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—Es prolongements diplomatiques du conflit zaïrois

L’Afrique ne doit pas être un objet de discorde

dans les relations franco-soviétiquesLes limites

de la détente
U. Giscard d’Estafng a été

beaucoup plus convaincant
«s propos de mercredi lorsqu'il a
traité de la détente que lorsqu'il
s’ert appliqué à éclairer c les
actions de la France » en Afri-
que. Il est exact, en effet, que
la détente « n'est Jamais acquise ». , ... .

— . — — ~

—

Qu’elle implique à. tout instant I
aucunB réaction officielle n avait encore été enregistrée jeudi

mi ta. «m, I
®a début d'eprès-midl. On note seulement qu’à Moscou l’agence

écrit M. Giscard d'Estaing à M. Brejnev

Cj-sfc.l© ® I*iin que le président de la République a adressé
à M, Brejnev le message dont il a parié mercredi 14 juin dans
sa conférence de presse. Ce teste porte sur la situation en
Afrique et ses répercussions sur la détente. M. Giscard d’Estaing
déclare notamment que l'Afrique ne doit pas être l’objet de
discorde dans les relations franco-soviétiques.

Les réactions aux propos du président de la République ont
été jusqu'ici peu nombreuses et sans surprise. A l’étranger.

des efforts de ceux qui la pra-
tiquent et le respect d’un code
de comportement de la part de
ceux qui y participent. Qu'elle
doit être globale et exclure la
recherche d’une modification de
l’équilibre actuel du monde.

H. serait vain cependant de
croire que la détente pourra évi-
ter certaines modifications de la
situation en Afrique. Le président
de la République lui-même sait

très bien qu'elles sont à la fois
inévitables et souhaitables, no-
tamment au sud du continent. A
tel point d’ailleurs qu'il a été

amené à infléchir très sensible-
ment la politique française &
l'égard de cette région du monde.

Il n’en est que plus étonnant
de l'entendre dénoncer un relent
d'esprit colonialiste ches
qui s'interrogent sur les vertus
et les vices de tel ou tel régime,
de tel ou tel dirigeant. Comment
repousser « a priori » ce critère

. pour décider de la nature et de
Ilntensité des relations entre la

France et tel ou tel pays, même
. STI reste entendu qne Paris re-

donnait les Etats et non les. gou-
7Temements ? Il .est fort signi-

ficatif que. après avoir fait

l’éloge du chef de l'Etat mauri-
tanien et celni des dirigeants

militaires du Tchad, le président

de la Républiqne ait jugé bon de
ne pas accorder un brevet de
dignité, de respectabilité et d'hon-

nêteté au président Mobutu, tant

il est vrai qne la détente ne peut
pas servir de paravent à tous

les abus et de garantie perpé-

tuelle à tons les régimes. Ne pas

accepter le principe des interven-

tions soviétiques et cubaines est

une chose. En tirer prétexte pour

Justifier la défense de tontes les

situations acquises en est une
autre, complètement différente.

H y a d'ailleurs une contra-

diction à soutenir ce dernier

point de vue et à prôner dans le

même temps, comme Fa fait

M. Giscard d’Estaing, la recherche

de solutions politiques. Tout
règlement politique implique en

effet des compromis de la part

des parties en cause, au Tchad
comme affleure. Et, s'il est bien

vrai que la France est aujour-

d'hui décidée à encourager la

promotion d’une telle solution de

la crise tchadienne, il est aussi

vrai que ces efforts n'aboutiront

pas sans que d’importantes modi-

fications soient apportées
^

aux

structures de cet Etat africain.

Là est le fond du problème.
TnvnqnpT la protection des ressor—

tissants français pour Justifier

une action ponctuelle peut être

légitime. ne saurait en

aucun cas constituer t’axe prin-

cipal d’une politique africaine de

la France. Si on tel argument, par

exemple, est amplement recevable

dans le cas de la « seconde

guerre ». du Shaba, H est déjà

beaucoup plus spécieux en ce qui

concerne le Tchad, où l'armée

française, comme l'a reconnu le

président, déborde cette mission

et assume la t&che de faire res-

pecter un cessez-le-feu ambigu

et précaire.

Le problème du Sahara occi-

dental. lui aussi, est plus com-
plexe que ne l'a laissé entendre

le président de la République. Le

droit à l’existence de la Maurita-

nie est évident. Mais désamorcer

ce conflit exigerait, de la part de

la France, plus d’imagination et

de bonne volonté qn’on n en

manifeste actuellement à Paris.

La détente y gagnerait à coup

sûr. Car ce sont de tels abcès,

lorsqu’on les laisse pourrir, qui

finissent par fournir des occa-

sions de snccès faciles, à Moscou

comme à La Havane. Jusqu’à

présent; en effet, ce sont les

fautes et Ira erreurs de l’Occi-

dent qu’exploitent Soviétiques et

Cubains sur le continent note

qu a Moscou ragence
Tass accompagne son résumé du discours d’une brève allusion
à la tentative du président de justifier « l'ingérence armée de la
France en Afrique, notamment au Zaïre, aa Tchad et ailleurs ».

En France, MM. Mitterrand. Marchais et Chirac n’ont pas
immédiatement commenté la déclaration présidentielle. La gauche
relève l'opposition entre la politique de M. Barre et le renvoi
à la fin du siècle de la solution de problèmes très actuels.
M. Lecanuet. président de 1TJ.D.F., se félicite au contraire de
la priorité donnée dans l’immédiat à la politique sociale et
contractuelle.

Les principaux syndicats manifestent un grand scepticisme
à l’égard des projets annoncés et appellent au renforcement des
luttes. La Bourse attend de connaître les mesures fiscales qui
accompagneront le nouveau projet d’actionnariat H»ti« les grandes
sociétés.

La réunion de presse de l’Élysée
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0 Sérénité et liabileté

par Raymond Barrillon

0 Questions sans réponse
par Gilbert Mathieu

Les onze pays réunis à Bruxelles

n'ont pu se mettre d'accord sur le plan

de redressement de M. Mobutu
Tandis que s’achevait, mercredi 14 juin, le rapatriement des parachutistes

français rte Zaïre, les onze pays créanciers de Kinshasa, réunis à Brandies,
décidaient de renvoyer à la fin de Tannée l'étude du « plan Mobutu » de
relance à Péconomie zaïroise. Seuls quelques-uns d’entre eux ont consenti
i accorder une aide d’urgence, de caractère surtout humanitaire, au
gouvernement de Kinshasa.

A Washington, au cours d’une conférence de presse télévisée, le

président Carter, reprochant à M. Fidel Castro da n’avotr pas « fait

davantage » pour empêcher l’invasion du Shaba, a de nouveau assuré
détenir des preuves formelles que les Katangais avaient été entraînée par
des éléments cubains dans le sud de TAngola.

A Kinshasa, est attendue une Importante délégation militaire chinoise
conduite par le général ChDi Kao-tten, l’un des chefs adjoints de l'état-

major général de Pékin.

L’examen du plan Mobutu de
relance de l’économie zaïroise a
été repoussé & la fin de l’année
par les experts de onze pays réu-
nis à Bruxelles les mardi 13 et
mercredi 14 juin. En principe; une
nouvelle rencontre doit avoir lien
à cet effet en octobre dans la
capitale belge. Mais, ce n’est sans
doute que dans les dernières se-
maines de 1978. probablement &
Washington, sous l’égide de la
Banque mondiale, que seront étu-
diées Jes véritables mesures de
remise en rente de l'ensemble de
l'appareil zaïrois de production.
Dld là, une première aide, de
caractère eîipmen

t. huma-
nitaire, sera accordée an gouver-
nement de Kinshasa. D'autre
part. U est prévu que des experts
etrangers seront nommés a la
Banque nationale du Zaïre et au
ministère zaïrois des finances.

De son côté, le Fonds moné-
taire international devrait, avant
la fin de l’année, avoir remis son.
rapport sur l’état économique du
Zaïre et avoir commencé avec le
gouvernement de Kinshasa des
pourparlers destinés à mettre au

point un plan de stabilisation
budgétaire et financière;

En ce qui concerne l’aide d’ur-
gence. dont l’octroi est prévu &
très court terme. M. Bokana, chef
de la délégation zaïroise à la
conférence de Bruxelles, a indi-
qué. mercredi, qu’elle serait coor-
donnée à Kinshasa c avec l’aide
de représentante des pays dona-
teurs ». M. Bokana a ajouté que
le montant des besoins de pre-
mière urgence du Zaïre s’élevait à
116 millions de dollars.

Les Etats-Unis, la France; la
Grande-Bretagne et l’Italie ont
réservé leur décision jusqu’à
l’obtention d’informations com-
plémentaires, notamment en ce
qui concerne une participation
zaïroise an financement de l’aide
d’urgence, a Indiqué, mercredi, un
porte-parole du ministère belge
des affaires étrangères. L’Iran, de
son côté, ne s’associera pas
ce plan d’urgence, car son repré-
sentant a fait valoir que l’érosion
des prix du pétrole l’en empêchait.

(Lire la suite page 15.)

AUJOUR LE JOUR

Chez Temporel
L’ambition la plus chère du

président de la République

est donc de nous faire parve-

nir en bon état jusqu’à l’an

2000.

Pour prendre ainsi date

avec revenir a faut du temps,

et s’est sans doute pourquoi

M. Giscard d’Estaing nous a
invités à « laisser au temps
le droit de respirer ». Certains

interpréteront cette respira-

tion comme le droit de souf-

fler après le devoir accompli,

et pour d’autres, comme
M. Chirac

.

qui se voit

condamné à vivre à Vombre
d’un passeur de mülènnirc,

ce serait plutôt le temps de
soupirer.
Mais, si le chef de VEtat

nous a semblé capable d’en-

visager l’avenir pour trois ou
quatre générations, il est ap-
paru plus discret sur son
éventuelle candidature à la

prochaine élection présiden-

tielle Gageons cependant
qu’au fil de son voyage à la

recherche du temps futur 2
reviendra à temps parmi nous
pour annoncer ses projets de
lu fin du deuxième millénaire.

BERNARD CHAPUIS.

TAIWAN : une économie foisonnante dans Tordre

La normalisation complète des rapports
entre la Chine et les Etats-Unis, souhaitée par
les dirigeants américains, entraînera une rup-
ture des relations diplomatiques entre Wash-
ington et Taiwan. Toutefois, les Etats-Unis
entendent maintenir dans lUe-tme mission com-
merciale importante et préserver avec le régime
nationaliste le niveau des échanges commer-

ciaux et de l'assistance militaire, tandis que la

République populaire devrait s’engager à ne
pas recourir à la force pour régler son dif-

férend avec Taiwan.
Cependant, l’ancienne Formose. qui a vite

surmonté la crise pétrolière et réduit dans
une certaine mesure les inégalités sociales, se

tourne vers les industries à haute technologie.

I. — Trois épreuves brillamment surmontées

Talpeh. — Pour’ la République
de Chine, comme continue à
s’appeler elle-même Taiwan iFor-
mosei. le quintuplement du prix
du pétrole et la crise mondiale
dans laquelle le monde extérieur
est entré en 1974 ont constitué
comme cm troisième examen de
passage remporté haut la znain.

Le premier aura été celui de
1965 : la fin de l’aide américaine,
qui pendant les seizes premières
années de l'Installation, dans
cette île grande comme la Bel-
gique, du maréchal Tchang Kaï-
chek et de son régime, avait joué
un grand rôle, contribuant pen-
dant la plus grande partie de la
période pour près de 40 % à la
formation dn capital brut. La
seconde épreuve aura eu lieu en
l'automne de 1971 ; Taiwan cesse,
pour la communauté des nations,
d'écre la République de Chine :

le vieux maréchal est chassé de
l'ONU, où le siège de la Chine

De notre envoyé spécial

PAUL FABRA

est désormais occupé par les
représentants de Pékin. L’événe-
ment sera-t-il suivi par un arrêt
du développement économique de
Taiwan ? C'est par un fléchisse-
ment imperceptible et très passa-
ger qne l'hésitation des investis-
sements nationaux — l’épargne
nationale finance désormais les
investissements à concurrence de
plus de 80 % — et étrangers se

Ut sur les courbes qui reprennent
vite leur imperturbable ascen-
sion.

Qï 1973, l’année du « boom »,

la production industrielle fera un
bond de 24 %. le produit national
brut, qui croissait à la vitesse
de croisière de 9.5 % à 10 %
depuis 1963. augmentera de
11,9 %. tandis que les exporta-
tions progresseront, de 42,8 %, à
peine moins qu’en 1972 (+ 6 %).

(Lire la suite page 36J

La Roumanie
s’inquiète

da projet

de réforme

dn Gomecon
L’agence yougoslave Tanyoug

annonce que les Etats mem-
bres du COMECON — Orga-
nisation de coopération écono-
mique des pays de VEst —
vont être saisis d’une impor-
tante réforme des statuts de
cette organisation. Les déci-

sions seraient prises à la ma-
jorité, et non piui à l’unani-

mité. Vn tel projet est de
nature à hâter Vtntégration

économique des pays de l’Est,

que souhaite HTJLSE. et que
rejette la Roumanie.

De notre correspondant

Belgrade. — Le correspondant
de l’agence yougoslave Tanyoug
a appris, dans les * milieux éoono-
nomlques» à Bucarest, que le

COMECON envisageait de modi-
fier l’une clauses fondamen-
tales de ses statuts.

Selon une proposition dont
l’auteur n’est pas précisé, l’orga-

nisation économique des pays de
l'Europe de l’Est renoncerait à la

règle de l’unanimitâ. Une déci-

sion prise & la majorité des voix
devrait être appliquée même par
les pays qui se sont prononcés
contre- Cette proposition sera à
l’ordre du jour d’une réunion des
chefs de gouvernement des pays
membres du COMECON qui aura
lieu à la fin de Juin dans la capi-
tale roumaine.

Selon la. même source, la Rou-
manie ferait des réserves d'abord
parce que l'application d’une telle

réforme limiterait le «champ de
manœuvre» des responsables des

économies nationales des pays
membres, et ensuite parce qu’elle

cne renforcerait pas* la souve-
raineté nationale de ces pays, à
laqnriii» la Roumanie attache
importance capitale.

SI elle était approuvée, la sup-
pression de la règle de l’unanimité
devrait avoir de sérieuses réper-
cussions au sein du COMECON,
notamment en ce qui concerne
l’élaboration des plans de dév&7
loppement économique. Jusqu'à
présent, les Etats membres cher-
chent à coordonner leurs projets,

mais, grâce à la règle de l'unani-
mité, chacun reste en fin de
compte maître de sa décision.

H y aurait aussi des consé-
quences sur les échanges de cette

organisation internationale avec
le reste du monde, et d’abord avec
l’Europe de l'Ouest, puisque les

Etats membres n’auraient plus
la même latitude pour négocier
leozs accords.

PAUL YANKOVITCH.

scénarios du futur

le
nouvèau
François
de Clôsets

Françoisde Closets

SCÉNARIOS
OU FUTUR

^lîfcr

denoël

m. carte

INVITE LE CONGRÈS

A LEVER L'EMBARGO

SUR LES VENTES D'ARMES

A LA TURQUIE

(Lire page 14J

St monde

DEL’EDUCATION
NUMÉRO DE JUIN

QUE FAIRE

APRÈS LE BAC?

les chances de réussite

selon les études.

En vente portent : 6 F

PIERO DEM FRANCESCA ENTRE Aü LOUVRE

£e twMe jeu

de t’att’dêutian
« Avec sa petite tête cruelle,

ardente, le c Slgïsmond Pandol-

phe » de Rimini fournit l'un des
plus beaux exemples de « l'homme
de profil » du Quattrocento »,

disait Henri Focillon dans son
cours mémorable de 1934 (1). On
ne connaissait alors aucun autre

Ma latesta que celui-là. L'agence-
ment de la fresque de Pieio dalla

Francesco à l'église Saint-François

retenait toute l'attention : la masse
trapue de saint Sigismond, assis

de trois quarts, attentif et placide ;

en face, la silhouette élégante et
dure, coupante comme une étrave

entre deux pilastres corinthiens

d'encadrement. Inoubliable.

Deux nouveautés importantes

ont surgi depuis lors. Pendant la

guerre, l'œuvre faillit bien dispa-

raître avec le * Temple » d'AI-

bertî ; on put observer que la fond
du panneau mural n'était pas un
ciel, un vide aérien, mais une
cloison imitant le marbre plutôt

dans les sombres, avec des mou-
chetures. L'indication fut publiée'

dons la réédition du maître-livre

(1) Publié, posthume, en 1952,

édit. Armand-Colin

de Roberto Longhi, que Focillon

admirait beaucoup. Peu après,

réapparaissait un portrait indiscu-

table du même Sigismond Mala-
testa, très proche du profil de la

fresque, la question était de savoir

s'il était du même peintre et de
la même date. L'ouvrage se trou-
vait alors dans la collection
Contint de Florence.

R. Longhi se prononçait sans
hésiter, en évoquant avec bonheur
cette tète qui c fend éternellement

l'espace » au-dessus de la pléni-

tude du vêtement de brocard. Ce
fut également et à juste titre la

conclusion de Miche! Loclotte.

Quand, !'an dernier, la peinture
devint accessible sur le marché
américain, le conservateur en chef
des peintures du Louvre proposa,

sans hésiter, l'acquisition de l'ou-

vrage au Conseil des musées. Il

obtînt satisfaction grâce au con-

cours de l'Etat français. L'ouvrage,

maintenant célèbre, est présenté

avec la documentation historique

qu'appellent le modèle et le style.

On ne pouvait mieux faire.

ANDRÉ CHASTEL

(Lire la suite page 39J
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SOCIALISME ET FÉMINISME

Le P.S. et les femmes Un militant comme les autres.

J
'AVAIS été ma! habituée
avec François Mitterrand.

IA Mouvement démocrati-
que féminin, que Je présidais

alors, était entré & la Convention
des Institutions républicaines

comme nn club à part entière.

François Mitterrand lui-même
assistait aux réunions publiques

qu’U organisait et se tenait au
courant de ses activités. Nous
avions Foccasion de faire part
& nos camarades des discrimina-
tions injustifiées dont les fem-
mes étaient l’objet dans les ins-
tances dirigeantes où nous avions
notre place. Certains d'entre eux
se mêlaient à nos luttes. Aux
élections législatives de 1967, la

petite Convention des institutions
républicaines a été le mouvement
politique qui présentait la plus
fort pourcentage de femmes.
Notre Mouvement démocratl-

. que féminin n’était ni anodin ni
timoré, n se trouvait au .con-

traire à la pointe du combat et
comptait bon nombre de mili-

tantes qui allaient grossir les

rangs du ML7. ou prendre la

direction des groupements fémi-
nistes les plus avancés (je pense
& Andrée Michel). Parmi ses

dirigeantes ee trouvaient notam-
ment Marguerite Thibert — la

plus grande féministe de notre

par MARIE-THÉRÈSE
EYQUEM (*)

temps, unanimement aimée et
respectée, — Gisèle Halimi, Co-
lette Audiy, Yvette Roudy. En
1968, nous avions un stand & la

Sorbonne, et nous nous joignions

à la plupart des manifestations

et défilés.

Puis vint Epinay.

TJn grand nombre de femmes
du M.P-F- entrèrent au parti so-
cialiste. L’Indifférence et la force

d’inertie qui y dominaient en ee
qui concerne les femmes étalent-

elles des marques de l’esprit
praudhonien ? S’agissait-il d*un
point de vue électorallste qui;

d’ailleurs, ne tenait pas compte
de l’évolution des esprits 7 On
en était encore à croire que les

électeurs, et surtout lee électri-

oes, répugnant à voter pour des
femmes, une candidature fémi-
nine était automatiquement
vouée è l’échec. Dans le même
temps» on sondage effectué en
Allemagne fédérale — pourquoi
n’en a-t-on Jamais fait du même
ordre en France ? — prouvait
qu’en dix ans les partisans de
l’entrée des femmes au Bundes-
tag avait doublé 01 était passé
de 40 à 80 %).

quota »

Les instances dirigeantes du
parti ne comptaient pas plus de
1 à S % de femmes, alors que
celles-ci constituaient environ
20 % du parti lui-même.
Je décidai de trouver le moyen

de faire cesser cette anomalie
antidémocratique. Et ce fut le

fameux «quotas.
De quoi s'agissait-U ? D’évaluer

le pourcentage d’hommes et de
femmes inscrits au parti, et d’en
tenir compte pour uns présence
démocratique des uns et des
autres nos Instances diri-

geantes et aussi à l’occasion des
élections municipale» cantonales,
législatives.

" - ~

Ma proposition se heurta & une
violente hostilité; de principe de
militarifa; et aussi de militantes.

M&is une enquête effectuée k tra-

vers toute la France Ht appa-
raître une approbation de l’ordre

de 80 %. et l’appui de responsa-

bles du parti — dont son premier
secrétaire — facilita l’adoption

unanime des articles suivants des
statuts :

ARTICLE 6. — Les élus de
toutes les listes doivent obliga-

toirement comprendre nn pour-
centage minimum de 10 % de
femmes à tous les degrés de
Vorganisatfon : comité directeur,

bureau exécutif, fédération, sec-

tion. Le pourcentage minimum
sera révisé lors de chaque
congrès• national pour tenir

compte de la proportion réelle

des femmes an sein du parti.

Chaque organisme de direction

et ^exécution, de la section au
secrétariat national, comprend

.

une — ou un — secrétaire res-

ponsable chargée des problèmes
posés par la condition féminine
dans la société et dans le parti

socialiste, et s’entourant de tous

les concoure nécessaires.

ARTICLE 49. — — Les listes de
candidats aux élections au scru-

tin de liste doivent comprendre
un pourcentage de 10 % de fem-
mes-.
Résultats : la représentation

des femmes dans l'ensemble des
inatanepR dirigeantes passa de

1 % k 10 %. Progrès également

notable lors des élections muni-
cipales qui suivirent.

Difficultés beaucoup plus
grandes aux élections cantonales
et législatives pour deux raisons

essentielles : le niveau élevé; et
donc plus acharné, de la compé-
tition ; le mode de seautin.
Grand progiés toutefois avec la

décision prise par le parti de
rompre, au profit des femmes,
avec la sacro-sainte loi de dési-

gnation pan les sections des
candidats à la candidature. — Ne
doit-on pas, au nom même de la

démocratie, favoriser les défavo-
risés ? — La direction du parti

ee réservait le droit de désigner
directement un certain nombre
de candidates pour tendre & res-

pecter le quota.
Cette décision ne fat pas du •

goût de nombreuses sections et

fédérations» surtout celles qui
comptaient de bons candidats
déjà implantés» alors que les

candidates se trouvaient peur, la

plupart « parachutées *. Une
dizaine de femmes se virent,

toutefois, proposer pour la pre-

mière fois des drsconsrxfptions
dites c valables » — ce qui était

loin du quota. Deux d’entre

elles : Christiane Mara et Edwige
Avice échouèrent à quelques voix.

Les élues eussent été assurément
davantage qu’une seule si notre

parti n’avait été brusquement
coupé' dans ses élans!
H est évident qu’aucun» fem-

me du parti ne demeure Insensi-

ble devant l’insuffisance criante

des résultats. Je n’irai pas Jus-

qu’à dire : « Aucun homme non
plus », Trmis j’ai pu remarquer
chez les hommes, après ces élec-

tions législatives, une prise de
conscience accrue. Celle-ci s’êtalt

déjà manifestée au cargrès de
Nantes. Le quota fut porté de
10 à 15 % pour tenir. compte de

l’augmentation du nombre de
femmes .au sein du parti. Un
secrétariat national à l’action fé-

minine fut constitué et confié

à Yvette Roudy. H devait faire

preuve, dès sa constitution, d’une

grande activité, et rapidement
essaimer dans toute la France.

Une action patiente

Dire que rien n’a jamais été

fait Hans ce parti pour les fem-
mes est donc un signe d’igno-

rance ou de mauvaise foL Sans
doute aurait-il pu et dû être

fait davantage, et la pesanteur
des égoïsmes, des ambitions per-
sonnelles, des idées toutes faites,

a-t-elle constitué un frein.

Les femmes socialistes, qui sont
toutes d’accord sur ce point, di-
vergent sur les moyens à utili-

ser pour modifier cet état de
choses.

Un troisième courant est-il la
solution la plus efficace pour que
les femmes, dans ce parti, aug-
mentent leurs compétences, leur
action politique et leur pou-
voir ? Telle est la question essen-
tielle.

Il faut, à mon avis, distinguer
deux problèmes :— Celui des discriminations
dont les femmes saut victimes
dans notre société actuelle, qui
Justifient, puisque ce sont elles
qui sont frappées, qu’elles aient
la volonté de les faire disparaître,
volonté partagée par les hom-
mes — ce devraient être tous les
socialistes — décidés à lutter

contre toutes les formes d’injus-

tice. C’est ce que fait le secré-

tariat national à l’action fémi-
nine ;— Celui du rôle politique des
femmes.
Or le propre d'un courant, la

raison avouée de son existence,

c’est une prise de position politi-

que autonome, avec l’espoir de
faire partager ses vues par l’en-

semble du parti.

Les animatrices de ce qui tend
à devenir un nouveau courant —
et ne pourra l’Être qu’au pro-
chain congrès» car 11 y faut un
minimum de 5 % des suffrages— reconnaissent d’ailleurs cette
'vocation essentiellement politi-
que. Elles ont rédigé une note
intitulée: «Dans la logique de
ce qui fait l’identité du PJ3. :

un courant « Femmes », où l'on
peut lire :

« C’est en femmes que nous
voulons parler de politique et de
toute la politique-. Nous avons
des choses à. dire autres et autre-
ment Nous avons des choses d
dire sur réducathm, la santé,
l'urbanisme, le nucléaire, la crois-
sance, la politique industrielle.

^économie, la défense, les rela-

tions internationales-, car nous
avons un autre rapport à la vie,

à la terre, au temps. Nous avons
des choses à dire sur l’union de
la gauche, le front de classe,

rautogestion, le parti- Affirmer
notre droit à la différence et

nous organiser de façon auto-

nome dans le parti en sera la

première démonstration. »
Eh bien! noos voilà cent ans

en arrière 1 Lee féministes qui
se sont battues pour que la

femme soit traitée en être hu-
main. et non comme la mulier
est rn utero, ont toujours
souhaité que lro femmes abor-
dent tous les problèmes politiques
nnmme les hommes es avec eux.

Que les femmes forgent elles-

mêmes de nouvelles Hîiwriwiiniu

fions en créant tm ghetto poli-

tique parait assez paradoxal.

Mro «miss et moi-même, qui
noos trouvons au secrétariat

national ou au bureau exécutif

du PB, pouvons témoigner avoir
toujours eu la latitude d'inter-

venir sur tous les sujets comme
nous l’entendions sans penser
avant de noos exprimer, « en
tant que femmes, nous estimons
que*, s, et U nous arrive d’ail-

leurs d’avoir des vues très diffé-

rentes
Adopter une ligne politique en

tant que femmes me parait
aberrant I

Une majorité de femmes dans
ce parti ne se volent pas, s'ins-

pirant des positions politiques

d*un troisième courant, disant
au coure de discussions locales,

dépaTtJVW’ntfl-lpg
L nationales :

« Tels sont mes choix de femme
en matière de politique indus-
trielle. de défense, ^autoges-
tion-. * Car celles qui appar-
tiendront au troisième courant .

se seront naturellement trouvées 1

d«inf l’obligation d’abandonner
leur courant d’origine où leurs

voix se mêlaient librement à
celles des hommes pour élaborer

le projet socialiste et en envi-

sager l'application.

Alors, quelle solution préco-
nises 7

Une action patiente et persé-
vérante et non du bruit. Que
les animatrices du troisième coû-
tant, dont Je ne mets en doute
ni la valeur ni la volonté —
toute nouvelle pour certaines

dfentre elles — de servir la
cause des femmes grossissent les

rangs de l'actuel secrétariat

national à l’action féminine et

le fassent bénéficier de leur dy-
namisme. Qu'elles évitent de
créer un Etat dans l’Etat, ce
qui serait préjudiciable au parti

tout entier. Qu’elles poursuivent
l'action entreprise au sein de leur

parti, notamment en enrichissant

les connaissances, en dévelop-
pant les capacités des femmes
en matière politique, en les Inci-

tant à intervenir de manière
ferme, pertinente, convaincante
partout où elles se trouvent au
parti avec les hommes, oe qui

est encore le meilleur moyen
d'être entendues et comprises.

FEMINISME et communisme ?
Ou plirtOt : féminisme à l'inté-

rieur du communisme ? Entre

le» deux mouvements, la tension est

si ancienne que le discours de
Georges Marchais rejoint, en somma,
la tradition.

Avant Manc, les aaJnt-simonlena

accordaient une égalité de principe

aux deux sexes— : mais sans croire

possible de donner « d’emblée -

aux femmes les droits politiques.

Fourier fut le premier & voir dans

la femme I' - avenir de l’homme »;

maie ses disciples ont accueilli

Flora Tristan avec une réticence

extrême. Car si efie invitait toutes

lea femmes, bourgeoises comprises,

à lutter avec les plus opprimés,
c'est-à-dire les ouvriers, elle les

Invttaft aussi à lutter, à l'Intérieur

du combat ouvrier, pour leurs droits.

• Tout homme, s! opprimé soit -II.

trouve un être i opprimer : c’est

par

DOMINIQUE DESANTI

sa femme; elle est le prolétaire

du prolétaire. »

Ne parions pas des anarchistes :

Proudhon ayant divisé les femmes
en • ménagères ou courtisanes »,

les militantes de l’anarchie tentaient

de faire oublier leur sexe.

fToubiions pas qu’en 1849 les

deux fondatrices de la première

association d'enseignante, Pauline

Roland et Jeanne Derofn. ont été

priées par les avocats de leurs

camarades de ne pas foire état de
leur rôle : comment soulever l'opi-

nion des républicains en faveur de
ce premier syndicat si c’était un
• ouvrage de dames » ? L'étrange,

c’est qu'elles aient accepté le mar-
ché et se soient laissé condamner
comme militantes de base.

tltutJon légale. Lénine’ hausse
l’épaule et le sourcil : pourquoi

('union libre ? Pourquoi pas • un
mariage prolétarien avec amour» ?
En somme : pourquoi choquer l’opi-

nion ? Un four, c’est entendu, || n’y

aurait plus de famille ni d’Etat En
attendant, mieux valait renforcer

l’une et l’autre. Inès Armand n’a

jamais publié son livre. (Ella est

morte du choléra en U.R.S.S. en

1922.)

L’égafifé absolue des sexes

A Clara ZetWne — qui a pris

parti pour les bolcheviks. Lénine,

dès le début des années 20, écrit

une lettre fameuse. A quoi bon ces

discussions sur la liberté sexuellB?

Pourquoi une brochure k ce sujet

(rédigée & Vienne par Ruth Fischer,

future et fugace dirigeante du parti

allemand) ? Réduire l’acte d’amour

à un verre d’eau qu’on avale ? • No-

tre jeunesse est littéralement enra-

gée.» La lettre et d'autres témoi-

gnages montrent que pour Lénine

chacun dispose d'un certain poten-

tiel d'énergie : ce que l'on consacre

â l’amour on en prive la révolution

(Robespierre pensait de même).

Marx et Engels ont posé l'égalité

absolue des saxes ; d’ailleurs, la

famille serait abolie dans la société

future. Male il fout d’abord changer
la société ; quant aux droits spéci-

fiques, ils seraient examinés après,

et Institués sans à-coups : l'homme
nouveau aurait, dans ce bouleverse-

ment, aboli le vieil homme—

Quand Rosi Luxemburg s com-
mencé son combat à l’intérieur de
la II* internationale, elle a
vite compris, admis, soutenu ee
point de vue. Que ce sort le Bund
Juif, le parti de Pologne et Lituanie,

revendiquant l’indépendanca natio-

nale, ou le féminisme, c’étaient dee
revendications * spécifiques » à dis-

cuter plus tard. Révolution d’abord.

Pourtant sec lettres la montrent très

consciente de la difficulté de se
faire admettre, elle, femme, de se
taire écouter comme théoricien.

Lénine, son vieil adversaire de l'In-

ternationale, quand elfe eut été

assassinée, trouva, pour son éloge
funèbre, une comparaison qui fait

la joie des psychanalystes : elle

s’était trompée ? Bien, mais • un
aigle peut voler aussi bas qu’une
poule, mais une poule ne peut pas
voler aussi haut qu'un aigle »,

Rosa était » un » aigle : (a virili-

sation prouvait qu’H la réhabilitait

Rosa — qui se moquait affectueuse-

ment de son amie Clara Zetkîne,
dirigeante das femmes socialistes :

• Tu vas bien sûr taire la révolution

grâce i tea femmes » — aurait-elle

apprécié, elle, la brûlante, cet

étrange hommage ?

Inès Armand, militante bolchevik

d’origine franco-anglaise. Ms se sont

liés — bien qu'aujourd’hui encore,

bizarrement, orr le taise — d’un
amour très romantique. Inès a repré-

senté Lénine dans plusieurs congrès
et assemblées de l'Internationale.

Pendant la guerre, en Suisse, elle a
joué un rôle Important— toujours

dans la coulisse. Parfois, elle ne
partageait pas les points de vue
d’Ilitch : seuls des témoins isolés

l'ont su. Elle a. durant des années,
à Paris, avec la Kroupakala, compa-
gne officielle dè Lénine, voulu pu-
blier un journal pour les femmes
russes émlgrées— Longtemps le

groupe bolchevik s'y opposa : pour-
quoi les femmes ne pouvaient-elles

pas lire les journaux bolcheviks des-
tinés & tous ? Enfin, Habotnitza

(la Travailleuse) a pu paraître ;

déficitaire, elle n’a pas été subven-
tionnée longtemps par les émigrés.

Pas d'argent pour les à-côtés.

Le féminisme a toujours semblé

suspect parce qu’il contient, comme
malgré lui, en germe la notion que

la division en classes sociales ne
dit pas tout sur l’oppression. Races,

cultures ethniques, féminisme : c'est

comme si ces mouvements conte-

naient une menace contre la supré-

matie du combat socialiste. A croire

que le socialisme est un concept

trop violent pour admettre la coexis-

tence d’autres revendications glo-

bales, au nom d'inégalités qui dépas-

seraient la lutte pour la propriété.

Inès Armand a tait (e plan d’un
livre sur la condition féminine. Elle

y oppose Tunion libre prolétarienne,

fondée sur l’amour, au •mariage
bourgeois sans amour», cette pros-

Quand Alexandra KoHontaT, la

• Vénus rouge » des bolcheviks, a
voulu proposer une sorte de charte

de la condition féminine. Incluant

le liberté eexuelle. on lui a fait

comprendre que l'heure n'était • pas
encore • venue. En 192f, quand elle

présente sa plate-forme de l'Op-

position ouvrière, elle eat mise an
minorité... Et, pour l'éloigner des
organes de décision, on la promeut :

elle sera la première femme ambas-
sadeur (dans tes pays Scandinaves).

Avec aa défaits, le féminisme «'est

éteint dans le parti bolchevik.

L’influence do féminisme dans les pays eeddentaux

Quand Paul et Laura Laforgue,

militants de la IP Internationale et

du parti socialiste français, se sui-

cident en 1911 à Paris pour vieux

et malades, ne pas - peser - à leur

parti, Lénine prononce au Père-
Lachaise leur éloge. Son discours

entier est consacré à Paul ; de
Laura, Il dit que fille de Karl Marx,
elle fut la digne compagne et colla-

boratrice de son mari. Or les Lafor-

gue ont toujours mlfllé ensemble, et

elle, assurément, autant que lui.

Pourtant, dans la tradition révolu-
tionnaire russe, celle des nihilistes,

des femmes ont, proportionnelle-

ment assumé autant d’attentats,

eubl autant de condamnations A
mort et â la détention que leurs

camarades.

(*) Secrétaire national» du parti
socialiste. C'est à Paris que Lénine a connu

Aujourd'hui, en U.R.S.S., si la loi

garantit l’égaillé des droits pour les

deux sexes, le féminisme en tant

que revendication globale n’est pas
plus admis que la contestation syn-
dicale. Les femmes soviétiques

franchissent rarement tes échelons
moyens des profassions (majoritaires

dans renseignement et la médecine,
bien peu parviennent â la direction

des hôpitaux et aux grades de pro-

fesseurs titulaires dans les univer-

sités). Quant à la direction du
parti—

Depuis dix ans, dans les pays
d'Occident, le féminisme e Incontes-

tablement influencé l'opinion. Les

partis qui se réclament du marxisme
ou simplement de la gauche ont
donc, eu-delâ des luttes pour l'éga-

lité des salaires et des lois, reconnu
LA revendication féminine (Ten-

semble, le désir des femmes de
changer leur rôle social. En trou-

vant le féminisme • petit-bourgeois »,

le dirigeant du P.CS. revient donc
à l'attitude classique. La lemme doit

être » un » militant comme les hom-
mes. La spécificité fondamentale ?
Mieux vaut l'envisager au jour le

jour, pas à pas, droit par droit Et
pour le reste, on verra—

Réplique, à... Françoise Gaspard

Vraies et fausses différences
Après Varticle de Mme Fran-

çoise Gaspard, maire (PJS.) de
Dreux, publié dans le Monde du
2 juin et intitulé « Ni émanci-
pées ni libérées : autonomes »,

Mme Odette Thibault nous écrit :

Ayant participé au « mon*
tage » de la partie biologie da
colloque du centre Royanmont
dont rend compte l'ouvrage

d’Evelyne Suüerot le Fait fémi-
nin, je tiens à protester vivement
contre la lecture tendancieuse et

erronée qn'en a faite Françoise
Gaspard, dont par ailleurs je
partage tout à fait les idées, les

perspectives et la conclusion. D
n’est dit à aucun moment dans
cet ouvrage que < tout est biolo-

gique dans Fétre humain »; Je

my élève personnellement et
vivement contre cette conception
réductrice, et contre l’extrapola-
tion abusive du biologique au
social. Aucun des autres « pré-
tendus scientifiques », qui soit,
en fait, de vrais scientifiques

qui n'ont d'autre prétention que
celle de chercher inlassablement
une vérité humaine aux multi-
ples facettes, n'a avancé une
telle affirmation. Par contre, si

Françoise Gaspard revendique à
Juste titre le « droit à la diffé-
rence », c'est précisément les
véritables différences que le livre

cherche & cerner, en dénonçant
les fausses différences que notre
culture a plaquées sur les réali-

tés féminines et ' masculines.

Je m'élève également contre
cette façon de coller des étiquet-
tes sur les individus (c’est bien
ce qu’on a fait sur les hommes
et les femmes, comme le démon-
tre ZeHa Luiia dans oe même
ouvrage), et de les enfermer dans
des catégories, n n’y a pas de
< sullerotistes » opposées aux
« hallnristes » ; poser les pro-
blèmes en ces termes est diviser
encore plus le mouvement fémi-
niste qui n’a que trop tendance
à se parcelliser et à s’émietter ;

ce n’est point servir la cause des
femmes, qui, pomme le dit si bien
Françoise Gaspard, doivent
Inventer, leur Identité. Mais
comme c Oies ne t’inventeront

pas à partir de rien », en' effet,

11 est nécessaire qu’elles sachent
de quoi elles partent, et par
conséquent qu’elles connaissent
bien leurs données biologiques,
que le livre montre justement
comme plus malléables que leur
statut social 1 Si, comme le dit
Françoise Lhfcritier. les Idéolo-
gies n’ont pas besoin (hélas 1 )

d'être fondées sur,des faits scien-
. tUüques, je pense que tout chan- .

geznent social doit l’être pour
s'établir et durer. SI les Idéolo-
gies peuvent tromper et mentir
(et elles ont trompé les femmes*,
les femmes, elles, ont besoin de
la vérité. Non seulement elles en
ont besoin, mats elles y ont droit.

ladiététique
super

énergétique
du docteur
ATKINS

Par l'auteur de la Révolution Diététique

‘un régime gui élimine l’anxiété,
la fatigue et lesétats dépressifs
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LA RÉUNION DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

la majorité mais gouverner pour tous »« Gouverner avec
M. Giscard d'Estaing no triomphe pas, il observe s -La

France a fait le bon choix.- Ni emporté ni écrasé par sa
victoire, il en achève le constat en quelques phrases. Mais il
n a pas assez de deux heures — c'est ia plus longue conférence
de presse qu'il ait donnée depuis son élection — pour explorer
l’horizon qui s'ouvre devant loi et dont il situe hardiment la
-ligne à l'aube du troisième mUlénaire.

Pendant trois ans. le chef de l’Etat n'aura pas affaire aux
électeurs, mais à 1' opinion », sondée par des instituts et expri-
mée par les journalistes. C’est a elle qu'il s'adresse, depuis la
salle des fêtes de l'Elysée, - directement, par les grands moyens
d'information, et indirectement, par le ran»

i

de la presse
écrite Deux regards anonymes sont posés sur loi t celui des
cinq cents journalistes ordonnés en rangs serrés devant l'es-
trade d'où il les domine et celui des téléspectateurs, qui suivent
l'émission -en direct- ou qui en verront les principaux pas-
sages aux actualités télévisées du soir.

Le président de la République sait ce qu'il va dire, et les

questions qn'on lui pose ne sont que l’occasion de le dirai les
notas abondantes qu’il a préparées le prouvent. Maître du jeu,
il ne retient des sujets qu’on loi propose que ceux dont U a
décidé de parler. Et, s’il s’en présente un sur lequel il a choisi
de se taire, il (dent bon i - La chasse aux sorcières ? Des noms ! -

Le journaliste en est pour ses frais.

De toute évidence, M. Giscard d’Estaing ne considère pas
que la partie est gagnée. D ne lui suffit pas d’avoir emporté
la décision des Français i il sait qu’il faut la justifier. D'autant
qu’au moindre remous de l'opinion cette opposition désor-
ganisée. cette majorité docile, pourraient retrouver la vigueur
et le goût de la lutte ou de l'indiscipline. Alors, il prend le

taureau par les cornes. La question, dit-il. n'est pas de savoir
si la politique que l'on mène est approuvée dans ses détails,
mais si elle est nécessaire et utile.

Table rase est faite d'une période à laquelle les élections
législatives ont mis fin. Le paysage est nouveau, 0 est vierge.
11 faut se défaire des vieilles habitudes, regarder le groupe

de tâte et non le gros du peloton des nations Industrielles.

L’opposition, c’est le passé, disait M. Giscard d’Estaing en 1974.

Argument rhétorique, disait-on ? Le voici devenu réalité. L'op-
position est & refaire, et le chef de l’Etat a aussi des projets
pour elle.

Le navire s'avance sur une mer d'huile, sous un del pur.
Le pilote néglige les lames de fond que certains vieux marins,
inquiets par profession, expient déceler. Comment douter que
la politique suivie soit la plus propre à assurer le plein emploi ?
Comment croire que les hommes chargés de l'appliquer pour-
raient ne pas être les meilleurs?

Pourtant, loin de toute euphorie, le propos du chef de
l’Etat n'a presque jamais cessé d’être grave, comme B'il était
habité par la conscience que les tâches dont U s'efforçait d'ex-
primer la nécessité sont celles dont les Français pourraient
le plus aisément se détourner. Qui pense à l'an 2000?

PATRICK -JARREAU.
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La politique intérieure

Voici le texte de la conférence de presse
tenue par M. Valéry Giscard d’Estaing. mer-
credi après-midi 14 juin :

« En ouverture à cette réunion de presse. Je
rappellerai qu'au mois de mars, la France a fait
le bon choix. Le bon choix n’a pas Tait disparaître
les problèmes, mais le bon choix permet de les
résoudre. Je vous dirai comment le gouvernement
et moi-même, dans l'exercice de nos fonctions,
nous agissons pour les résoudre.

» Je vous rappellerai mes deux objectifs
constants, objectifs que je vous avais d'ailleurs
énoncés dans cette salle au mois d'avril. 1976. Le
premier objectif, c'est de faire de la France
une démocratie paisible et réfléchie. Le second
objectif, c’est de faire de la France une puissance
qui soit, mis à part les deux super-puissances, à
la tête des pays qui conduisent l'évolution de
notre temps, et soit donc à ce titre présente dans
toutes les grandes réflexions et dans tous les
grands débats mondiaux, comme le vent notre
tradition historique.

» A ces objectifs, j’en ajouterai un troisième,
mais vous me permettrez, si vous le voulez bien,
de le conserver pour ma conclusion.

» Nous prendrons successivement les grands
sujets du moment c'est-à-dire d'abord les ques-
tions politiques touchant à la fois la situation
politique, nos institutions, les problèmes électoraux,
ensuite les problèmes économiques et sociaux :

définition de la politique économique, objectifs de
celle-ci, problèmes qui se posent dans son appli-
cation. perspectives et problèmes de la politique
sociale et enfin, la situation internationale et
à cet égard, la position de la France Enfin, s'il

y a lieu, des questions diverses.
» Nous commencerons donc par la politique,

et la tradition veut que ce soit le président de
la presse présidentielle qui pose la première
question.

ALAIN FERNBACH (TF. 1). — Monsieur le
président, en introduction à toutes les questions
gui nous seront posées, une question générale
sur la politique intérieure : ie voudrais connaître
votre analyse et votre réflexion au-delà du bon
choix des élections de mars dernier. Autrement
dit, est-ce que le paysage politique demis mars
dernier a changé et avez-vous aujourd’hui une
majorité à la mesure de votre ambition politique ?
— Votre question porte sur le sens que J’ai

donné an résultat des éjections du mois de mars.
D'abord, les élections du mois de mars ont
marqué l’achèvement d'une période. En réalité,
la France était en campagne électorale plus ou
moins permanente depuis 1973. d’abord en raison
de la multiplication des échéances électorales et,
d’autre part, en raison du grand débat qui s’était
Instauré autour du programme commun de gou-
vernement. Les dernières élections législatives qui
ont été une preuve de la capacité, de la maturité
démocratique de la France, et qui. d'ailleurs, vous
le savez, ont été ressenties comme telles par Topl-
nlon Internationale, très largement dans le monde,
ces élections de mars 1978 ont achevé cette période.

» Elles ont confirmé la majorité dans ses
responsabilités, an prix cependant d’un assez large
renouvellement des hommes, puisque vous savez
que. dans la nouvelle Assemblée nationale, il y
a cent quatre-vingts nouveaux parlementaires,
ce qui représente 37 % de l'effectif parlemen-
taire, ce qui ne s'était pas vu dans aucune des
consultations électorales récentes, n y a donc un
renouveau assez profond des hommes, mais en
même temps confirmation de la responsabilité
donnée à là majorité pour poursuivre son action.

s Mais la grande nouveauté Introduite dans
le paysage politique français a été de changer
fondamentalement les données de la situation de
l'opposition. L’opposition avait fondé son action,
au cours des cinq dernières années, sur un
accord de gouvernement. Cet accord de gouver-
nement, finalement, n'a pas survécu aux élections

du mois de mars, si bien qu’il y a à l'heure
actuelle un réexamen par les formations poli-
tiques de l’opposition de leurs perspectives tac-
tiques et. en même temps, du contenu politique

de leur programme et de leur action.

» Nous entrons donc dans une période où il

n’y a pas d'échéance électorale Immédiate, où
l'opposition est amenée à reconsidérer en pro-
fondeur 6a tactique et son programme, où la

majorité va poursuivre une action que Je vais

avoir l’occasion de décrire en réponse à vos

questions et où. en même temps, il m'a paru

nécessaire de poursuivre mon effort en direction

d'une ouverture politique. Cette ouverture poli-

tique, U faut 'toujours en voir l’objet précis :

créer en France les conditions d'une cohabitation

raisonnable entre les formations démocratiques

et non pas modifier l’équilibre politique par des
initiatives improvisées de débauchage ou de

manœuvre à court terme.

» J’ai pris à cet égard un certain nombre
d’initiatives. Elles ont commencé à modifier le

paysage politique de la France : Je dis bien :

commencé, puisqu'il s'agit de modifier les habi-

tudes et que rien n’est plus long que le chan-
gement des habitudes. Mais je poursuivrai dans
cette direction.

HELENE MATHIEU fMorte-Claire J. — Mon-
sieur le président, factuel gouvernement comprend
quatre femmes: le précèdent en avait six. Pour-

tant, lors de ta dernière campagne électorale, tes

partis de la majorité n'ont pas néglige les pro-

blèmes des femmes. Cette diminution du nombre
des femmes ministres sous-entend-elle une dimi-

nution d'intérêt de votre part à l'égard des pro-

blèmes tnhérerits à ta condition féminine?
— Madame, Je ne crois pas qu'il faille mesurer

l'intérêt porté aux problèmes féminins unique-

ment au nombre de femmes figurant dans un
gouvernement. Si l'on prenait oet instrument de
mesure, nous serions d'ailleurs, avec les quatre
femmes actuelles, en tête du classement européen
et même International

» H se trouve que. dans la composition du
gouvernement, ü y a des changements qui se
produisent, tantôt dans le sens de l’augmentation,
tantôt dans Je sens de la diminution, et, comme
il y a une légère contraction des membres du
gouvernement au total, U y a eu une réduction
du nombre des femmes présentes dans le gou-
vernement Je vous indique que je me préoccupe,
dans les adaptations futures du gouvernement, de
faire en sorte que s'accroisse à nouveau la parti-
cipation féminine.

b Mais J'Irai plus loin que votre question.
Depuis 1974, un effort très important a été
entrepris pour traiter les problèmes de l'insertion
et de ia participation complète de la femme dans
la société française Des résultats significatifs ont
été obtenus puisqu'on peut dire que, sur le plan
législatif, l'essentiel de ce qu'il fallait faire & cet
égard a été réalisé, et qu'il y a eu une étape où
la mise en place de ces dispositions législatives
a été ressentie de manière très positive par nos
compatriotes féminines.

b A l’heure actuelle. U s'agit d'aller plus loin,
c'est-à-dire de ne pas se contenter de textes
législatifs, mais de leur application, et de faire
que dans tous les rouages de notre vie adminis-
trative, économique, sociale, les femmes puissent
développer leurs capacités, leur talent et en faire
bénéficier notre collectivité. A oet égard, eileB ont
eu le sentiment depuis quelques mois que les
choses allaient moins vite ou allaient moins bien.
Je m'en préoccupe et j’aurai l’occasion de deman-
der au gouvernement de reprendre un certain
nombre d’initiatives pour poursuivre cet effort,
que j'estime fondamental, vers la pleine partici-
pation des femmes à la vie économique, politique
et sociale de la France.

Le cumul des mandats

le financement des partis
,
le mode

de scrutin dans les grandes villes

HENRI TTNCQ (la Croix). — Monsieur le prési-
dent, je voudrais revenir sur vos efforts d’ouverture
politique. Vous avez donc reçu, à la fin de mai,
les leaders de Vopposition politique et syndicale, et
je voulais vous demander quel bilan vous faites
de ces rencontres. Autre question : avez-vous
Tintention d’envoyer — si vous me permettez l’ex-
pression — de nouveaux cartons d’invitation ?

— D'une part, ces rencontres, à mes yeux,
étalent d’abord normales ; elles ont été ressenties,
par l’opinion, par les moyens d'information comme
ayant un caractère un peu sensationnel, mais non
par mol, car il est normal que le chef d’un Etat
démocratique s’entretienne périodiquement avec
les grands dirigeants des différentes formations
politiques. Comme c'était la première fols, naturel-
lement, on a conféré à cette rencontre un caractère
un peu solennel ; le contenu de ces débats a été
présenté, de mon côté, d’une manière volontaire-
ment réservée, de façon à ne pas paraître vouloir
utiliser à mon avantage cette procédure, mais
c’était le début d'une pratique normale et qui
sera poursuivie quand les sujets le requerront

b Je l'ai fait en ce qui concerne 1e désarmement,
parce que j'ai pensé que c’était un problème dont
la solution s’étendrait sur de nombreuses armées
et qu'il était souhaitable que les grandes familles
politiques françaises fussent informées du dérou-
lement de ce processus. Je le ferai à nouveau
lorsque de grandes circonstances internationales
le rendront souhaitable. J’envisage ainsi de recevoir
les principaux dirigeants de l'opposition avant que
ne se tiennent les réunions au sommet qui sont
prévues, comme vous savez, pour le prochain mois
de juillet, et où seront examinés les grands
problèmes de fonctionnement de l’économie mon-
diale.

b II y a d’autres sujets qui sont de la compé-
tence du gouvernement, plus directement du pre-
mier ministre, et là aussi je souhaiterais que des
entretiens soient possibles. Je vous citerai deux
sujets à propos desquels U me semble que des
initiatives doivent être prises.

» Le premier sujet, c'est le problème du cumul
des mandats politiques. J’ai été très frappé, comme
vous-mêmes, du fait que nos pratiques aboutissent

à ce que les mandats politiques locaux soient
exercés par un petit nombre d'élus," qui se trouvent

à la fois représenter la vie politique à ses diffé-

rents échelons, communaux, départementaux,
nationaux et européens. Dans une période où nous
souhaitons la diffusion des responsabilités, où il

faut qu'il y ait le plus grand nombre de Français
possible qui participent à notre vie élective natio-

nale. je crois que cette situation n'est pas satis-

faisante. Le gouvernement doit proposer au Par-

lement un texte sur la limitation du cumul des
mandats, par exemple à deux mandats électifs

nationaux.

b Mais c'est un problème qu] n'est pas d’intérêt

partisan et qui ne concerne pas plus directement

la majorité que l'opposition. C'est un problème

d'intérêt démocratique. Je souhaiterais donc que
le premier ministre, avant que le gouvernement
n'élabore un tel projet, puisse s'en entretenir avec

les dirigeants de l'opposition.

b Deuxième sujet : le financement des partis

Dolinquea voilà un problème dont on parle Indé-

finiment en France et pour lequel, jusqu’à présent,

os n'a pas pu aboutir à une solution pratique,

avec cet inconvénient qu’il y a un caractère clan-

destin ou Incertain dans le financement des partis

politiques et une atmosphère qui, à cet égard,
n’est pas satisfaisante.

s Je pense que le moment est venu pour le

gouvernement de proposer un mode régulier de
financement des partis politiques. Je n’ignore pas
les difficultés du sujet. Quels partis? Comment
répartir les ressources? Blais l’on peut penser à
quelques formules simples. La seule façon de le
faire, c’est à partir des résultats du suffrage uni-
versel, exprimé à l’occasion de l'élection à l’Assem-
blée nationale. Il y a là une base à partir de
laquelle une répartition peut être envisagée.

» Des ressources, pour quel emploi ? Eh bien,
pour pouvoir disposer de locaux, de personnel et
du matériel administratif nécessaire à la vie d'un
parti politique. Comme tout oed devrait naturel-
lement se dérouler dans des conditions très trans-
parentes, des magistrats de la Cour des comptes
veilleraient à l'imputation des différentes caté-
gories de dépenses. Un tel système devrait être
mis en place, me semble-t-U, aussitôt que possible ;

comme il faut du temps pour son élaboration, on
peut penser, par exemple, à le faire commencer
à partir du 1" Janvier 1980.

» H faut un projet de loi pour organiser ce
financement des partis politiques. Eh bien. Je
souhaite, là aussi, que le premier ministre s’entre-
tienne avec les principaux dirigeants de la majo-
rité, mais aussi de l'opposition, d’un problème qui
est un problème d’intérêt commun, pour voir qu’elle

est la solution la plus pratique et la plus équitable.

b Enfin, un sujet qui n’est pas tout à fait de
même nature, mais que je voudrais mentionner,
c’est la suite à donner aux propositions que le gou-
vernement fera concernant la diffusion des respon-
sabilités an niveau communal, la suite à donner
sur la plan du mode de scrutin en ce qui concerne
les élections locales. Le gouvernement va déposer
un projet de loi-cadre, vous le savez, à l’automne,
pour développer les responsabilités locales et, en
particulier, les responsabilités communales. C’est
l’occasion de s’interroger sur le mode de scrutin
le plus adapté pour étendre précisément ces
responsabilités locales et communales.

» Nous avons actuellement un système qui
divise les communes en deux catégories : au-
dessous de trente mille habitants, un système
ancien, qui d'ailleurs fonctionne bien et qui est
accepté par la population depuis longtemps, et,

au-delà de trente mille habitants, un système
maforitaire à liste bloquée, qui a l’inconvénient
de restreindre la participation dans la gestion
communale. Je crois que la diffusion des respon-
sabilités dans la vie municipale serait mieux
assurée par un scrutin de type proportionnel,
scrutin qui s’appliquerait alors pour les commîmes
de plus de trente mille habitants, les communes
au-dessous de trente mille habitants conservant
leur régime actuel.

b Est-ce qu’un scrutin de ce type devrait être
appliqué à l'ensemble des collectivités locales?
Est-ce qu'il faut, au contraire, conserver dans les
plus grandes villes un dispositif sectoriel tel qu'il

existe actuellement, vous le savez, pour les plus
grandes d'entre elles (1) ? Ce sont des questions
dont le premier ministre devrait s'entretenir,
avant que le gouvernement n’en délibère, avec les

principaux dirigeants de la majorité et de l’oppo-
sition, puisqu'il s’agit, là aussi, d’un problème
d'institutions démocratiques et non pas d'un
problème partisan.

IVAN LEVAI (Europe 1). — Monsieur le prési-
dent, dans le passé, des gaullistes ont peut-être
cédé aux tentations et aux facilités de ce que l’on

a appelé « l’Etat TJJJ.R. ». Est-ce qu’ü n’y a pas
aujourd’hui, autour de vous, des hommes trop
zélés qui, a leur tour, céderaient à la tentation
et aux facilités d’un eEtal ÜJJP.9? Est-ce que,
pour tout dire, on n'organiserait pas dans la presse
et dans l'administration, en votre nom et malgré
votre philosophie libérale, ce quron appelle «ta
chasse aux sorcières »?
— Monsieur Levai, quand on dit des choses de

ce genre, on ne se contente pas de propos vagues,
on doit dire des choses précises. J'ai suivi ce
matin les délibérations du conse il des ministres ;

on a nommé un grand nombre de personnes,
civiles et militaires, préfets, membres du Conseil
d’Etat, etc. Je n’al aperçu aucune préoccupation
partisane. Donc, si vous avez, voua d’autres infor-
mations, je serais heureux que vous en fassiez
état, et je vous répondrais volontiers.

IVAN LEVAI* — Je voudrais simplement pré-

(1) NJ3-LJR. — Les villes dont le eozuell municipal
est élu par secteurs géographiques sont au nombre
de cinq : Paris, Lyon, Marseille, Nice et Toulouse.

Oser ma question. Tl y a deux, trois et peut-être
même quatre partis dans la majorité. Ces partis
de la majorité ont une presse, üs s’expriment

, et
disons que Vun de vos alliés, le plus important,
a le sentiment qu’ü y a effectivement des muta-
tions dans l’administration qui correspondent
peut-être au désir d’un « Etat UJJJF. b..

— Ecoutez, U eût été intéressant que vous
disiez des choses précises I Dès lors que vous ne le
faites pas, je ne peux pas le faire à votre place I

a Mais je prendrai simplement les plus grands
moyens d’information. Les plus grands moyens
d’information sont les moyens de télévision. H y a
eu le renouvellement des dirigeants des organismes
de télévision. Je n’ai nas à apprécier ce que sont
leurs sentiments politiques — d’ailleurs Je ne le
leur al pas demandé, — mais l’un d'entre eux a
été, jadis, précisément chargé de l’Information à
l’Elysée, auprès du général de Gaulle; l’autre &
été. à ma connaissance, directeur de cabinet d’un
des grands ministres UJ3.R_ de l’époque ; le troi-
sième est en place depuis 1974.

b Donc, je n’aperçois pas les changements que
vous Indiquez et, en tout cas, il n’y a, de ma part,
aucun désir de faire autre chose que d'appliquer
ma régie : c’est que Je cherche pour chaque
fonction «tes meületns», et vous n'avez qu'à voir
que, dans toutes les nominations qui ont eu lieu
au cours des dernières années, mon idée est que,
partout, nous nommions les meilleurs. Je ne sais
pas s! les meilleurs ont en commun une préférence
politique^.

BERNARD MANCEAU (Intérêt européen). —
Monsieur le président, vous avez dit, ü y a un
instant, qu’il n’y aurait pas d’échéance électorale
immédiate et vous avez parlé des modalités
d’élection. Or, comme vous le savez, le Mouvement
européen, présidé par l’éminent Louis Leprince-
Rtnguet, ü y a quatre fours seulement, a émis un
voeu écrit — et ü vous en a fait part, bien
entendu. — souhaitant que l’élection du Parlement
européen au suffrage universel, prévue en France
pour le 10 juin 1979, bénéficie d'une information
large et objective, notamment à la radio et à la
télévision. Westimez-vous pas indispensable. Mon-
sieur le président, en effet, que les Français
connaissent mieux ce Parlement

?

— J’ai Indiqué qu'il n’y avait pas d'élection
nationale dans la période prochaine car O n’y en
a pas, la prochaine élection nationale étant
en 198L D y a, bien entendu, des élections diverses,
et d’ailleurs Importantes, que je ne minimise pas.
mats qui n’ont pas le même caractère, puiqu’il y
aura des élections cantonales l’année prochaine,
pour la moitié des conseils généraux ; qu'il y aura
des élections sénatoriales pour le tiers des sièges
de sénateurs, et qui] y aura l'élection à l’Assemblée
parlementaire européenne. Mais ces élections ont
chacune des objets précis et ne constituent pas
des élections nationales, au sens de l’élection de
l’Assemblée nationale ou du président de la
République, C’est donc une période, je le rappelle,
de trois ans, pendant laquelle l’action politique et
gouvernementale peut se déployer avec un certain
horizon.

Le droit de réponse à la radio

et à la télévision

9 Par contre, l’élection de l'Assemblée parlemen-
taire européenne sera, en effet, très Importante,
elle sera très Importante puisqu’elle déterminera
la liste des Françaises et des Français qui Iront
parler au nom de la France au sein de cette Assem-
blée. U va de sol qu'il y aura le plus large débat
et qu’en particulier les grands moyens audio-
visuels. sous la responsabilité de leurs dirigeants,
devront faire en sorte que les formations qui pré-
senteront des candidats pour cette élection puis-
sent avoir largement accès à l'opinion publique.

b Puisque vous me parlez d’information et qu’une
question a souvent été posée à cet égard (et c’est
la suite de ce qui m’avait été demandé sur les
perspectives d'ouverture), je vous rappelle que,
lorsque j’ai reçu les dirigeants des partis politi-
ques, ils m’ont parlé du financement des partis,
mais aussi des problèmes de l'information et de
l'accès des formations politiques de l’opposition à
l'Information.

» Avec le gouvernement et le ministre chargé de
la communication, nous avons abouti à la conclu-
sion suivante : s'agissant de l’accès des familles
politiques aux grands moyens d’information, c’est

un fait qu’elles y ont très largement accès.

(Lire la suite page 4.)

Avec, entre autres., ^..participation de L.-. Althusser,

C. Behelheim. F. Glsudln. A.C. Comin, C. Franqui.

K. S. K-arol. R. Unhart, J. Pefikan. L. Püouchtch.

R. .Rossanda, D. Singer, B. Trentin etc.

“Pour la première fois, la gauche
accepte d’entamer un débat
sur un des thèmes les plus brûlants
de son histoire”. R. Rossanda.

“Ce qui se passe dans les pays
^ de l’Est nous tient au cœur et

^ au ventre. C’est aussi de
nous qu’il s’agît là-bas”, A

Wd L. Althusser A
w
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LA REUNION DE PRESSE

(Suite O» la page X)

» C'est une bonne chœe, et d'est d’ailleurs tm
fait que la dernière campagne électorale n'a paa
rinm» n»n flinr critiques ou aux protestations tra-

ditionnelles concernant la difficulté d'accès aux
grands moyens d'information J'ai été frappé de
voir que cela n'a pas été un des sujets du débat
électoral. Effectivement, cet accès a été très large.

H faut, bien entendu, que ire choses continuent
de la mftrrw» manière.

» On a évoqué le problème du droit de réponse
et nous avons regardé ce que pouvait signifier ce
droit de réponse. En réalité, quand vous apercevez
ce qui se passe dans nos grands moyens d'informa-
tion — l'audio-visuel, l'écrit,— la plupart flu temps-
les dirigeants politiques s’expriment eux-mêmes a
l’occasion d’une réunion, (Tune manifestation ou
d’une discustion avec les journalistes. Mais Us ont
le sentiment que, parfois, le gouvernement s'ex-

prime sans qu’ils aient l’occasion de lui répon-
dre. Donc, nous avons regardé ce qui pouvait être

fait & cet égard. Ce qui peut être fait, c’est intro-
duire «fanv notre pratique ce qui existe & l’heure

actuelle dans la pratique britannique.

s On dit très souvent que le droit de réponse
existe partout. C’est tout & fait Inexact, et en par-
ticulier, par exemple, aux Etats-Unis, où Dieu sait

qu’il y a beaucoup de moyens d'information. &
n’y a pas ce droit de réponse. H existe en réalité

en Grande-Bretagne et pour une raison tout a
lait particulière, c’est qu'il y a deux partis prin-
cipaux ; l’un est au pouvoir, l’antre est dans l’op-
position. n est donc normal qu'il puisse y avoir

entre eux un certain dialogue. On sait que la
situation en France n'est pas 1» même. Néan-
moins, nous allons proposer d'introduire dans no-
tre pratique la même règle dont je vous indique
qu’elle ne changera sans doute paa fondamentale-
ment les pratiques actuelles.

a m-ft-tw le principe du droit de réforme doit

être introduit, c’est-à-dire que lorsque le premier
ministre ou un membre du gouvernement s’expri-

merait par utilisation de la faculté que les textes

donnent en effet su gouvernement de s’adresser

au pays sur les grands médias, et lorsque ce sujet

ne ferait pas l'objet en même temps d;on débat
devant le Parlement (cette précaution étant pour
éviter que le I' vilement n’ait le sentiment qu'on
veut le dasaftig. 'd'un débat et le traiter directe-
ment vis-à-vis a. ' l’opinion publique), l’opposition

disposerait alors, sur les memes médias, dans un
délai de quarante-huit heures et à la même heure
d'écoute, d'un temps de réponse égal à celui de la

communication qui aurait été faite. Ce temps de
réponse serait réparti par le conseil d’administra-

tion du média, entre Ire dirigeants de l’opposition.

Cette réponse serait ensuite suivie d’un débat pari-

taire entre représentants de l'apposition et repré-
sentants de la majorité ou du gouvernement sur
le mèfflg sujet.

» C'est donc ainsi que serait organisé ce droit

de réponse. Cela suppose d’ailleurs certaines modi-
fications des cahiers dre charges des sociétés de
programmes, et le ministre de la communication
va étudier ce point,

s En fait, à l'heure actuelle, Fexpression est

très large sur les moyens d’information nationaux.
Depuis les élections, le premier ministre ne s’est

pas adressé à l’opinion publique par la vole pré-
cisément de cette communication directe. Mais
il y a eu des débats avec dre journalistes, comme
Q continuera à y en avoir ; mais ces débats,

naturellement, ne peuvent pas. eux, ouvrir droit

à une réponse. Donc, c’est une disposition iden-
tique à celle qui existe dans la pratique britan-
nique qui sera introduite suivant les modalités
que je viens de vous décrite.

JACQUELINE CHABREDON (R.-M1-C.). —
Monsieur le président, dans trois ans auront lieu

les prochaines élections présidentielles. Pensez-
vous avoir encore assez de temps pour réformer et

transformer la société tel que vous Pavez souhaité
en 1974?
— Mademoiselle, je m’y efforcerai. Je crois que,

de toute façon, l'action politique est une action
qui n’a pas un calendrier linéaire. On lance
d’abord un certain nombre d’idées, on prépare
un certain nombre de mesures on de réformes et

ensuite ou peut précipiter quelque peu leur rythme
de réalisation. Je souhaite que les trois prochaines
années soient très Intenses sur le plan de la mise
en oeuvre dre réformes que je souhaite pour la

société française.

PATRICE DUHAMEL (TF 1). — Monsieur le

président, vous aviez souhaité, dans votre der-
nière conférence de presse, le pluralisme orga-
nisé dans la majorité. Avez-vous le sentiment,
au cours de la dernière campagne électorale et
depuis le 19 mars dernier, que, dans la majorité, le
pluralisme sait organisé?

— Je considère que, daita la vie que je connais
qui est la vie institutionnelle — le président de
la République connaît les partis politiques au
travers de leur expression parlementaire, — je'

considère que. dans la vie institutionnelle. Ire
choses, en effet, vont comme elles doivent aller,

c’est-à-dire qu’il y a une majorité, que cette
majorité est composée de deux grandes tendances
qui partagent le mérite de l’explication donnée au
mois de mars pour persuader les Français du
bon choix et que cela a été fait dans un climat
de bonne entente. Lapprobation du programme
du gouvernement a été largement exprimée par
Ire deux grandes formations de la majorité. Dans
les débats législatifs, elles* se sont prononcées l’une
et l’autre de manière positive; donc, au travers
de ce que je connais, c’est-à-dire la vie dre insti-
tutions — et je vous rappelle que j’ai reçu per-
sonnellement les bureaux complets dre deux
groupes de la majorité de l’Assemblée natio-
nale, — effectivement le pluralisme fonctionne
d’une manière organisée.

LUCILE AUGERON fie Peuple, Bruxelles}. —
Monsieur le président, vous venez de dire qu'une
éventuelle loi sur le cumul des mandats limiterait
ceux-ci à deux mandats nationaux. Est-ü dans
vos intentions d'interdire ou de laisser élire un
député ou un sénateur au Parlement européen ?

— Oui. madame, ce problème a été tranché par
notre loi électorale concernant l’assemblée par-
lementaire européenne (c’est la terminologie). En
France, pourront être candidats et pourront être
élus, soit dre parlementaires, soit dre non-parle-
mentaires. H n’y a pas de disposition qui inter-
dirait à un parlementaire de se présenter. IT n’y
en a pas non plus qui réserverait aux seuls parle-
mentaires le droit de se présenter. Les deux dispo-
sitions sont possibles.

BERNARD LEFORT (R.TL) — Vous venez
de parler de réformes politiques. Avant votre
arrivée à l'Elysée, vous aviez fait allusion à une
révision constitutionnelle possible, la réduction du
mandat présidentiel de sept à cinq ans. Etes-vous
toujours partisan de cette réforme et éventuelle-
ment d’une révision constitutionnelle importante
portant star tous les sujets controversés ?

,
— Non, je n’envisage pas, à l’heure actuelle,

de révision constltutianne&e. B y a un point qui
reste ouvert, vous le savez, c’est la question
complexe du régime dre suppléants. C’est une
question qui n’est

1

pas d’intéiet, je dirai, pour le
président de la République, en tant que telle, uni»
intéresse la vie parlementaire et la pratique
actuelle car elle nous prive de la possibilité d’uti-
liser. au gouvernement, les aptitudes d’un certain
nombre crélus, et notamment d’un certain nombre
de sénateurs. En effet, la durée du man^nr: séna-
torial de neuf ans rend difficile, pour un sénateur
l’acceptation de fonctions gouvernementales. Le

problème des suppléants a failli être réglé, n y a
un peu plus de deux ans. C’est le seul problème,
à l’heure actuelle, sur lequel, le cas échéant, je
prendrai des initiatives.

RENE ANDRIEU (l'Humanité). — Monsieur
le président, je voudrais revenir sur la question
qui vous a été posée tout à l'heure par mon
confrère Yvon Levai sur l’Etat UJJJF., parce
que fat trouvé que votre réponse était à peu
pris aussi imprécise que sa question. Vous avez
dédoré que les choix du gouvernement échap-
paient à toute préoccupation partisane. Dans un
domaine précis, dans le domaine de la radio-
télévision, je voudrais vous demander si vous
trouvez normal que des journalistes communistes
continuent à étire exclus d’une manière systé-
matique de la rédaction dre journaux tflérisés.

» Je vous avais déjà posé, vous vous en
souvenez sans doute, cette question. Vous m’avez
dit à 1‘époque que vous rte saviez pas. Je pense
que, depuis cette époque, vous avez pris des infor-
mations, en tout cas je peux vous dire qtfü n’y a
absolument aucun journaliste communiste aux
rédactions nationales des journaux t&éoisés.

— la question que vous posez n’est pas exacte-
ment oeüE que me posait M_ Levai, tfen est use
autre. Je peux vous dire que je suis préoccupé
de cette situation et J’ai en l’occasion de m’entre-
tenir avec les responsables de l’information de ce
problème. Je considère qui] n’y a pas, en effet,

de raison qu'il n’y ait pas de journalistes appar-
tenant an parti communiste dans les grands
moyens d’information. Naturellement, les Journa-
listes n’entrent pas dans les grands moyens
d'information avec la carte de leur parti en disant
« je sois communiste s ou non, mais je considère
que, si l'on sait que quelqu'un appartient an parti
communiste, cela ne constitue pas un motif pour
l’écarter a priori des • grands moyens d’infor-
mation, et J’ai demandé que, dans les recru-

(Dassin de KONE.)

tements divers à venir, on fasse apparaître qu’il
n’y a pas là un obstacle de principe. J’ai demandé
aux responsables de l’infonnation que ce problème
soit réglé.

ALAIN SCHMTTT (FJL 3). — Monsieur le
président, en complément à une question précé-
demment posée, ce pluralisme organisé que vous
avez souhaité pour Ire élections législatives,
souhaitez-vous qtrü se renouvelle pour les élections
européennes de juin 1979, et dans quelle limite ?

— Pour les Sections européennes — ce sera,
ai vous voulez, la dernière question de politique
intérieure, — c'est un crutin proportionnel
national, et II appartiendra aux grandes forma-
tions de savoir qui se regroupe, qui s'unît, pour
présenter oes grandes listes nationales. Je n’al
pas là-dessus d’opinion à émettre. Je rappelle

simplement que, comme S s'agit de représenter

la France une assemblée parlementaire
européenne où il y aura, de grands groupes et de
grandes tendances. U ne serait pas bon que la

représentation française soit trop émiettée. Je
souhaite qu’il y ait un effort pour présenter au
choix des électeurs un petit nombre de Listes

significatives dre grandes tendances permettant
la représentation française à l’Assemblée parle-
mentaire européenne d’avoir un certain poids
rigrai les groupes ou daww les tendances auxquelles
ils participeront.

GERARD CARKEYROU (Europe 1). — Ma
question concerne l’ensemble du domaine poli-
tique, puisque vous avez toujours accordé beau-
coup a1importance à ta notion de durée en
politique; or vous allez bientôt arriver aux deux
tiers de votre mandat Envisagez-vous d’être à

— Vous me surprenez énormément, monsieur
Carreyrou, non pas, je dirai, en me posant cette
question, mate en me la posant maintenant, parce
que je m’étais dit : s C’est la question type que
l’on posera à la fin de la conférence de presse».

» j’ai dit tout à l’heure, en réponse à la
première question, qu'un des résultats très impor-
tants des élections de mars 1978. c’était d’avoir
mis fin à presque cinq ans de campagne électorale
ininterrompue, alors ne comptez pas sur mol
pour commencer, trois ans à l'avance, la prépa-
ration d’une éventuelle campagne. Et puis, j’irai

plus loin, pourquoi êtes-vous si pressé ? Je
constate avec vous qu’un des grands problèmes,
un des grands drames de notre temps, c’est cette
fuite Incessante et précipitée du temps. Pourquoi
ne donnez-vous pas au temps le droit de respirer ?

» Nous en venons aux questions économiques
et sociales. En premier lieu, les questions écono-
miques.

CLAUDE iàiiütVAN-SCHhElliËK (F. Maga-
sine). — Pardonnez-moi, ü s’agit d’une question
politique, mais Ole a un caractère économique.
Je voudrais dire qu!Ü y a actuellement en France
des lois qui sont quotidiennement bafouées, ces
lois m’intéressent particulièrement parce qu’elles
concernent les femmes, et je vous donnerai deux
exemples .* celle de 1972 sur l’égalité des salaires
entre les femmes et les hommes, celle de 1975 sur
l’avortement. Dans les deux cas. les lois sont
bafouées pour des raisons différentes. Dans le

premier, parce que la loi est inapplicable, ce n’est
pas un instrument utilisable par les intéressés;
dans le deuxième, parce que les structures d’ac-
cueü ifexistent pas là où elles devraient exister,
ce qui fait que Vavortement clandestin en France
n’a pas disparu. Ma question est celle-ci : à quoi
sert-il de voter des lois si elles ne sont pas appli-
cables ou mal appliquées ?

— Vous posez une question sur un ton un peu
polémique. H ne faut pas simplifier à l'excès. Vous
citez deux exemples et, dans ces deux exemples,
11 y a eu dre progrès considérables, notamment
au point de vue de l'égalité des salaires masculins
et féminins. Cette égalité est une égalité juri-
dique, qui peut être revendiquée devant les tri-

bunaux du travail ou de droit commun, ce qui
s'est produit, d'ailleurs,. J’ai noté dans les deux
analyses qui sont faites sur les inégalités des
rémunérations entre les femmes et les hommes,
qu’elles tiennent non pas au fait que dans un
même emploi les femmes et les hommes auraient
des salaires différents, mais qu’elles tiennent au
fait qu'ils n'exercent pas et qu'elles n’exercent
pas les mêmes emplois, ou n'ont pas la même
formation et que, de ce fait, 11 y a une discrimi-
nation entre le groupe des femmes et le groupe
des hommes. Mais, juridiquement, en France,
pour un emploi Identique il y a identité de rému-
nération ; notamment dans l’administration, qui
représente une très forte proportion d’emplois
féminins, et dans toutes sortes de grandes acti-

vités et de grands services de notre vie nationale.

» De même, je vous dirai que. pour l'inter-

ruption de grossesse. Il y a, par rapport à la

situation que j’sJ trouvée en 1974, une différence
fondamentale. Ce problème, qui agitait les

consciences et la justice, on n’en parle main-
tenant qu’en ce qui concerne les modalités parti-

culières d'application de la IoL Je peux dire que
madame le ministre de la santé s'en occupe très
fréquemment. Cette question a été évoquée par
exemple au conseil des ministres la semaine
dernière.

La politique économique et sociale

GILBERT MATHIEU fie Mande). — Monsieur
le président de la République, je voudrais me
permettre de vous poser deux questions. Dans vos
propos

,

dans vos discours, dans vos ouvrages, vous
soulignez avec beaucoup de régularité la nécessité
cTaméliorer la situation de remploi, de réduire les
inégalités sociales. Simultanément, nous assistons
à une politique, conduite par M. Barre, qui accroît
l'inflation, même si elle est déclarée saine ; qui
voit se développer raggravatian du chômage et
on n’a pas l'impression qu’un gros effort soit fait
pour réduire les inégalités sociales. Cela ne se voit
pas au niveau des résultats chiffrés, et le dernier
résultat qui vient de nous étire donné concernant
le chômage montre encore, après correction des
variations saisonnières, une nouvelle aggravation
de la situation.

» Alors, ma première question est de vous
demander : est-ce que ce sont deux politiques
appliquées simultanément ou est-ce que ce sont
deux lectures ou deux discours d’une mime poli-
tique ? C’est tris intéressant pour les Français de
savoir s’ils vont être traités au giscardisme ou au
barrisme. Et ma seconde question, un peu liée à
la première, c’est de savoir, au moment où le

chômage s’accrxM en France, où ï’O.CJDE.
annonce qu’a y aura probablement cette année
cinq cent miUe chômeurs de plus dans l’ensemble
des pays occidentaux, si une certaine relance
sélective, évitant Ire dangers de la balance
commerciale et d’inflation, ne devrait pas' être
organisée par notre pays. Elle est souhaitée, nous
le savez, par les syndicats comme par le patronat
et par une grande partie de votre majorité.

L’objectif essentiel

est d?assurer le plein emploi

— H y a beaucoup de choses dans votre ques-
tion, mais Je crois que ce point est important.
D’abord. 0 n'y a pas deux politiques. H n’y a
qu’une politique et c’est celle que conduit le gou-
vernement de M. Raymond Barre, celte que je
lui ai demandé de conduire et que, bien entendu,
j’approuve. Ma fonction est une fonction qui est
en effet distincte de ia fonction gouvernementale,
puisque j’ai à tracer des perspectives. J’ai à
prendre en considération des échéances qui sont
pins lointaines. Je vais voua parler des perspec-
tives de la politique économique avant de parler
de ses modalités.

» Quel est le problème économique de la
France? J’ai dit tout à l’heure que le bon choix

n’avaft pas supprimé Ire problèmes qui se posent
à la France. Il faut les regarder en face.

» L’objectif essentiel de la politique économi-
que. telle que je la perçois pour le moyen et le

long terme, est d’assurer aux Françaises et aux
Français le plein emploi, plein emploi de leurs
capacités, de leur volonté de travail. C'œt «la
l'objectif. Or, actuellement, vous l'avez rappelé,
nous Gommes avec tous les autres pays dans une
situation où U y a un chômage Important. Pour-
quoi ? C’est en raison de deux événements fonda-
mentaux qu’il faut bien percevoir :

» Premier évènement : c'est l'augmentation
des prix de l'énergie et des matières premières,
augmentation considérable qu’il ne faut pas pren-
dre comme un accident mais comme un des grands
changements des données de l'équilibre mondial
et. d'ailleurs, des rapports de forces dans le mande,
car cette augmentation eût été invraisemblable U
y a cinquante ans. Cette augmentation est considé-
rable, puisque maintenant, par rapport à la situa-
tion de 1973, 11 y a multiplication par cinq de
notre facture d'énergie, avec, pour nous, deux
conséquences : un appauvrissement et un ralen-
tissement de l’activité économique. Un appauvris-
sement, on 1e comprend bien, bleu c’est un produit
que nous achetons en quasi -totalité à l’extérieur
et que nous payons cinq fois plus cher. Donc, les
fiançais ont été appauvris par cette augmentation
des prix dn pétrole et, de ce fait, il faut rattraper
par un effort de production et d’exportation
cet appauvrissement. Et en même temps un
ralentissement .mondial puisqu'on a vu que ce
transfert de ressources ne pouvait pas s’accompa-
gner de la création d’une nouvelle demande qui
ae substituerait aussitôt à l’ancienne. Il y a donc
eu nn ralentissement historique de l’activité éco-
nomique dans le monde. Appauvrissement et ralen-
tissement, J] faut les regarder avec les yeux ouverts.

» Mais B y a un second facteur que Je considère
comme aussi important qua le premier, qui d’ail-
leurs vient de la même source, de la même évo-
lution et qui nous pose le même problème : c’est
le fait que toüs les pays sont en train d’accéder
à la technologie des productions que nous avions
l’habitude d'assurer nous-mêmes.. Le raisonnement
simple, c’est de dire : mais ils nous concurrencent
parce qu'ils ont des bas salaires. Or B y a toujours
eu des bas salaires dans le monde ; hélas I, il y a
toujours eu des bas salaires en Asie, en Afrique,
et, donc, ce phénomène-là n'est pas nouveau. Ce
qui est nouveau, c'est que les pays et les popula-
tions correspondantes accèdent aux mêmes techno-
logies que nous, c’est-à-dire sont capables de
fabriquer Ire mêmes choses que nous, à peu prés,
et qu’lis le font dans des conditions de charges
générales, sociales, salariales, fiscales, etc, très

inférieures. Ce qui fait que l'avantage que nous
avions en permanence, l’avantage des pays indus-

trialisés, se réduit de façon continue par l’accès

de ces nouveaux pays à la technologie. N’ayons

pas l’Idée non plus, simple et fausse, que ces mains-
d’œuvre sont de mauvaises mains-d’œuvre : ce

sont d’excellentes mains-d’œuvre, je veux dire au
point de vue des capacités intellectuelles et d'adap-
tation. Les hommes et les femmes qui travaillent

dans le Sud-Est asiatique sont parfaitement capa-
bles de soutenir la concurrence intellectuelle, tech-
nologique, avec nous.

» Donc, u y a deux phénomènes fondamentaux
qui changent les données de La vie économique,
telles que nous les connaissions il y a dix on
quinze ans. Face à cela, que doit faire la France ?

Elle doit faire un effort considérable de compéti-
tivité, c'est-à-dire qu'elle doit reconstituer par
rapport aux autres, un avantage de capacités dans
sa production, dans sa technologie, dans sa tech-
nique. C'est céla qu'elle doit faire. Sinon, elle ne
le sait peut-être pas, elle sera condamnée à un
déclin comme l’histoire enseigne, pour beaucoup
de pays, un déclin dans leurs conditions d'exis-
tence, dans leurs ressources. C’est cela notre effort
fondamental.

» Dans cet effort, n faut savoir que. contrai-
rement à ce qu'on écrit beaucoup, il n'y a pas de
secteurs condamnés. H y a des entreprises â réor-
ganiser. ce qui n’est pas la même chose. Par exem-
ple, on fait croire qu'il y a des secteurs dans
lesquels ce n'est plus la peine d'essayer de produire
en France, tels que le textile. Je vous rappelle que
l’industrie textile française est exportatrice nette.
J'ai regardé les chiffres pour l’année dernière : en
1977. la France a exporté 1 milliard 300 millions
de francs de textiles finis de plus qu’elle n’en a
importé. Cela prouve donc qu’il y a dans l’indus-
trie textile des créneaux, des spécialités dans les-
quels la France peut reconstituer une supériorité
de compétition ou de technologie.

» Deuxième exemple : l’industrie. Pour la der-
nière année où l’on connaisse les chiffres, qui est
1975. l’Industrie de l’Allemagne fédérale représente
170% de l’industrie française, en production, et
la population employée dans l’industrie de l’Alle-
magne fédérale représente 140 % de la population
employée dans l’industrie française. Donc, si nous
développions notre industrie au niveau de l’Alle-
magne fédérale, tous nos problèmes d’emplois
disparaîtraient. Cela prouve bien qu’il n’y a pas
de secteurs condamnés et qu’il y a une marge
d’acticn et de développement pour la France per-
mettant de régler ces problèmes d'emploi. Mais il

faut pour cela faire un grand effort d'adaptation
dans notre organisation, dans notre production,
dans notre commercialisation. C’est cela notre
tâche pendant Ire dix prochaines années. C'est
une grande tâche de progrès.

m Certains Imaginent que cette tâche devrait
être exécutée paT l’Etat et je dirais presque par
l'Etat sans les Français, ce qui serait vraiment
singulier. Je pense au contraire que cet effort
doit être fait par les Français eux-mêmes et aussi
décentralisé que possible, car on accroît la capa-
cité économique d’un pays au niveau de ses
régions, au niveau de ses entreprises et non pas
au moyen de décisions étatiques au sommet
C'est là la clé des résultats que nous pouvons
obtenir.

» L'objectif que noos devrons nous fixer à cet
égard est d'avoir une croissance économique plus
rapide que celle de nos principaux partenaires
européens. Nous devons noos fixer comme objectif
de développer l'économie française à un rythme
annuellement compris entre 05 et 1% de plus
que le rythme moyen de nos principaux parte-
naires. Je souhaiterais que ce soit I «6, mate si
déjà nous sommes au-dessus de OA, ce sera un
premier résultat. Je vous indique, d’ailleurs, que
c’est ce qui s’est passé en 1977 et c'est ce qui se
passera, d’après les chiffres actuels, en 1978, où
la progression en volume de l’économie française
devrait être supérieure d'environ 0,7% à la pro-
gression en volume de nos partenaires européens.
Je vous donne à cet égard une bonne nouvelle :

l'indice de la production industrielle du mois
d’avril, qui vient d'être connu, atteint le niveau
d'avril, qui vient d'être connu, atteint le niveau de
vous rappelle qu’aux mois de janvier-février on
était à 125-196. On est donc passé de 125-126 à 131,
ce qui montre qu’ii y a une possibilité de déve-
loppement de notre activité industrielle et pro-
ductrice.

» Voilà le problème central pour la France.
Face à l’appauvrissement et au ralentissement,
face à la concurrence des pays neufs, II faut
reconstituer une marge de supériorité. Nous devons
le faire pendant les prochaines années, ce qui
explique le choix de notre politique économique.

Rattraper le groupe de tête

des pays industrialisés

GABRIEL FARKAS (France-Soir). — Monsieur
le president, si le ralentissement économique — ce
ralentissement historique — dans le monde se
révèle durable, pensez-vous que la France puisse
éviter faggravation du chômage sans une tout
autre politique sociale, qui comporterait notam-
ment une réduction significative de la durée du
travail, et une réduction de l'âge de la retraite ?— Monsieur Farkss, il faudrait poser la ques-
tion autrement : s’il y a une situation historique
générale de sous-emploi, est-ce que les Français
doivent faire baisser leur niveau de vie pour
répartir plus largement la capacité de travail?
On peut, en effet, avoir plus de travallieure à
l'oeuvre, mais si le produit national reste le même,
cela veut dire que le niveau de vie de ceux qui
étaient au travail se trouve diminué d’autant.
C'est une solution de désespoir, à mon avis ; ce
n'est pas celle que nous devons rechercher. Je
considère que la France a des marges de crois-
sance économique qui lui permettent de rechercher
la solution au problème de l'emploi dans la créa-
tion des emplois et non pas dans la division dre
emplois. C’est ce que nous devons faire au cours
des toutes prochaines années.

» Les Français s’interrogent sur la politique
économique et se demandent : « Est-ce que vrai-
» ment Ire sacrifices qu’on nous demande, les choix
qui sont faits, est-ce que cela va résoudre nos pro-
» blêmes ? » Beaucoup d'entre eux n'en aperçoivent
pas les raisons et sont, ou angoissés, ou critiques.
Eh bien, il faut voir que notre problème est que
noos sommes au milieu des principaux Etats in-
dustriels. Il y a, devant nous, des paya qui se sont
beaucoup plus développés, U y a derrière nous
des pays qui sont en difficulté et même en déclin.
Nous devons rejoindre le groupe des pays qui sont
devant nous. H f&ut donc cesser, en termes de
cyclisme, de regarder le gros du peloton derrière
nous, u faut, au contraire, regarder ceux qui ont
lait réchappée et voir comment nous pouvons
les rejoindre.

* Et. dans cet effort national de croissance et
d’organisation, qui, à mon avis, devrait carac-
tériser les années 80 pour la France et qui don-
nerait à sa jeunesse, à ses cadres, à ses intel-
lectuete de grands thèmes de réflexion et d'action,
u faut bien voir que nous devons braver les idées
reçues et les habitudes, parce que les idées reçues
et les habitudes que nous avions sont celles d’un
pays qui ne s’est pas beaucoup développé. Si nous
voulons rejoindre ceux qui se sont échappés il

faut accepter des idées nouvelles : par exemple,
le fait de donner plus de responsabilité aux entre-
prises est quelque chose qui heurte une partie de
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
notre sensibilité nationale, parce Que nous avons
l'idée que le mieux est une espèce de commande-
ment de. style administratif et c'est de conduire
l'économie française comme une imm^» Admi-
nistration où l’Etat fixe tout : les prix, les rému-
nérations-

» Passer à une conception différente, qui est
celle de responsabilité plus grande dans tes dif-
férents rouages de la vie économique est, pour
nom, une idée tout à fait neuve qui heurte un
certain nombre d’esprits. Eh bien, je crois qu'il
faut avoir le courage de faire, au contraire, des
choix de ce genre. Nous devons, chaque fois,
regarder quelle est la technique de politique éco-
nomique qui est employée par les pays qui ont
fait l'échappée, de façon à ce que nous-mêmes
nous adoptions des techniques comparables pour
les rejoindre, ceci, à mon avis, est une affaire
qui concerne & la fois les hommes, les moyens
et l'organisation.

» D’abord, tes hommes et les femmes : c’est
un problème de formation. Le problème de la
formation — à la fois problème de l'éducation, au
sens de notre système éducatif, et problème de la
formation professionnelle — est absolument au
cœur du problème de la croissance économique et
de l'emploi. J’ai demandé à M. le ministre
du travail de publier désormais une fois par tri-
mestre — car c’est une publication assez lourde —
une classification des demandeurs d'emploi accom-
pagnée d'indications sur leur formation profes-
sionnelle, pour voir sH y a de nombreux deman-
deurs d’emploi & certains niveaux de formation
professionnelle. On s’apercevra sans doute qu'il

y a de très grandes différences. J'ai été frappé,
dans les visites que j’ai faites récemment en pro-
vince; de voir quelle était encore; malgré l’effort
accompli, l’insuffisance de nos dispositifs de for-
mation professionnelle et technique.

» Deuxième moyen, orienter l’épargne vêts la
création d’emplois- Dû certain nombre de textes
qui ont été préparés par le gouvernement — je
reviendrai d’ailleurs sur ce sujet si des questions
me sont posées, — on certain nombre d’initiatives

qui sont prises ont pour objet d’orienter l’épargne
non pas, comme on dit. vers les entreprises, comme
s'il s’agissait que l’épargne aille plutôt vers une
entreprise que vers une autre, mais d’orienter
l'épargne là où il peut y avoir des créations
d’emplois, donc les entreprises et dans les

secteurs susceptibles de créer des emplois. Enfin,
un problème d'organisation, car wnnt avons des
structures trop lourdes et trop lentes, qui ne se
prêtent pas & cet effort pour muscler l'économie
française et pour lui redonner une avance sur le

plan de la concurrence et de la compétitivité.
Dans ces trois thèmes viendront s’insérer une série
de dispositions qui caractériseront cet effort natio-
nal de croissance et d'organisation.

FRANÇOIS-HENRI DE VERJEtJ (le Matin).—
Monsieur le président, vous avez noté tout à Vheure
très justement que les Français se posaient des
questions sur la politique économique pratiquée
en France depuis trois mois. Vous avez dit ceci :

c 33s se posent la question : « Est-ce que cela
> va résoudre nos problèmes ? » Alors ma question
est la Mutoante : pensez-vous que la politique pra-
tiquée actuellement en France, si elle réussit, est

de nature à assurer un emploi à chaque Français
dans tes années qui nous séparent de la fin du
siècle ?

— Ma réponse est très simple, c’est oui. Dans
les sondages et les enquêtes que l'on fait à l’heure
actuelle — et qui sont utiles, d'ailleurs, — on
pose des questions auxquelles je considère moi-
même qu'il est très difficile de répondre. Quand
on demande à quelqu'un : « Approuvez-vous les

hausses de tarifs des entreprises? ». Il ne peut
que répondre non 1 Si vous avez à payer une
facture de gaz, d'électricité, acheter du charbon,
et qu’on vous demande : «Est-ce que vous êtes

partisan de la hausse ? », vous répondrez non !

Je ne vois pas comment on peut répondre
autrement.

» Donc la question n’est pas de savoir si une
politique doit être perçue comme étant approuvée
dans ses détails, la question est de savoir si une
politique est nécessaire, si elle est utile. Je suis
tout à fait conscient que dans un foyer, lorsqu'on
voit arriver à la fin du mois les notes, c’est très

lourd, et on se dit : < Pourquoi nous demande-
t-on des efforts, des contributions de cette
nature ? » H faut savoir que, malgré cela, les ver-
sements que le budget, c’est-à-dire que les Fran-
çais au total, devront faire aux entreprises natlo-
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nales l’année prochaine, malgré les augmentations
de tarifs, seront encore de l’ordre de 30 milliards
de francs. Donc, il était nécessaire, il est néces-
saire d’aboutir à une situation de meilleur équi-
libre.

s Je suis persuadé que si le gouvernement
n'avait pas le courage d’entreprendre ces
actions, s'il laissait des secteurs entiers pourrir
lentement, il n’y aurait aucune chance que les

jeunes Françaises et les jeunes Français aient
un emploi rémunérateur à la fin du siècle. Si,

au contraire, cet effort est bion conduit, s’il

est accompagné, comme je le souhaite — et
je vais y revenir, — d’une symétrie sociale
appropriée, alors je suis convaincu qu'une poli-
tique de cette nature est celle qui peut assurer
la croissance économique de la France et un
emploi à chaque Français.

JEAN LE LAGADEC (l'Humanité). — Mon-
sieur le président, voue avez parlé tout à l’heure
d’appauvrissement. Je ne sais si tout le monde,
dans cette salle, s’est senti appauvri à la période
que vous avez indiquée, mais, ce qui est évident,
c’est qu’à la suite de la hausse massive décidée
par votre gouvernement les travailleurs, sûre-
ment. se sont sentis appauvris. Dans 1e même
temps, fai constaté, et sûrement cela ne vous
a pas échappé, que les bûans des grandes
sociétés capitalistes sont plus florissants que
jamais. Est-ce cela, monsieur le président, que
vous appelez la marche vers l'égalité sociale?

— Monsieur Boissonnat, est-ce que votre ques-
tion était sur le même sujet?

JEAN BOISSONNAT (l'Expansion). — Oui,
c’est à peu près sur le même sujet, monsieur
le président. Le gouvernement a décidé de
libérer les prix industriels, pratiquement pour
la première fois depuis la guerre M. Barre
et M. Monory ont déclaré que cette libération
était irréversible. Naturellement ni Af. Barre
ni M. Monory ne sont, eux. irréversibles au
gouvernement, et je voulais savoir quelle était
votre position personnelle sur le sujet, d’autant
plus qu’ayant été ministre des finances pen-
dant longtemps vous n'aviez pas. à l’époque,
libéré, vous, les prix industriels.

— Ah ! monsieur Boissonnat, vous êtes dans
l’erreur, car dans les années 1972-1973 j'avais
au contraire, entrepris la libération des prix
industriels. D'ailleurs, vous pouvez vous en
souvenir, puisque j’ai libéré notamment les pnx
de la presse, et vous savez qu’&utrefois U y
avait des débats classiques sur les prix des
journaux, etc. Je vous prends à témoin. Et
vous savez parfaitement que. depuis cette
époque, les prix de la presse et des périodiques
sont libres. J’avais également à cette époque,
on s’en souvient, libéré les prix de l’auto-
mobile, ceux de la mécanique, ainsi que ceux
de l’ensemble des matières premières chimiques.
C’est à la suite des événements de l’automne
1973, c'est-à-dire la brusque flambée des prix
à cause de l'augmentation des prix du pétrole,
qu’il a été décidé de revenir sur ces libérations.

Gouverner pour tous

»Je considère que l’orientation de l’économie
française vers une structure de dérision décen-
tralisée. c'est-à-dire donnant des responsabi-
lités accrues à ceux qui doivent adapter la
production, la commercialisation, aux données
nouvelles de la compétition, je considère que
cette orientation est définitive.

b je reviens d'abord sur la notion d'appau-
vrissement. La facture pétrolière de la France
était, vous vous en souvenez, de l’ordre de
12 milliards à 13 milliards de francs, et la
facture pétrolière de la France est maintenant
de 5o milliards à 57 mlllards de francs. C'est un
fait, et donc tous ceux qui consomment du
pétrole, tous ceux qui se chauffent, tous ceux
qui circulent, tous ceux qui possèdent une
automobile, ont été appauvris. Alors, quelle
politique sociale adopter pour accompagner la

politique économique?

» Mon principe de base, c'est de gouverner
avec la majorité, mais c'est de gouverner pour
tous. On gouverne avec la majorité, puisque
c’est elle qui apporte ses suffrages et son sou-
tien dans les grandes décisions et dans les
grands débats, mais on cherche une solution
aux problèmes de la collectivité tout entière.
Alors, pour la politique sociale, que faire ?
Comment le faire? Mou objectif, c’est de faire
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reculer l’injustice sans pénaliser l’initiative et
la création économique.

s Faire reculer l'Injustice : d’abord, vous
vous souvenez que les organisations syndicales
et professionnelles ont souhaité que soient
engagées des actions et des négociations contrac-
tuelles. La prise de position de toutes les- orga-
nisations syndicales, sans exception, a été de
regretter que la politique contractuelle ait été
Insuffisante dans la période précédente, et donc
de souhaiter que l’on confie aux syndicats et
aux organisations professionnelles le soin de
débattre d’un certain nombre de problèmes. Cela
a été fait, n y a, à l’heure actuelle, quatre
grandes négociations contractuelles engagées
entre les organisations syndicales et le patro-
nat. Ce matin même, le ministre du travail et
de la participation, M. Boulin, a fait le point
de ces négociations, négociations dans lesquelles
le gouvernement n’intervient pas puisqu’elles
sont de type contractuel A oes négociations
s'ajoutent six négociations par branches pro-
fessionnelles concernant la revalorisation du tra-
vail manuel — revalorisation des salaires et
des carrières des travailleurs manuels. Le secré-
taire d'Etat chargé des travailleurs manuels
réunit à nouveau, ces jours-ci, les responsables
syndicaux et profesionnels de ces six branches.

» Il y a enfin des négociations dans le secteur
public, également de type contractuel. Donc cela
est le contenu de la politique contractuelle. A quoi
peut-elle aboutir?

» Eh bien, je souhaite, pour ma part, qu’il y ait
de premiers résultats avant l'automne. Je consi-
dère que le début de ces négociations se déroule
à l’heure actuelle à un rythme qui me parait
plutôt lent. Je souhaite qu’elles soient conduites
de telle manière qu’il puisse y avoir des premiers
résultats à l’automne. Je considérerai même
comme significatif qu’il puisse y avoir un ou deux
résultats de la politique contractuelle avant l’été.

» Je confirme solennellement, à cet égard,
rengagement de maintien du pouvoir d’achat.
Vous savez que le pouvoir d’achat, malgré les
difficultés économiques, a pu être assuré au cours
des années 1976 et 1977. Il devra être assuré en 1978
et je demanderai au gouvernement de prendre
l’ensemble des dispositions nécessaires pour s’assu-
rer que le pouvoir d'achat sera maintenu. En même
temps, il y a la politique d'aide aux moins favo-
risés, car pour faire reculer l'injustice dans la
société française, il est fondamental qu’il y ait
une politique régulière et systématique d’aide aux
moins favorisés. Cette politique va connaître un
certain nombre de développements au cours des
semaines prochaines.

» Il y avait d’abord le cas des personnes âgées.
Les personnes âgées, en raison de la nature même
de leur consommation, sont très sensibles, vous le

savez, aux évolutions de prix à la consommation
et subissent donc, plus que d’autres, dans remploi
de leurs ressources, l’effet de telle ou telle hausse.
H était prévu de majorer le minimum vieillesse,
qui est actuellement de 11 000 F, et de le porter à
12000 F le l"F octobre prochain. Le premier
ministre m’a proposé ce matin, et J’ai approuvé
cette initiative, de porter le minimum vieillesse à
12000 F à partir du l*r juillet. Donc, cette hausse
de 11000 à 12 000 F fera plus que compenser —
le calcul est facile à faire — tes majorations de
prix qui auraient pu être supportées par ces
personnes âgées.

» La deuxième catégorie de personnes moins
favorisées, ce sont les familles, et J'Indique qu’à
côté de l’effort pour les personnes âgées, qui a été
très important de 1974 à 1978, va s’inscrire désor-
mais une politique systématique d’aide aux
familles, aux mères de famille et aux familles
nombreuses. Pour les familles, le \

tr juillet, il y
aura une revalorisation des prestations, accom-
pagnée, d’une part, du maintien du pouvoir d’achat
et d’autre part, d’un gain de pouvoir d’achat qui
sera plus élevé que celui qui a été décidé au cours
des années précédentes.

a En même temps, vous avez noté que certaines
dispositions ont été prises en faveur des familles
et, notamment, l’allongement du congé de mater-
nité pour les mères de famille, qui sera progressi-
vement réalisé: 11 y a déjà, désormais, deux
semaines de plus qui viennent d’être décidées par
le gouvernement.

» A côté de ces mesures. U y a le problème de
la sécurité des ressources de la famille. C’est en
cas de disparition du chef de famille — qui peut
être un homme ou une femme — qu’il y a une
situation de difficulté et, parfois, de détresse dans
la famille. D’où la sécurité à assurer en cas de
disparition du chef de famille : c’est le projet
d’établissement d’une assurance vie obligatoire
pour les familles. Enfin, le gouvernement envisage
l’amélioration des reversions de pensions pour les

femmes, lorsque celles-ci ont accumulé à la fois

une pension, pour laquelle elles ont des droits

propres, et en même temps une pension de réver-
sion- Dans les majorations de prestations, une
attention particulière sera portée à la situation

des familles nombreuses, car c’est un fait que, du
point de vue de la structure de leur consommation,
les familles nombreuses ont souffert plus que
d’autres de l’évolution des dernières années. Enfin.
J’attache une Importance au problème de l’accé-

lération des premiers paiements des retraites et

pensions. Il y a souvent un temps mort entre
l’arrêt de l’activité et la perception de la première
retraite ou de la première pension, qui peut

prendre plusieurs mois — parfois six mois — et
qui se traduit, pour des catégories peu favorisées,
par des situations financières difficiles.

a Donc, voilà un certain nombre d'actions qui
vont intervenir au 1” Juillet et auxquelles s'ajou-
tera. comme vous le savez, la majoration du
SMIC. »

GUY BBDEL (Panorama du médecin). —
Monsieur le président, sur la politique contrac-
tuelle, est-ce que vous ne pensez pas que, lorsque
les pouvoirs publics ont en face d’eux des parte-
nôtres sociaux, Üs ont tendance à vouloir imposer
leur volonté plus qu’à laisser jouer les mécanismes
normaux d’une libre négociation ? Etant à
Panorama du médecin, on peut penser notamment
au régime conventionnel des médecins, où le gou-
vernement joue un rôle déterminant, mais a y a
beaucoup d’autres cas.

— Dans la politique contractuelle, les exemples
que j’ai cités sont des exemples dans lesquels
il y a, à Vheure actuelle, des discussions directes,
sans interférence, entre les syndicats et les orga-
nisations professionnelles. Vous parlez d’un autre
cas. dans lequel il s'agit d'un client unique, qui est
le régime de Sécurité sociale, régime dont l’équi-
libre lui-même met souvent en question la parti-
cipation de la collectivité ou, en tout cas. la fixa-
tion de prélèvements obligatoires. Donc, là, il y a
une situation différente, dans laquelle U est normal
que le ministre de la santé attire l’attention des
organismes de Sécurité sociale sur les conséquences,
pour l’équilibre, de telle on telle décision qu'ils
seraient amenés à prendre.

RENE POUJOL (le Pèlerin).— Monsieur le pré-
sident, vous venez de rappeler un certain nombre
d’engagements que vous avez pris en matière
sociale M. Raymond Barre, quelques jours après
avoir été désigné dans ses jonctions de premier
ministre, avait déclaré que. en matière sociale, le
gouvernement irait aussi loin que le lui permet-
traient les résultats de l'économie. Or, aujounJThui,
on a Fimpression d'un certain manque d’audace,
qui est peut-être ressenti ainsi par une certaine
partie de l'opinion. On a l’impression que Von
repousse, pour des motifs de crise économique, des
évolutions qui, en fait, portent moins sur un
accroissement des salaires ou des prestations socia-
les que sur une redistribution des pouvoirs

.

en fait
ce que Von appelle le qualitatif. Alors, la question
que je voudrais vous poser, monsieur le président,
est la suivante : ne pensez-vous pas que, en matière
sociale, Ü faudrait peut-être être un peu moins
raisonnable et un peu plus passionné ?

— Dans les quatre grandes négociations qui
sont en cours, comme vous le savez, H y a deux
négociations qui portent sur ce que vous appelez
le qualitatif, puisqu’il y a une négociation qui porte
sur les conditions de travail et une négociation qui
porte sur la durée du travail, donc deux aspects de
la vie qualitative dans l’entreprise. A cet egard, je
vous le répète, ce sont les partenaires sociaux qui
discutent. Il m'apparaît important qu’ils puissent
aboutir à des décisions d’ici a l’automne, et li va de
soi que si les délais paraissaient se prolonger, le

gouvernement aurait a prendre des initiatives pour
favoriser l'aboutissement des négociations en cours.

» Mais Je pense, comme vous, qu’il faut ajouter
toujours à la politique économique des perspectives
sociales et, notamment, d'adaptation progressive de
notre société. Il y a une de ces perspectives à
laquelle j’attache beaucoup d’importance, parce que
je crois qu'elle correspond au fond de notre nature
française, de notre origine terrienne, c’est rendre
les Français propriétaires individuels de la France.
Je crois que, dans une époque où certains régimes,
certains systèmes, ont une vision collective de
l'appropriation des biens, ou d’autres, au contraire,
ont une vision où Pindividu peut s’approprier une
partie des biens, il convient, en France, que la
propriété individuelle soit aussi répandue que pos-
sible et qu’en particulier les Français aient le

sentiment que la France leur appartient et leur
appartient individuellement. C’est pour cela que
certaines réformes ont été entreprises : la réforme
de l’aide personnalisée au logement, la réforme du
livret d’épargne manuelle. Je vous indique qu'en
ce qui concerne le logemen t, l’application de la
réforme sera, bien entendu, poursuivie, et que le

ministre de l’environnement et du cadre de vie se
préoccupe d’examiner localement la situation de
l’Industrie du bâtiment de façon à voir quelles
améliorations pourraient être apportées sur le plan
conjoncturel à l’état de cette industrie.

Une distribution gratuite d’actions

au personnel des entreprises

s Mais je pense que les circonstances per-
mettent. à l’heure actuelle, de faire un pas de plus.

Le gouvernement a préparé un certain nombre de
mesures pour conduire les Français à devenir plus
largement propriétaires de l’industrie de la France :

un certain nombre de mesures d’incitation à
l’épargne, d'avantages fiscaux, comme vous le

savez, qui seraient introduits en ce qui concerne
l’Impôt sur le revenu, la création de techniques
nouvelles, les fonds communs de placement, des

actions à dividende prioritaire, vont conduire les

Français à acquérir une part croissante de la pro-
priété de leur industrie, et c'est une très bonne
chose. naturellement, une démarche de ce
genre sera inévitablement lente puisqu’elle sup-
pose une acquisüon annuelle et progressive.

(Lire la suite page 6.)
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an centre d’un quartier à la fois prestigieux et charmant, le 6 Avenue de Lowendal

offre des appartements d’exception.

Studios, 2 pièces et 3 pièces sur jardin, vastes 4 et 5 pièces sur l’avenue,

ont pour point commun une remarquable qualité de construction.

Le 6 Avenue de Lowendal, une adresse qui classe celui qui l'habite.

Bureau de vente sur place

Renseignements et ventes : CIME - Tour Maine Montparnasse. Tél. 538.5252

R^ü Mil MU Ûk



!

Page -6. — LE MONDE — 16 juin LSP&
résidai

LA RÉUNION DE PRESSE

(Suite de la page 5.)

9 C'est pourquoi je pense qu'il faudrait lancer

le mouvement par une décision partant
sur la diffusion de la propriété du capital Indus-
triel et cette décision, pourrait être la suivante :

» Une mesure exceptionnelle serait prise en
vue de l’accession à la propriété du capital d’entre-
prises industrielles et commerciales par les tra-

vailleurs et les employés de celles-ci. Cette mesure
pourrait Intervenir en. 1979, bous la forme suivante :

une augmentation de capital exonérée d’impôt et
donnant lieu à distribution gratuite d’actions au
personnel salarié et employé des entreprises, selon

des modalités déduites des procédures de Iinté-
reæement et pouvant atteindre 5 % du montant
du capital. Cette action devrait être conduite dans
des conditions équitables, c’est-à-dire en faisant

en sente que l’attribution des actions se fasse dans
ttw éventail modéré. Je dirais, par exemple, de l à S
entre c*?ipj qui reçoit le moins et celui qui reçoit le

plus, puisque c'est l’ensemble des salariés qui

seraient bénéficiaires de ces attributions, sans créer

de préjudice à l’économie et & l'épargne. Ce qui
vent dire que des dispositions seraient prises parl-

1élément pour maintenir Intacte la capacité bénéfi-

ciaire des titres actuellement détenus par les

actionnaires.

9 Ce serait une opération dans laquelle U y
aurait, d’une part, distribution pouvant aller Jus-

qu’à 5 % du capital d’actions classiques qui se-

raient remises personnellement à l'ensemble des
salariés et employés des entreprises et, d'autre

part, des dispositions de type fiscal seraient prises

pour que la capacité des bénéficiaires des actions
existantes ne soit pas atteinte par cette distribu-

tion. Une première évaluation montre que cette

distribution porterait sur un nombre très impor-
tant de titres. Malheureusement, les statistiques

ne permettent pas d'avancer un chiffre précis,

n-^afo c’est en tout cas très largement supérieur

& 10 m niions de titres. Cette attribution serait

faite à titre exceptionnel pour 1978. Ensuite ce
sont les mécanismes permanents de l’Incitation a
l’épargne qui sont actuellement mis en place qui
feront que les salariés, employés et cadres des en-
treprises se trouveraient détenir une part crois-

sante de la propriété des entreprises Industrielles

de France.

» Sur les questions économiques et sociales,

y a-t-il une dernière question ?

FRANÇOIS LACROIX (Agence Journalistes
associés). — Comment assurez-vous la rentabilité

de notre économie pour assurer les garanties so-
ciales que vous proposez au pays ?

— J’ai répondu A cette questions : c’est l'en-

semble de la politique économique qui vise, par
l’amélioration de la compétitivité des structures
de notre économie, à dégager ces marges permet-
tant de faire face à la concurrence extérieure. U
y a un élément très important à signaler, c'est

l’élément monétaire. Depuis le 10 mars dernier,
vous savez que le franc a gagné par rapport au
groupe général des monnaies correspondantes
environ 7 % en valeur, et ce gain de valeur du
franc, sur le plan de l’assainissement de la situa-
tion de l'économie française par rapport aux au-
tres pays, est un élément très favorable, puisque
nous sommes un pays acheteur de matière pre-
mières et d’énergie et ensuite transformateur aux
fins d'exportation.

La politique étrangère

PATRICK POIVRE D’ARVOR (Antenne 2). —
Nous avons été fortement impressionnés par l’opé-

ration du Shaba. L’opinion publique se pose des
questions sur la politique africaine et se demande
si eüe devra longtemps encore soutenir des régimes

parfois contestés ?

— Nous verrons ensuite les affaires africaines.

Je pensais à la situation étrangère™

MAURICE DELARUE Ûe Monde). — Je me
demandais si l’expression « guerre fraîche 9 em-
ployée par M. Brejnev ne nous semblait pas plus

appropriée pour décrire 1e» relations Est-Ouest que

le mot « détente ». étant donné ce qui se passe

en Afrique ?

Tl rCy a pas à?alternative à la détente

— Je souhaite que non. Vous posez le pro-
blème de la détente et des relations Est-Ouest.
Vous savez que la détente remonte maintenant
& environ douze ans et que la France a participé
très largement à l'initiative en direction de la

détente. Je considère qu’il n’y a pas d’alternative
à la détente. H n*y en a pas. Mais je considère
que la détente n’est Jamais acquise et donc qu'il

faut à tout Instant que l'ensemble des partenaires
de la détente accomplissent les efforts nécessaires
pour que celle-ci se poursuive et se développe.
Qu'est-ce qui a pu donner le sentiment que la
détente était compromise ? C’est un certain nom-
bre de faits qui ont été observés par l'opinion
Internationale.

» C'est le fait, d’abord, que les négociations
SALT, qui. à l'origine, devaientaboutirau milieu de
l’année 1977 ou à l'automne de 1977, n’ont finale-
ment, malgré les progrès enregistrés, toujours pas
abouti. C’est le fait qu’une rencontre, comme U
y en avait eu dans le passé entre le président des
Etats-Unis et M. Brejnev, avait été envisagée à
plusieurs échéances et. finalement, n’a pas. Jus-
qu’ici. eu lieu. C’est le fait que les résultats finaux
de la conférence de Belgrade n’ont pas paru
marquer un progrès au regard de la détente.
C’est, enfin, les situations de tension qui ont été
récemment observées en Afrique. Donc ce sont des
éléments qui ont pu conduire à s'interroger sur
la situation actuelle de la détente.

» Je vous répète ce que J'ai dit : il n’y a pas,
à mes yeux, d'alternative à la détente. Il n'y en

climat de la détente. Or la détente suppose un
certain code de comportement de la pan de tous
ceux qui y participent. Vous vous souvenez que
l'année dernière, pratiquement à la même date.

f
t après avoir reçu la visite de M. Leonid Brejnev
Rambouillet — visite qui avait eu un caractère

positif & l’égard de la détente, — j’avais été amené
a souligner un certain nombre de problèmes d’ap-
plication du code de la détente, s’agissant des
SALT et des droits de l’homme.

9 Aujourd’hui, Je voudrais signaler les deux
autres éléments qui me paraissent fondamentaux
pour la poursuite de la détente : c'est d’abord
que l'expérience confirme que. pour progresser,
la détente doit être globale et — comme nous
l'avions dit dans le communiqué de Rambouillet
avec M. Brejnev — qu'il s’agit d’adapter aux né-
cessités de la détente notre action vis-à-vis de
tous les Etats et dans toutes les régions de la Terre,
SI tel n’était pas le cas. la détente elle-même se
trouverait compromise. C’est, ensuite, le fait que
la détente repose sur la volonté de ne pas modi-
fier l'équilibre actuel du monde, car toute tenta-
tive pour modifier cet équilibre, qu'il s’agisse
d’une recherche de cette modification, ou même
d’une acceptation de cette modification, conduit
les partenaires à s’interroger sur l'esprit de la
détente. C'est pourquoi il m’apparaît fondamental
de souligner, à l’heure actuelle, le caractère glo-
bal de la détente et le fait que la détente ne peut
pas S’accompagner d’une recherche ou même de
1 acceptation de modifications d'équilibre.

a Pour ce qui concerne, en effet, nas rapports
avec l’Union soviétique sur le plan bilatéral, ces
rapports de coopération ont gardé le caractère très
positif qu'ils ont eu au cours des dernières années.
Et nous entendons bien faire en sorte de continuer
qu U en soit ainsi. C’est donc de l'extérieur, c’est-à-
ame des problèmes liés au caractère non global
de la détente, que peuvent venir des difficultés et
j en citerai un certain nombre. A l’heure actuelle,u n est pas compatible avec la détente qu’il y ait
aes franchissements de frontières entre des Etats
souverains, par des forces armées, et il n’est pas
possible que ces franchissements soient cautionnés
par tel ou tel partenaire de la détente. Je ne m'in-
terrogepas sur les intentions

; je crois, en effet,quon prête souvent, dans ce domaine, aux unsouaux autres des intentions qui ne sont pas les
Ieursjjfe le pense. Mais encore ne faut-il pas que
i amende ou que le commentaire donne une sorte
de caution à des initiatives de ce type:

*J.e voudrais souligner, enfin, que les actions
que la France a conduites au cours des mois
recents, et qui ont été partout, comme vous le
verrez tout a l’heure, des actions de stabilisation
de situation, sont des actions qui contribuent, en
réalité, au maintien de la possibilité de la détente
Il ne faut pas s’y tromper : s'il y a acceptation d’un
déplacement lent ou discret des équilibres, mais
qui, ensuite, serait perçu par la conscience inter-
nationale, alors çed appelle toujours des réactions«s réactions vives sont contraires à
1 esprit de la détente. C’est pourquoi ceux qui
veulent maintenir la détente cherchent par toutes

sortes de moyens à participer à la consolidation,
à la stabilité des équilibres dans le monde. J’ai
eu l’occasion de l’exprimer par un message que
j'ai envoyé à M. Leonid Brejnev, au début de la
gpmaina dernière.

PIERRE CHAKPY (la Nation). — Vous prési-
dez demain un conseil de politique extérieure nu-
cléaire. Dans la logique des propositions que vous
avez faites sur le désarmement, de ce que vous
venez de dire sur le maintien des équilibres dans
le monde, est-ce que vous allez décider ou non
d’exécuter le contrat de Uureûon d'une usine de
retraitement d'uranium au Pakistan ?

— D’abord, un mot sur le désarmement. Le
débat est en cours aux Nations unies (il n’est pas
encore terminé, «mv* vous le savez) devant la

session spéciale. Je suis naturellement le déroule-
ment de ce débat et j’ai pris connaissance avec
Intérêt d’un certain nombre de facteurs positifs.

D’abord, le fait Que. pour la première fols, les

représentants de la Chine populaire ont manifesté
un intérêt pour les travaux du déaezmement et
contribuent activement aux délibérations de la
session spéciale. D’autre part, dans les discours,
j’ai noté ce qu'a indiqué à juste titre M. Gromyko.
à savoir que la poursuite de la politique de la
détente était une contribution essentielle aux pro-
blèmes du désermement.

9 J’ai noté aussi dans les discours. & la fois du
vice-président Mondale et de M. Gromyko. leur
orientation en faveur d'une réorganisation des
procédures internationales' de négociation sur le

désarmement qui est, comme vous le savez, une
des propositions de la France. J’ai noté enfin
les propositions du chancelier Schmidt pour ce
qui concerne les mesures de confiance et l'élimina-
tion de certaines recherches sur des armes nou-
velles particulièrement destructrices et inhumai-
nes. J’ai vu là aussi une contribution positive. Si
bien qu'en matière de désarmement, les travaux
en cours font apparaître une certaine convergence
de vues, un certain consensus, et je souhaite que
celui-ci puisse se matérialiser dans la décision de
la session spéciale.

9 Four ce qui concerne notre politique nucléaire
liée au désarmement, le problème est celui de
notre dissuasion. J’ai Indiqué très c lai rement que
le niveau de la situation française était à ce point
différent du niveau des moyens stratégiques amé-
ricains et soviétiques, qull n'était pas question,

pour une puissance comme la France, d'atténuer
en quoi que ce soit la crédibilité de ses moyens de
dissuasion, aussi longtemps que l'arsenal nucléaire
restera ce qu'il est dans le monde. C’est pourquoi
nous poursuivons l'application de notre propre
politique de disynasinn en espérant qu'un Jour,

le niveau général de l'armement nucléaire dans le

monde sera ramené à une proportion telle que )a

France serait alors elle-même conduite à en exa-
miner les conséquences.

» Pour ce qui est des livraisons extérieures,

Je vous indique, monsieur Charpy, que votre ques-
tion ne peut pas être reçue comme telle. Les
ventes de technologie nucléaire au Pakistan sont
des ventes qui sont exclusives de toute application
militaire. Donc, on ne peut en rien lier ces ventes,

qu'elles se déroulent d'une manière ou d’une
autre, à la politique générale d'armement nucléaire,
car les autorités pakistanaises n’ont pas cessé de
répéter et n'ont pas cessé de s'engager sur le fait
que des installations de cette nature ne pourraient
avoir que des usages pacifiques C'est pourquoi la
négociation se poursuit de façon à accroître les

1

sécurités concernant l'emploi pacifique de ces ins-
tallations.

FREDDY EYTAN (Radio -télévision israélienne).— La France a accepté d'envoyer, dans le cadre
de VONU, des forces au Sud-Liban. Aujourd’hui,
après le retrait des forces israéliennes et à la
lumière des derniers affrontements sanglants entre
chrétiens, la France envisage-t-elle de poursuivre
cette politique, de retirer ses forces ou de prendre
de nouvelles initiatives ?

— Je vous remercie de cette question.

GEORGES PENCHENIER (R.T.L.), — Question
annexe, monsieur le président, qu'on pourrait
peut-être grouper : dans la mesure où. effective-
ment. a y a des troupse françaises là-bas, eues sont
placées sous le contrôle des Nations unies, mais
fimagine que le gouvernement français a son
mot à dire et qu’en tout cas Ü sait ce qu’ü
souhaite, que Ton fasse. Alors, pouoez-uons nous
dire si. selon vous, les « casques bleus » doivent
s’installer tout le long de la frontière d'Israël, y
compris dans les enclaves chrétiennes qui posent
actuellement tm sérieux problème au Liban?
— C’est, en effet, une question voisina H n’y

a pas d’autres questions sur le Liban ?

Sud - Liban : rétablir la souveraineté

du gouvernement libanais

ELE MA.TSSI (Ha'arets. Tel-Aviv). — De la
même façon, je voudrais vous demander si vous
considérez que, maintenant que le premier volet
de la résolution 425 sur le retrait des forces israé-
liennes est pratiquement mis en vigueur, le
deuxième volet, qui concerne le rétablissement
de la souveraineté libanaise sur tout le territoire
libanais, serait à l’ordre du jour.

— Je réponds à cet ensemble de qeustiona
» U a été décidé non pas d'envoyer des forces

françaises au Liban, comme on l'a dit. mais que
la France participe à l’action des Nations unies.

qui consistait & envoyer des a casques bleus »
au Sud-Liban, « casques bleus 9 qui comprennent
des contingente de divers pays, de divers conti-
nente du monde, et qui atteignent à l’heure ac-
tuelle. compte ténu des éléments logistiques dont
ils disposent, environ six mille cinq cents hommes
(je parle de l'ensemble des farces des Nations
unies). Or, l'opinion française a cru — on lui

a expliqué — qu'il y avait des Français qui me-
naient une action spécifique au Sud-Lbian. Non.
U y a un contingent français, qui a été mis à
la disposition du secrétaire général des Nations
unies et qui agit sous l’autorité du secrétaire
général des Nations unies, comme les contingents
sénégalais, norvégien, canadien, qui se trouvent
sur la même frontière. D’ailleurs, nous ne commu-
niquons avec ce contingent que par l’intermé-
diaire du secrétaire général des Nations unies et
du commandement des Nations unies. Ceci doit
être tout à fait entendu.

9 Nous avons accepté de mettre ce contingent
à la disposition des Nations unies pour accomplir
les deux missions qui avalent été fixées par le
Conseil de sécurité et Je vous le rappelle, sans
aucune opposition d’aucun des pays membres du
Conseil de sécurité, quelle que soit leur idéologie
particulière. Ces deux objectifs étalent : 1) Créer
des conditions permettant l’évacuation du Sud-
Liban par les forces israéliennes, qui y étaient
entrées dans les conditions que vous connaissez ;

2) Permettre au gouvernement libanais de réta-
blir sa souveraineté progressivement sur la tota-
lité de son territoire et, donc, sur le Sud-Liban.
Ce sont les deux seules missions auxquelles par-
ticipe notre contingent dans le cadre de l'action
des Nations unies. Le premier objectif est en
train d'être atteint puisque les forces israéliennes
sont en effet en train d'achever leur retrait du
territoire libanais. Donc, à ce titre on peut dire
que la force des Nations unies a atteint le premier
objectif qui lui avait été fixé par le Conseil de
sécurité. Elle dent maintenant examiner les condi-
tions dans lesquelles elle peut atteindre le deuxiè-
me objectif, c'est-à-dire le rétablissement de la
souveraineté du gouvernement Hhaji.tis sur la tota-
lité de son territoire et notamment au Sud-Liban.
H est clair que cela ne peut être fait qu'avec la
participation active du gouvernement libanis.

9 J’ai donc indiqué au secrétaire général des
Nations unies que la participation de notre
contingent était une participation liée à la réali-
sation de cet objectif et qu’ü fallait donc, à sa
diligence et à la diligence du gouvernement liba-
nais, que des efforts soient entrepris par le gou-
vernement libanais pour rétablir progressivement
les conditions normales d'exercice de sa souve-
raineté sur le Sud-Liban et que ce serait sur
le vu du déroulement de ces efforts et des résul-
tats qui seraient progressivement obtenus, que
nous nous prononcerions au mois de septembre,
lorsqu il s'agira du problème du renouvellement
du mandat de la France.

ANTONIO PELAYO ÇTa, Madrid) ;— Monsieur le président, vous allez à la fin du
mois à Madrid, où vous étiez déjà allé U y a deux
ans et où on vous a critiqué pour un certain em-
pressement à soutenir le roi. Que pensez-vous
maintenant de ces critiques de l’époque et quels
sont cette fois les buts de ce voyage ?

Mon acte de confiance envers

rEspagne a été ratifié par les faits

Je me réjouis beaucoup d'aller en Espagne.
Cest un pays avec lequel nous devons avoir, vous
le savez, les relations les plus étroites, les plus

et sur la base naturellement de l'éga-
lité et du. respect réciproques- Vou3 avez rappelé
que lorsque Je suis allé en Espagne. Il y a deux
ans. comme c’était normal puisqu’il s'agissait de
i accession à ses hautes responsabilités du souve-
rain ü un pays ami. U y avait, en effet, eu un
certain nombre de gens qui m'avaient critiqué. ïls
ont du soigneusement épurer leurs archives depuis
pour faire disparaître ces critiques. Ils seraient
fort embarrassés qu'on les leur relise aujourd’hui,
car l’acte de confiance qui était le mien dans le
processus de démocratisation de la vie politique
espagnole, sous la conduire du souverain, a été
entièrement ratifié par les faits et par la totalité
des partis politiques espagnols de toutes tendances.

» Ce voyage sera l'occasion d'examiner en pro-
fondeur les liens entre l'Espagne démocratique
et la France et de voir comment, faoe aux grandes
tâches dont nous parlons ici, nous pouvons resser-
rer notre coopération et envisager des actions
communes, par exemple en direction du tiers-
monde ou en direction de l'Amérique latine. A
cette occasion, nous ferons aussi le point ensemble
des problèmes de la candidature de l'Espagne à
la Communauté économique européenne et de la
manière dont nous pouvons envisager ensemble
le déroulement de cette candidature.

» On revient à l'Afrique.

— Monsieur le président, aù en sont les rela-
tions entre la France et l’Algérie, d’une part, la
France et la Libye, d’autre part ? Est-ce qu’à nos
yeux ces relations pourraient évoluer dans un
sens qui permettrait un apaisement du conflit du
Sahara occidental et un apaisement du conflit
tchadien ?

— Si vous voulez bien, vous allez poser l'en-
semble des questions sur l'Afrique, puisqu'il y en
a déjà une et qu’il y a la vôtre.

— Monsieur le président, c’était à peu près la
même question, je m'en excuse, c'était, à la lu-
mière des événements récents qui se passent au
Tchad et en Mauritanie et compte tenu des décla-
rations extrêmement désagréables pour le gouver-
nement français et pour votre politique africaine
du colonel Kadhafi, comment voyez-vous l'état de
vos relations actuelles et l'évolution de ces rela-
tions avec l’Afrique ?

* Èt faurais une autre question tout à l’heure
sur l’Afrique du Sud. Je la pose très vite si nous
permettez. Actuellement l’Afrique du Sud s’est
beaucoup réjouie de l’intervention française au
Zaïre et elle estime que cette intervention cor-
respond à une prise de conscience par les Occi-
dentaux du danger de déstabilisation en Afrique.
Or les régimes blancs d’Afrique australe se consi-
dèrent précisément comme des éléments stabili-
sateurs dans cette région du monde. Est-ce que
vous partagez cette analyse et. en ce cas. envisa-
gez-vous de reconsidérer votre attitude à l’égard
de ces régimes blancs ?

— Y a-t-il d'autres questions?

PAUL-MARIE DE LA GORCE (le Figaro). —
Monsieur le président, ü y a quelques mois et 4
plusieurs reprises, vous avez dit qu’a ne fallait
pas que l'Afrique soit l'objet de l’affrontement
entre des blocs et les démarches recentes. les
réunions récentes à Washington, la réunion tenue
a Paris, suggèrent que l’on va vers la création
d’un groupe de pays disons atlantiques, avec la
participation des Etats-Unis. Est-ce qu'un engre-
nage ne conduit pas exactement dans la direction
opposée à celle que vous aviez dit souhaiter?
EMMANUELLE PLAS (t’Urüté). — Monsieur le

président, c’est une question sur le Zaïre. Avez-
vous envoyé l’armée française au Shaba pour
protéger les Européens contre les Katangais. ou
bien pour les protéger contre l’armée zaïroise,
dont la presse étrangère a révélé les crimes?

»Sf vous permettez, encore une question sur
l Afrique. Que pensez-vous de la déclaration, de
la prise de position de M. Callaghan et rie pensez-

vous pas que cette dérobade dcVAngleterre risque

d’être dangereuse pour la positron collective que
prend l’Europe vis-à-vis de l’Afrique?

— Je vais répondre à cet ensemble de

questions.

» L’attitude de la France vis-à-vis de rAfriqna

est souvent décrite par les moyens d'information,

comme vous l'avez dit à l'instant, comme l'action

de la France en Afrique. C’est une présentation
inexacte. H n'y a pas une action. Il y a des actions,

qui répondent à des situations précises. Il faut

donc analyser ces situations pour voir quels sont

les motifs de l’attitude de la France vis-à-vis

d'elles. J’ai noté par exemple que l’on faisait des

additions en disant que la France était engagée
sur quatre points, six points en Afrique ; cette

addition n’a aucun sens. Par exemple, on inclut

souvent dans cette addition la situation de
Djibouti, oubliant de rappeler qu’à Djibouti ce

que nous faisons c’est exactement Ilnverse,

puisque Djibouti était Jusqu'à l’année dernière

une possession française. Nous avons au contraire

conduit Djibouti à l’indépendance et les forces

françaises qui étalent autrefois à Djibouti pour
des raisons de souveraineté, y sont restées à
l'heure actuelle pour permettre au nouvel Etat

d'accéder à l'independance et donc de participer

à la vie normale de la communauté internationale.

Il ne faut donc pas utiliser les circonstances de

sens inverse pour se livrer à des additions falla-

cieuses.

«Les actions que la France a été conduite à
entreprendre en Afrique ont abouti à trois résul-

tats. D’abord ces actions ont, au total — et vous

allez le voir — servi à stabiliser l'Afrique. Elles ont
prouvé ensuite, dans le monde, que la France avait

la capacité d’agir et qu'elle avait la volonté de tenir

ses engagements. Elles ont enfin donné confiance

aux coopérants français, publics ou privés, pour ce

qui concerne leur protection et leur sécurité. Je

rappelle, parce que c’est important de le dire, que
ces actions ont toujours été défensives, qu’eües ont

toujours été limitées dans je temps et Qu’elles ont

toujours été orientées vers la recherche de solu-

tions politiques. Elles n'ont été entreprises qu'à la

demande instante des gouvernements intéressés.

» Ces actions, quelles sont-elles? Je vais les

passer rapidement en revue, en réponse à vos ques-

tions. D'abord l'action qui s’est déroulée au Shaba :

cette action s'est achevée cet après-midi même,
puisque le dernier éléments français qui se trouvait

à Kolwezl a quitté cette ville cet après-midi et

s’embarquera demain de Lubumbashi en direction

de la France. Il n’y aura donc plus aucun militaire

français sur le territoire du Zaïre. Cette action a

été entreprise pour sauver des vies humaines Et
je m’étonne de la question, et de la présentation,

que je préféré ne pas qualifier, oui a été parfois

donnée de cette action. Il a été dit que c'était

l'armée zaïroise qui avait provoqué ces événements.

Il y a une armée zaïroise depuis maintenant seize

ans au Zaïre et il y a de très nombreux Européens
partout an Zaïre. Ce n'est pas l'armée zaïroise qui

les a, où. que ce soit, attaqués ou mis en danger.
II ne faudrait pas qu'à des fins évidemment parti-

sanes, on dénature à ce point l'évidence des choses.

Lorsque les événements du Shaba ont commencé
à se dérouler, nous avons vérifié un certain nombre
de données de la situation. II s'agissait de savoir

si l'on avait affaire à des éléments venus de l'exté-

rieur. et il s’agissait de savoir s’ils mettaient en

danger la sécurité des Européens et, en particulier,

de nos compatriotes. C’est lorsque nous avons eu
nnp certitude sur ces deux points que nous avons
décidé d'entreprendre une action.

» H va de sol que cette action ne pouvait être

entreprise qu'à la diligence et sous la responsabi-
lité du gouvernement et de moi-même, et que l'idée

d'instaurer un débat parlementaire au préalable,
idée qui a été. comme vous le savez, énoncée et a
même fait l’objet d'une demande publique, jeudi

soir, à l'Assemblée nationale, était contraire à la

nature même d'une teüe opération. Comme toute
l’Afrique vit en écoutant la radia imaginez ce

qu'aurait été la situation dans la ville de Kolwezl
si l’on s'était attendu à ce que, le surlendemain,
soigneusement annoncé par la radio, il y eut un
parachutage d’unités françaises.

L9intervention au Zaïre a abouti

à une prise de conscience

des problèmes de la région

v J'avais moi-même dans mon bureau la carte

de la ville de Kolwezi ; U s'agissait de sauver
les Européens, ü fallait aller très vite au centre
de la ville. Il faut savoir que nas unités partaient

sans moyens de transport, qu'elles étalent larguées

â 6 000 kilomètres de leur base, sans un véhicule
et qull fallait donc qu’elles soient très vite tout

près du noyau des Européens, de façon à assurer,
dans les quelques quarts d'heure, leur sécurité
immédiate. Imaginez ce qu’eût été un débat parle-

mentaire, retransmis par les ondes, annonçant
une telle éventualité. Je préfère ne pas insister

sur ce point.

9 Mais an observe que cette action se teinte,

de la part de ceux qui La critiquent, d'un singulier
relent de colonialisme. Il y a aussi des Africains
au Zaïre. Or personne, dans les décomptes de
pertes, n'a compté les pertes des Africains. Pour-
quoi ? D y a eu, dans la vüle de Kolwezl, de nom-
breux morts africains, avant même l'arrivée de
nos éléments. Il y en eu aussi après. Tout ceci
fait partie des événements que se sont déroulés
au Shaba.

» Lorsque nos éléments sont allés au Shaba,
ils l'ont fait bien entendu à la demande et avec
l'accord du gouvernement intéressé Car, dans &
droit International actuel, les gouvernements ont
leurs prérogatives, et on n'imagine pas que les
unités mil itaires de te] ou tel pays, quelle que
soit la situation, puissent se rendre sur place sans
l’avis et sans l'accord exprès des gouvernements
Intéressés. Tout ceci doit être dit clairement
Ce n’était donc pas une opération pirate, si je
puis dire, qui aurait été menée en ignorant le

contexte de l'Afrique et l'existence du gouverne-
ment de l’Etat où se rendaient ces forces.

» Par contre, dès le départ, nous avons souhaité
que ceci aboutisse à la prise en considération des
problèmes politiques de la région. J'ai été frappé
de voir que tel était bien le résultat, puisqu’à
1 heure actuelle nos derniers éléments s’en vont.
En même temps, on certain nombre d'éléments
positifs peuvent être notés comme, par exemple,

j ^Bcotnre entre le président Mobutu et le prési-
dent Kaunda, du pays voisin, la Zambie, qui se
sont entretenus des problèmes de la sécurité de la
région ; comme, par exemple, les déclarations, que
J ai notées, du président Neto. de l’Angola, concer-
nant le fait qu'il prenait des dispositions pour
éviter le franchissement de La frontière et, éven-
revlentraient sur le sol de l’Angola (2).Donc, apres
reviendraient sur le sol de l'Angola (2). Donc, après
cette action, limitée dans Je temps. 11 y a bien
eu ensuite localement une prise de conscience
politique des problèmes de la région, et la France
ne peut que s'en féliciter.

» Alors, j'ai lu ou vu. 4 ce propos, qu’on parlait
d « otanisation ». Je vous dirai que. quand la pensec
est faible, elle se cache derrière un slogan. Le pro-
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Weme de 1 OTAN, c’est de. savoir si les farces mill-
tftires françaises sont, ou non. placées sous uncommandement intégré. La

.
question de savoir si

la France, toute seule, décide d’envoyer elle-mêmedans im territoire - non couvert par l’OTAN, une
pinte pour se porter au secours d’Européens ou de
compatriotes menacés, n’a aucun rapport, d'au-
cime manière, avec aucun des problèmes quelUTAi* a compétence pour traiter. Far contre, la

ne souhaite naturellement pas. & elle seule,
traiter 1 ensemble des problèmes de l’Afrique. Ellena pas la prétention de conduire une action sur

de l’AIrique. traitant des problèmes éco-
nomiques, politiques, de stabilité, de développement
de oe continent. Elle souhaite donc que d’autres
Etats ayant mie expérience africaine participent,
au contraire, a l’action en profondeur de stabili-
sation et de développement de l’Afrique. C’est pour-
quoi le projet que j'avais proposé il y a mainte-
nant près de trois ans, et tout à fait en dehors
des problèmes du Shaba. à savoir un effort addi-
tionnel de développement de i’Afrique, pour accé-
lérer son développement et permettre la consoli-
dation de sa vie sociale et politique retrouve de
son actualité. Mais c’est un projet qui est d'initia-
tive française et qui, donc, ne traduit aucune modi-
fication de la ligne politique de notre pays.

» Deuxième cas : la Mauritanie. En oe qui con-
cerne la- Mauritanie, où nous n’avons pas de
troupes, sauf la centaine de coopérants qui parti-
cipent à des actions de formation dans les écoles
ou dans la vie technique de la' Mauritanie, il n’y a
eu, comme vous le savez, en 1978; qu’une seule
action. J’aurais souhaité, pour ma part, qu’il n’y
en eût aucune. Que s’était-l] passé en 1977 ? Il y
avait eu, au début du mois de mal, l’enlèvement
de sept Français, la mort de deux autres. H n’y
avait, à l’époque, aucune force française dans la
région mauritanienne. Nous n’avons procédé &
aucune action militaire. Et puis, vous vous souve-
nez qu’à l’automne deux Français ont' été à nou-
veau pris en otage. A ce moment-là, la totalité de
l’opinion publique et des grands moyens d’informa-
tion attendaient de savoir ce que la France avait
l’intention de faire face à une telle situation.

» C’est alors que nous avons indiqué que nous
prendrions les mesures propres à assurer, à la

demande du gouvernement mauritanien et à l’Inté-
rieur dé son territoire, la sécurité de nos compa-
triotes. Ces actions se sont déroulées deux fois au
mois de décembre. Nous avons pensé qu’étant
donné qu’il s’agissait d’assurer, à l'Intérieur de la
République de Mauritanie, à la demande du gou-
vernement, la sécurité de nos compatriotes, il n'y
aurait plus de circonstance dan«t laquelle une telle

action serait à nouveau nécessaire. Effectivement,
les quatre premiers mois de 1978 se sont passés
ytnfl qu’il y ait de circonstance de cette nature.

9 Or, le Jour anniversaire — le jour anniver-
saire ! — de la capture des sept Français, au
même endroit, c’est-à-dire à Zouêrate. une colonne
est revenue sur le sol souverain de la République
islamique de Mauritanie Le gouvernement mauri-
tanien, qui assurait la défense de la ville; nous
a demandé de l’aider. Et nous l’avons fait. Je vous
demande quelle eut été la réaction de l’opinion

française à l’on avait appris qu’un an après, au
Tnérèp endroit et malgré les avertissements, sur le

sol souverain de la Mauritanie., de nouveaux
Français étaient soit tués soit enlevés, et 'qu'alors,
le gouvernement mauritanien nous demandant
notre aide, sur son sol, nous la lui refusions ?

» C'est donc le motif pour lequel il y a eu la

seule action qui se soit produite en 1978. Je
souhaite, pour ma part, que cette action n’ait pas
à se produire et que. quel que soit le débat qui a
lieu par aiTtonrs, sur un autre sujet qui ne concerne
pas directement la France dans ses responsabilités

de puissance coloniale puisqu’il , s'agit du Sahara
ex-espagnol, je souhaite donc que, quel que soit

le débat qui se poursuive par ailleurs et à propos
duquel, en effet, des discussions peuvent avoir lieu,

il n’y ait plus sur le territoire de la République
de Mauritanie des actions qui mettent en danger
la vie. de nos compatriotes et qui amènent ce gou-
vernement à nous demander notre appui.

» A ce propos. Je voudrais m’élever contre une
campagne que Je trouve véritablement Indigne et
Imprégnée, là aussi c’est très frappant d’un relent
d'esprit colonialiste, qui est la campagne contre
les dirigeants africains. Vous avez dit tout à
l’heure que la France soutenait des régimes cor-
rompus.-A quel titre et de quel droit portefc-vous
un tel jugement ? Le régime de la République
islamique de Mauritanie est un régime d'une par-
faite dignité qui. d’ailleurs, jusqu’à ces événements.

faisait l’objet de la considération de l’ensemble
de ses partenaires arabes, islamiques, et je n’ai
rencontré personne, personne qui mette en doute
les qualités hautement respectables du chef de
mat mauritanien. A quel titre établirions-nous
en Afrique une classification, et, d’ailleurs, qui la
ferait ? Qui la ferait ? Concernant la nature des
régimes, le degré de la Liberté politique, les droits
de l’opposition à s'exprimer, le nombre d’exécu-
tions sommaires qui ont lieu, qui ferait cette clas-
sification ? La France connaît des Etats, elle agit
vis-à-vis d’Etats, de gouvernements légitimes de
ces Etats comme eue le [ait dans le reste du monde.
Mais nous n’allons pas garder des souvenirs du
passé le droit d'établir je ne quelle classifi-
cation, quelle cote de valeur, en ce qui concerne
les dirigeants de l’Afrique.

» Je vous dirai la même chose du Tchad : les
dirigeants du Tchad, les dirigeants militaires du
Tchad, sont des hommes qui sont honnêtes et qui.
dans des conditions très difficiles — c’est un pays
très difficile, qui a de très grands problèmes, —
n'appellent pas, non plus, un Jugement critique
facile et désobligeant

b Je souhaiterais lorsqu’on parle du Tchad que
I on veuille bien rappeler la chronologie des événe-
ments. D’abord, nous ne sommes pas intervenus
dans les affaires Intérieures du Tchad, je le rap-
pelle. Lorsque j’ai été élu président de la Répu-
blique. en 1974, c’était le président Tombalbaye qui
était président du Tchad. H a été renversé en
avril 1975 par on coup d’Etat et remplacé par le
Conseil supérieur militaire du président M’u.iionm.
La France n’est en rien intervnue dans ce change-
ment politique. Deuxième exemple : les événements
qui se sont produits au Tlbesti ou dans l'Enedi. où
ü y a eu, en effet une révolte. Cette révolte des
populations locales a abouti à la prise de Barda?
an printemps 1977, il y a Juste on an, et la France
n’est pas intervenue. Elle a abouti ensuite à la
prise de la ville de Faya-Largeau au mois de jan-
vier-février. La France n’est pas intervenue. Aucun
militaire français n’a participé à ces actions. Donc
la France n’est pas Intervenue systématiquement
dans les affaires du Tchad.

Tchad : les conditions

«Tune solution politique sont réunies

» Qu’est-ce qui s’est passé ? D’abord, au mois
de février dernier, il y a eu un sentiment d’inquié-
tude de la population de NDJamena, dont d’ail-
leurs la presse s’est faite largement l’écho puisque
les premières pages ont publié des photogr&ohies.
des titres sur les inquiétudes des Français de NDja-
mena. J’ai gardé naturellement soigneusement ce
dossier. A ce moment-là, la seule chose que nous
avons faite a été d’envoyer un petit échelon mili-
taire, cent soixante-dix personnes, dans un camp
qui se trouve au nord de NDjamena, à Moussoro.
pour assurer, dans l’hypothèse où une évacuation
apparaîtrait nécessaire, la sécurité des coopérants
et de la population française de NDJamena. C’est
la seule décision qui a été prise à ce moment-là.
D’ailleurs, U valait mieux prendre une telle déci-
sion à l’avance, car si on avait dû en effet envi-
sager un repli ou un départ précipité de nos
compatriotes, il valait mieux avoir pris à temps
des dispositions modestes de sécurité.

> Le 27 mars, il y a eu la signature du cessez-
le-feu, signé à Sebah. en Libye, en présence de
trois pays intéressés : la Libye, le Soudan
et le Niger, d'une part par les représentants du
FEOLINAT, d’autre part par les représentants
du gouvernement du Tchad et du président Mal-
Ioum. Ce cessez-le-feu a donc été signé le 27 mars.
Lorsqu’il a été signé. U y avait an Tchad unique-
ment les cent soixante-dix Français qui avalent
été envoyés là à titre de précaution pour assurer
la sécurité de nos compatriotes de NDJamena.

» C’est quelques semaines après qu’un certain
nombre d’actions ont été entreprises en direction
du sud, et en violation manifeste du cessez-le-feu.
C’est à partir de cette situation que nous avons
été conduits en effet à renforcer nos moyens de
sécurité, considérant qu’à partir du moment où
U y avait un accord formel de sécurité, et crû
donc tous les responsables tenaient pour assuré
le fait qu’il n’y aurait pas de combat au Tchad,
nous ne pouvions pas nous trouver dans une
situation où tout à coup feraient irruption ici

ou là des bandes armées qui agiraient en violation
de ce cessez-le-feu. C’est pourquoi nous avons
disposé dans le Sud certains moyens de sécurité
qui avaient pour objet d’assurer la stabilité de

la région où ils étaient et la sécurité de la capitale
pendant la durée du cessez-le-feu. Je regrette
que dans la présentation qui est faite à l’opinion
française des événements du Tchad on ne rappelle
pas a chaque fols que les forces françaises ne
sont intervenues que lorsqu'il y a eu des offen-
sives en violation du cessez-le-feu. et profondé-
ment & l’Intérieur du sud du Tchad, c’est-à-dire
au-delà de la ligne couverte par les accords et
dans la zone où sont déployées les forces gou-
vernementales.

» Ceci étant, on a raconté que les forces
françaises avalent tendu je ne sais quel piège
ou je ne sais quel traquenard aux forces adverses.
Tout ced est tout à fait inexact, elles ont sim-
plement agi en réaction à des offensives en
violation du cessez-le-feu, et dans la zone sud
du pays. Le résultat de cette action, c’est qu’alois
qu'au mois de février on craignait une sorte
d’effondrement, de dislocation du Tchad, et qu'on
annonçait le soulèvement des populations, ce
soulèvement des populations ne s’est pas du tout
produit. Alors qu’il y a quelques semaines on avait
des actions offensives Importantes, et qui pou-
vaient créer en effet une situation de grande
confusion politique au Tchad et ri »>r>g la région,
à I*heure actuelle la situation est au contraire
plus calme. C’est pourquoi je considère que les

Lan 2000
ALAIN VERNAY fie Figaro). — Monsieur le

monde est malheureux, et il est malheureux
parce qu'il ne sait pas où il va et parce qu’JI
devine que, s'il le savait, ce serait pour découvrir
qu’l] va à la catastrophe. » Trois ans huit mois
plus tard, à trois semaines après, tiendriez-vous
le même langage ou notre analyse globale a-t-eüe
changé ?

m’expliquer devant vous. Mais le respect des
horaires, les obligations des grands moyens d’infor-
mation. ne permettent pas de prolonger au-delà
de S heures cet entretien que nous renouvel-
lerons & l’automne. 'Je vous indique simplement,
d’un mot, que. dans les sujets que je comptais
traiter, il y avait le sommet des pays Industria-
lisés et le sommet des pays européens. Je considère
en effet comme très important de profiter de
ces rencontres pour prendre un certain nombre
de décisions, d’une part de stabilisation au point
de vue monétaire, et d’autre part de soutien
de l’activité économique et de l'emploi au point
de vue économique Je souhaite, d’une part que
nous {missions aboutir à faire de l’Europe une
zone de stabilité monétaire ; j’ai de bonnes
raisons de penser que nous progresserons à cet
égard. Je souhaite, d’autre part que l’ensemble
des participants au sommet des pays Industria-
lisés apportent une contribution au soutien de
l’activité économique et de l’emploi. Nous parti-

cipons activement à la préparation de ce sommet
» J’aurais voulu parier aussi d’autres mesures
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conditions sont réunies pour une solution poli-
tique. car l'objectif de la politique française c’est
de permettre qu’une solution politique appropriée
soit apportée au problème du Tchad.

» Pourquoi dis-je que les conditions sont désor-
mais réunies 9 C’est d’abord parce que du point
de vue des ethnies principales, chacun est chez
soL Dans le Tlbesti. les habitants sont chez eux ;

dans l’Enedi, ils sont chez eux ; dariq le Sud. ils
sont cbes eux. H n’y a donc pas d'affrontement,
et d’ailleurs il n’y a dans aucune région du pays
de mouvement de soulèvement de la population.

» D'autre part, je pense que, dans cette situa-
tion de cessez-le-feu, il est possible d’entreprendre
la réunion et la confrontation des différentes
tendances politiques pour dégager une solution
politique. La France souhaite donc que le gouver-
nement tchadien prenne des initiatives en vue
d’une solution politique. Elle est prête à utiliser
son Influence pour en faciliter l’aboutissement. Elle
souhaite que les autres pays de la région inté-
ressés, et notamment les pays riverains du Tchad,
exercent de leur côté la même influence en vue
d’aboutir à une solution politique tenant compte
de la diversité des problèmes particuliers du pays.
J’ai d’ailleurs de bonnes raisons de penser que
telle est bien l’intention et l’attitude des prin-
cipaux dirigeants de la région.

qui pourraient être prises sur le plan Intérieur
pour corriger certaines Injustices ; vous me repo-
serez donc la question puisqu’elle ne m’a pas été
posée au cours de cette réunion.

» Et J’en viens à ma réponse à votre question,
qui me fournira l’occasion de vous dire quel est
le troisième objectif de mon action. Le troisième
objectif de mon action, c’est de faire que la
France entre en bon état du point de vue culturel,
du point de vue politique et du point de vue
social dans le troisième millénaire. Cela vous
paraîtra peut-être une ambition très Lointaine ou
très abstraite. Elle ne l’est pas. Dès à présent, un
certain nombre de dossiers que nous avons à
étudier — dossier scientifique, dossier énergé-
tique. dossier de défense, dossier d’éducation,
dossier de santé — sont des dossiers dont les
prolongements s’étalent sur les vingt prochaines
années. Ils définiront donc la position de la France
lorsqu’elle entrera dans le troisième millénaire.
Puisque l’histoire S’accroche à des dates, je crois
qu’il est très Important que notre pays, tel qu’il
est, avec sa capacité, son caractère, ses ressources,
ses moyens, ses ambitions, entre, comme je vous
l’ai dit. en bon état dans le troisième millénaire,
et que. à cette occasion. II constitue l’exemple
de ce que pourrait être une société libre, paci-
fique, juste, et qui en même temps sache S’adap-
ter an progrès et le conduire en ce qui la concerne.

» C'est la raison pour laquelle — raison
profonde, au-delà d’éléments de circonstance — je
souhaite que la France soit désormais présente
dans tons les lieux et dans tous les débats et en
relation avec tous ceux qui ont à préparer ou à
conduire les orientations qui seront celles du
monde au début ce prochain millénaire, a
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Analyses et commentaires

Réforme du statut des suppléants :

plusieurs tentatives avortées

Préconisée par M. Giscard

d'Estalng lors de sa campagne
électorale de mal 1974, la modi-

fication du statut des suppléants

avait été approuvée par les

députés et les sénateurs en

octobre 1974. Le projet du gou-

vernement, adopté à l’Assemblée

nationale par 237 voix contre 223

et au Sénat par 182 voix contre

95. visait à permettre aux minis-

tres et secrétaires d'Etat quit-

tant leurs fonctions gouverne-

mentales de retrouver, après un

délai de elx mois, leur siège de

député ou de sénateur. Ce texte

modifiant l’article 25 de la Cons-

titution n’avait pas, toutefois, été

soumis au Parlement, réuni en

Congrès, la mo|orité des trois

cinquièmes requise en ce ces

ne semblant pas pouvoir être

atteinte.

Au cours de la session dB
printemps de 1977, [es députés

et les sénateurs avalent voté

une proposition de loi de

MM. Charles Bignon et Jean

Foyer, députés R.P.H, tendant à
modifier la loi organique qui, par

ordonnance du 7 novembre 1958.

fixe le composition et la durée

des pouvoirs de l'Assemblée

nationale- Le texte modifié

n’étant pas d’ordre constitu-

tionnel, les auteurs de la pro-

position estimaient qu’elle pou-

vait dire adoptée à la majorité

simple des deux Chambres. Une
proposition du môme genre, pré-

sentée par M. Jean CIuzbI (Un.

cent), avait été adoptée par le

Sénat Mais ces textes avalent

été jugés contraires à le Consti-

tution, en Juillet 1977, par le

Conseil constitutionnel, qui les

avait rejetés.

qui avait dénoncé, à ce sujet,

le 3 août 1977, « Je retour i

une République des partis «.

Six jours après. M. Jacques

Chirac s’y opposait, à son tour,

de façon catégorique, estimant

que l'examen de ce problème

ne revêtait pas - un caractère

prioritaire - et proposant de le

réserver à la nouvelle Assem-

blée. Le cher de l'Etat n'svslt

pas donné suite & son intention.

C'est ainsi que, à l'occasion

des élections sénatoriales de
septembre 1977, MM. Fourcade

P. R.). Poncelet (R. P. R.) et

Taîttlnger (R.P.R.). optant pour

le Sénat, avaient renoncé à
leurs fonctions gouverne-

mentales. alors que M. Monory
(C.D.S.) avait fait le contraire.

De môme, en octobre 1974,

M. Poudonson. alors secrétaire

il 'Etat, avait renoncé à «es

fonctions après avoir été élu

sénateur.

LE CUMUL m MANDATS:

PAS PLUS DE DEUX

«Lb retour

à une République

des partis »

Ne renonçant pas à cette

réforme. M. Giscard d'Estalng

avait alors examiné, en août der-

nier. ('opportunité de régler la

question en convoquant le Par-

lement en Congrès avant les

élections législatives de mars
1978 et avait consulté, sur ce
point, les présidents de l’As-

semblée nationale et du Sénat
ainsi que les présidents des
groupes de la majorité.

Dana tous les partis, des
parlementaires ont naguère
souhaité une limitation du
cumul des mandats, qui ne
connaît actuellement aucune
restriction, si ce n’est Vimpos-
fiibütté d'être i la fois député
et sénateur. Ainsi, M. Gabriel
Péronnet, député radical de
VAllier, en août 1977, a pro-
posé de limiter le cumul à
l'exercice d’un mandat natio-
nal et d’un mandat locaL
M. Jacques Pelletier, secré-
taire d’Etat auprès dit mi-
nistre de l'éducation, avait
proposé en avril 1377, alors
gtfü était sénateur Gauche
démocratique de l'Aàne. une
limitation ,des mandats inter-
disant l'exercice simultané
d’un mandat européen et
d'une jonction de conseiller
général ou de maire d'une
commune de plus de deux
mille cinq cents habitants.
Après l'élection de M. Chi-

rac à là mairie de Paris. des
recours ont été déposés par
les communistes et les socia-
listes contre le cumul du
mandat municipal parisien
et d'un mandat de conseiller
général en Corrèze. Le Conseû
d’Etat a été saisi

Cetta nouvelle Initiative pré-

sidentielle avait été mal accueil-

lie par les dirigeants du R.P.R.

et, notamment, par M. Debré,

Le président de la Répu-
blique a indiqué que, selon
la loi. aucune incompatibi-
lité n’était prévue entre un
mandat national ou local et
un mandat de député
à VAssemblée parlementaire
européenne, et ü n'a pas an-
noncé de limitation en ce
domaine.

Financement des partis politiques :

an vœu déjà exprimé en 1974

En Jugeant que « le moment
est venu pour le gouvernement
de proposer un mode régulier
de financement des partis
politiques ». le président de la
République reprend un vœu
qu’il avait déjà exprimé à

rtion. qui serait suivie de plu-
sieurs autres pour c/aire en
sorte que le débat électoral
soit démocratique, égal et non
soumis à Vxnfluence de Var-
qent ».

l'occasion de la première réu-
nion de presse de son septen-trion de presse de son septen-
nat. Le 25 juillet 1974, U avait
en effet déclaré :

« J’ai indiqué au premier
ministre (alors M. Jacques
Chirac) que je souhaitais qu’il
mette en chantier un projet
de loi organisant le finance-
ment des partis politiques et
des élections en France II ne
s’agtt pas seulement de
contrôle, ü s’agit d’assurer la
ressource : à partir du mo-
ment où la ressource n'existe
pas. cela prouve qu’elle vient
d’ailleurs. R est donc souhai-
table que, dans une démocra-
tie qui s’organise et qui se
développe comme la nôtre, les
partis politiques et les gran-
des élections soient assurés
d'un financement normal. (~)

» Je souhaite gitan tel pro-
jet. assurant des ressources à
Za vie politique de notre pays,
puisse être élaboré, ensuite,
naturellement, étudié, délibéré
et voté par le Parlement. Tl
est tout à fait clair qu’un tel
projet s’appliquerait aux for-
mations politiques de la majo-
rité et aux formations poli-
tiques de Voppœttton, sans
aucune discrimination entre
elles.»

M. Henri Fenetti et un
certain nombre de ses collè-
gues UJ)F. ont déposé une
proposition de loi relative au
financement des campagnes
électorales et des partis po-
litiques. Les dispositions rete-
nues par les parlementaires
prévoient que pour les candi-
dats qui accepteraient de
souscrire un engagement de
limitation de leurs dépenses,
l’Etat ferait l'avance d’une
sommes d’argent destinée à
couvrir les principaux frais
de campagne électorale. En
contrepartie, le total de leurs
dépenses électorales ne de-
vrait pas dépasser le double
de la somme avancée par
l'Etat, laquelle devrait être
remboursée si le bénéficiaire
n’obtenait pas les suffrages
de 5 % des électeurs inscrits.
Les candidats bénéficiant de
ce financement public partiel
devraient obligatoirement pu-
blier leurs dépenses électora-
les. Pour le financement des
partis, la proposition de loi
stipule qu'une savent!on se-
rait accordée aux partis qui
le souhaiteraient, en fonction
du nombre des parlementaires
adhérents au parti consi-
déré et du nombre de voix
obtenues par ce parti lors
des éjections à l’Assemblée
européenne.«Un débat électoral

non soumis

à ('influence

de l'argent»

Le 13 juin 1975. le chef de
l’Etat avait présidé un conseil
restreint sur le financement
des campagnes électorales à
l’Issue duquel le porte-parole
de l’Elysée avait précisé qu'il
s'agissait d’une première réu-

Le programme commun de
gouvernement de la gauche
de Juin 1972 Indiquait dans
le chapitre consacré aux li-
bertés : « Les partis et les
candidats aux élections de-
vront publier leur budget. Les
frais de la campagne électo-
rale seront plafonnés. » Ces
dispositions avalent été repri-
ses telles quelles dans les
versions a actualisées » do
P.OF. et du PS.

LA RÉUNION DE PRESSE
fSIDJNJL

Croissance : depuis 1975, la France

n'a plus son avance dantan

Au cours da la dacennla 1964-

65-1974-75. la croissance 6co-

nomlq;‘a de la France a été plus

torts que celle da tous les grands

pays industriels, exception faite

du Canada et du Japon. Le
produit national brut français

a. selon les statistiques de
l'0-C.D.E., augmenté de 5 Va en

moyenne par an contre 4,5 Va en

Italie, 3,6 Vo en Allemagne Fédé-

rale, 3 Vo aux Etats-Unis et

2U Va au Royeume-Unl. mais
52 Va au Canada et 8,6 Va au
Japon. La moyenne s'est éta-

blie à 4,3 Va pour ces sept pays

et à 3.9 Va pour les quatre prin-

cipales nations européennes. Le
résultat enregistré par la France
provenait du rattrapage d'un cer-

tain retard par rapport à ses
partenaires et concurrents.

Le tableau apparaît plus

nuancé pour la période récente.

Après la récession de 1975, qui

a plus frappé les autres pays
que la France, le produit natio-

nal français a augmenté de 5,2 Va

en 1978. II a progressé davantage

aux Etats-Unis (G Va), en R.F.A.

(5.7 Vit et en Italie (5.6 Vo),

mais moins au Royaume-Uni

(2,1 Va). La moyenne s’est située

à 5,6 Va dans les sept grands

de 1'O.C.D.E. (4» Vo au Canada,

6,3 Va au Japon) et à 4.9 Vo pour
les quatre principaux pays euro-

péens. En 1977. le classement a
été diffèrent : Japon (+ 6 Vo),

Etats-Unis (+ 4.7 V»), France

(+ 3 Vo). R.P.A. (+ 2.7 Vo),

Canada (+ Z2 Vo), Italie

(+ 2 Vo). Royaume-Uni (+ 0.2.V»)

la moyenne ayant été de 4 Vo

pour les sept et de ZS Va pour
les quatre européens. En 1978,

la France, avec 3,2 Vo d'expan-

sion, salon 169 experts de
l'O.C.D.E., se situerait devant le

Royaume-Uni (+ 3 Vo), et l'Italie

(+ 1 Vb), au même niveau que
la R.F.A., mais derrière I e
Canada (+ 3,7 Vo), les Etats-

Unis {+ 42 Va) et le Japon
(-1- 5 Vo). Le résultat français

serait ainsi légèrement supérieur

i la moyenne des quatre

(+ 3 Vo), mais Intérieur à celle

des sept (+ 3,7 Vo).

Prestations familiales, retraites

assurance -vie : Fapplication

du programme de Blois

Mère de famille, ministre,

salariée, veuve, retraitée : la

situation de la femme dans la

société française a été, à plu-

sieurs reprises, évoquée, mer-
credi, par le président de la

République.

32 Vo pour les cadras moyens.
35 Vo pour les cadres adminis-

tratifs supérieurs.

Aux mères de famille, le chef

de l’Etat a Indiqué que la majo-
ration des allocations fami-

liales. prévue pour le 1” Juillet,

comporterait un accroissement

du pouvoir d'achat, deux fols

plus élevé que celui accordé
en 1977. Cela signifie qu'au

moment où l'on parie de main-
tien du pouvoir d'achat, les

allocations familiales augmente-
ront â- un rythme supérieur aux
prix de 1.5 Vo. au lieu de 0,8 Vo
l'année, dernière, soit une hauroe
d'environ 4 Vo le 1" juillet, qui

s'ajoutera à celle de 6.3 Ve en
janvier damier. Coup de pouce
qui. n'étant guère plus élevé

que la progression des salaires,

ne réduira pas les écarts de
revenus entre les célibataires et

les chargées de famille (1).

Aux épousas, M. Giscard

d'Estalng a confirmé que le

gouvernement préparait un pro-

jet de loi Instituant une assu-

rance-vie obligatoire, destinée

à les protéger financièrement

contre la perte de leur mari.

Le programme de Blois

prévoit de créer, au sein de la

Sécurité sociale, une rormule

assurant, sous forme de rente

ou de capital, un revenu mini-

mum, réservé aux veuves de
condition modeste, durant un
certain temps.

Aux retraitées, qui ont perdu
leur conjoint, le président de
la République a rappelé le pro-

gramme de Blois. Depuis 1974,

Il est possible de cumuler un
droit propre à la retraite et une
pension de reversion de l'époux,

à condition que les deux reve-

nus ne dépassent pas., le

minimum vieillesse. La loi de
juillet 1977 a fixé le cumul
maximum à 60 Vo de la pension
du régime général, taux porté

& 70 Vo en Juillet 1978, soit

16 600 F par an. Le gouverne-
ment envisage de relever les

plafonds et d'assouplir les

conditions d’accès au cumul.

Selon Mme Nicole Pasquier,

secrétaire d'Etat chargée de
l'emploi Féminin, ces écarts sont,

à conditions de travail égales,

réduits à 1 ou 2 Vo, mais ces
conditions de travail sont à plus

d’un titre très inégalitaires. Le
fossé de 20 A 30 Vo que per-

sonne ne conteste s'explique

par la moindre ancienneté des
femmes dans les entreprises,

l’absence ou le faible nombre
d’heures de travail de nuit ou
d'heures supplémentaires et sur-

tout par l'insuffisance des qua-
lifications. Comme le reconnaît

Mme Pasquier, l’inégalité d'ac-

cès à la formation profession-

nelle y compris permanente (3)

est aggravée par les refus (ou

les réticences) des hommes à
seconder aux femmes des res-

ponsabilités hiérarchiques ou
à ouvrir las portes de la car-

rière à temps plein, la majorité

des offres aux agences de rem-
ploi excluent Iss femmes. Même
dans la fonction publique, (e

nombre des femmes cadres hors

échelle est très réduit et, dans
l'enseignement, l'auxlliariat est,

deux fois sur trois. Imposé au
sexe féminin. En cas d'abus,

dira-t-on, la femme peut se por-

ter devant les tribunaux. En
1977, trente-sept plaintes seule-

ment ont été déposées-, au lieu

de mille environ en Grande-
Bretagne. Timidité féminine ?

Peut-être, mais sans doute aussi

pression implicite du monde
masculin.

Le retard

des salaires féminins

Quant è la déclaration du pré-

sident de la République sur

l'égalité de rémunération entre

hommes et femmes, la propos
aurait été nouveau, si des me-
sures concrètes avalent été
annoncées. S'il est vrai que des
* progrès » non pas - considé-

rables * mais lents et faibles (2)

ont été accomplis, grâce notam-
ment aux fortes majorations du
SMIC et des bas salaires (qui

concernent da nombreuses
femmes), les écarts de rémuné-
ration et surtout les raisons de
cas écarts entre les deux sexes
n’ont pas été véritablement

combattus par des initiatives

législatives, réglementaire» ou
contractuelles. En moyenne, un
homme reçoit un salaire supé-
rieur de 20 à 30 V# & celui que
perçoit une femme et (Inégalité

s’accroît avec ta qualification :

20 Vo pour les manœuvres. 25 Va
pour (es O.S. et les employées.

Pour combattre ces insuffi-

sances, Mme Pasquier entend
« développer rinlormstion sur
les droits des femmes, faciliter

la formation professionnelle,

orfenter [es jeunes tIIIos vers des
métiers dits masculins pour dé-
cloisonner le marché de rem-
ploi ». Elle souhaiterait aussi

créer une • commission à la

britannique » qui épaulerait les

conteststaires judiciaires et pour-

rait, le cas échéant, rester en
Justice. Mais celle qui a réussi

à être l'une des quatre femmes
ministres reconnaît elle-même
l’ampleur de la tâche. • Ce sera
cfiTffoffa » nous a-t-elle déclaré.

Pour l'amélioration des presta-

tions familiales, des retraites, de
l'assurarrce-vle. Mme Veii, Rem-
ploie pas un autre langage.
Pourquoi 1 Pour diverses raisons,

sans doute : mais notamment
parce que les clefs des finances

sont détenues par des ministres-

hommes.
JEAN-PIERRE DUMONT.

(I) Les ressources par « unité
de coosomnAVloii i des znûoilixcs
d'une ausme nombreuse (qua-
tre Mirants) représentaient en
îerr. «nam* en 1370, 27 % è
45 % seulement du salaire net
d’un cadre supérieur ou d*un
ouvrier célibataire.

(2) Selon le ministre dn tra-
vail, Vécart entre ouvriers et
ouvrières s’est « stebtUsi depuis
plusieurs années » ; pour les
autres salariés, U « «e réduit
lentement, mais régulièrement,
passant de 42A % en avril 1972
à éOJ % en octobre 1975 ».
(Actualités du travail féminin,
a» 19. janvier 1078.)

. (3) Selon une étude réalisée
en 1974, nœ femme active sur
treize seulement a suivi un
stage contre un homme sur
wpt

Franc : un rattrapage
Le franc a gagné 7 Va en

valeur par rapport » au groupe

général des monnaies correspon-

dantes » depuis le 10 mars, a

rappelé le président de la Répu-

blique. Ce gain a môme été

légèrement supérieur (7.7 %)
par rapport au deutschemark

et un peu inférieur (6,1 Vo)

vis-è-vis du dollar. Mais il n’y e

lé rien d’étonnanL Dès te début

de février. le franc avait fait

l’objet d’une attaque importante

d'opérateurs tant français

qu’étrangers devant la possi-

bilité d'une victoire de la gau-

che. En quelques jours, te

franc avait alors perdu près de
4 Vo et avait touché 6es plus

bas cours historiques, à Ams-

terdam. à Bruxelles, à Francfort,

et à Zurich.

La défaite de la gauche a

entraîné depuis lors le rachat

des positions spéculatives à la

baisse du franc, ce qui a pro-

voqué un redressement da

notre devise. Mais elle a à

peine retrouvé aujourd’hui, par

rapport au mark, son cours du

20 décembre (en revanche, la

tenue du franc par rapport au

dollar est plus satisfaisante en

raison même de la faiblesse de

la monnaie américaine).

Enfin, une comparaison vis-

à-vis du deutschemark depuis

le 15 mars 1976. date à laquelle

la France est sortie du » ser-

pent », tait apparaître une déva-

lorisation du franc de 18.6 Vo.

Actionnariat : une initiative spectaculaire

C'est une initiative specta-
culaire qu'a- annoncée M. Gis-
card d'Estalng eu indiquant
qu’en 1979 certains salariés du
secteur privé deviendraient
actionnaires de l'entreprise

qui les emploie, non pas en
achetant des actions — ce
qu’ils sont encouragés à faire

depuis des années, sans grand
succès semble-t-il, — mais en
recevant gratuitement des
actions créées à l’occasion
d’augmentations de capital.

Faire des salariés des
actionnaires de leur entre-
prise n'est pas une Idée nou-
velle. En décembre 1970, sur
l'initiative de Georges Pompi-
dou. quarante-cinq mille tra-
vailleurs de la régie Renault
avalent été les premiers à
bénéficier d'une telle mesure;
à fin 1976. 82000 membres du
personnel de la Régie (sur un
total de 110 000 environ) déte-
naient 10 r» environ du capi-
tal de l’entreprise nationale.
En juillet 1973. c’était au tour
des employés des banques et
des compagnies d’assurances
nationalisées de devenir
actionnaires de leur entre-
prise.
En septembre de cette

même année 1973. un projet
de loi offrait en outre, aux
salariés des facilités (délais
de paiement, franchise fis-
cale) pour acheter des actions
de leur entreprise. Ce projet
visait à renforcer et à har-
moniser la législation sur la
participation, qui offrait déjà
aux travailleurs la possibilité

d’investir dans des actions de
leur entreprise les sommes
reçues au titre de la parti-
cipation.
Ces Initiatives ne sauraient

être valablement comparées
à celle que vient d'annoncer
le président de la République.
Les distributions d’actions
gratuites effectuées ces der-
nières années ne concernaient
en effet que des entreprises
nationales dont les titres sont
très peu diffusés en Bourse
quand ils ne sont traités hors
marché financier (cas de
Renault). Quant à la formule
de la participation, elle sup-
posait un effort financier de
la part du salarié, puisqu’il
fallait que celui-ci achète les

actions avec son «bonus» de
participation. H s’agit aujour-
d’hui de tout autre chose,
puisque les actions sont offer-
tes gratuitement et — la
chose est importante — Indi-

viduellement aux travailleurs,

et qu'il s’agira de titres de
sociétés privées, normalement
cotées à la Bourse de Paris.

Les modalités précises du
projet ne sont pas encore dé-
finitivement arrêtées. Tout
laisse supposer que, dans un
premier temps, seules les en-
treprises dont les actions sont
inscrites à la cote officielle

dffi agents de change seront
concernées. Deux millions de
travailleurs environ — ou da-
vantage si l’on étend le régime
k la plupart des filiales, ce
qui n’est pas décidé — se-
raient donc intéressés.

Quel sera la proportion du
capital distribué ? Le pré-
sident de la République a in-
diqué qu'elle ne dépasserait
pas 5 rc . pourcentage qui
pourrait être significatif dans
le cas où le reste de l'action-

nariat serait dispersé. En fait,

dans un souci d'équité, il sera
tenu compte de la concentra-
tion capitalistique (nombre de
salariés par rapport à l'impor-
tance des actifs) pour arrêter
le pourcentage définitif, qui
pourrait ainsi varier sensible-
ment.
Les travailleurs qui auront

reçu ces actions ne seront
sans doute pas autorisés à les

revendre immédiatement, afin
d’éviter une baisse des cours.
La présence à la cote offi-

cielle rie sociétés holdings
(contrôlant des filiales exer-
çant une activité industrielle)

pose également tm problème
dans le cas oû les filiales ne
sont pas cotées.

Ces points seront précisés
dans les mois à venir. Mais
il est d’ores et déjà acquis que
les actionnaires actuels des
sociétés concernés ne seront
pas pénalisés. Des mesures
d’ordre fiscal seront prises
pour que le dividende versé
et les sommes mises en ré-
serve par les entreprises ne
soient pas affectées par l’ini-

tiative présidentielle. Reste à
savoir quelle suite les tra-
vailleurs donneront à cette
formule originale d' « action-
nariat forcé ». Seront-ils, par
la suite, conduits à acheter
des actions, comme l'espère le

président ? Attendront-ils, au
contraire, benoîtement le mo-
ment de revendre les titres
accordés pour placer leur ar-
gent ailleurs ? C’est la toute
la question.

PHILIPPE LABARDE.
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Sur tous les modèles
de la collection actuelle

de canapés et fauteuils
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

MATIÈRES PREMIÈRES:

LA BABSE

APRÈS LA FLAMBÉ
Les prix mondiaux des ma-

tières premières n'ont pas
toujours monté, comme l’a
laissé entendre M. Giscard
d’Estaing; Depuis un an. Ils
chutent au contraire massi-
vement.

Us ont connu deux flam-
bées successives depuis sept
ans, suivies de rechutes as-
sez sensibles. La première a
eu lieu de 1971 à. 1974, avec un
net repli en 1975. La seconde
s’est produite en 1976 et 1977,
essentiellement sur certains
Produits alimentaires, no-
tamment le café et le cacao,
les matières premières Indus-
trielles étaient, elles, moins
recherchées. & l’exception de
J étain (pour cause de rareté)
et du plomb.

Du fait de la faible ex-
pansion de l'économie mon-
diale le calme est revenu an
cours de la première moitié
de 1978, à peine perturbé
par les événements du Zaïre,
dont la seule conséquence
visible à ce niveau a été le
triplement du prix du cobalt.
Pour la France, cette évolu-
tion s’est traduite par une
baisse moyenne avoisinant
30 % en un an sur le prix
des matières premières qu’elle
Imposte (37 % pour les ma-
tières premières alimentaires
et 26 % pour les industriel-
les).

TEXTILES:

SEUL L'HABILLEMENT

CONNAIT UN EXCÉDENT

COMMERCIAL

En 1977, pour la première
fois depuis plusieurs années,
le solde du commerce exté-
rieur de la branche textile-
habillement a été largement
positif comme l'a dit le pré-
sident de la République, dé-
gageant un excédent de
2,1 milliard de francs (contre
un solde nul Tannée précé-
dente). Au total, le taux de
couverture des Importations
pour les exportations a at-
teint 106 % (contre 100 %
l’année précédente, mais
134% en 1974). L’améliora-
tion des échanges, marquée
dans l'ensemble des secteurs
de la branche, a été due, pour
l'essentiel, aux limitations
imposées au cours du second
semestre sur les importations
d’un certain nombre de pro-
duits textiles.

Le solde global de la bran-
che masque cependant des si-
tuations très contrastées : Æ
commerce extérieur du tex-
tile seul est resté déficitaire
de 200 millions de francs, ce
mauvais résultat étant com-
pensé par l’excédent impor-
tant dégagé par le secteur oe
l’habillement (L& milliard de
franc). Le textile, stricto

sensu, n’est donc pas un sec-
teur excédentaire Je taux de
couverture de scs importa-
tions par ses exportations ne
dépassant pas 98%. Enfin,
l’amélioration marquée en
1077, faisant suite à des
armées de dégradation, les

taux de pénétrations des to-
porations (par rapport à la

consommation intérieure) de-
meurent très élevés pour de
nombreux produits (41 Ko
dans la bonnetterle, 53 % pour
les tissus de Un et de coton,

70 % pour les fils artificiels,

etc* etc.).

NUCLÉAIRE: LA FRANCE

EXÉCUTERA LE CONTRAT

AVEC 1E PAKISTAN

La négociation franco-
pakistanaise à laquelle M. Gis-
card d'Estaing a fait allusion,
concerne la vente par la
France au Pakistan d’une
usine de retraitement de l'ura-
nium Irradié. Cette usine est
désormais considérée comme
un « matériel sensible s que
la France n’exportera plus,
mais en prenant cette déci-
sion, te gouvernement a ajouté
qu'il exécuterait les contrats
déjà conclus, c'est-à-dire le
contrat pakistanais.

En janvier, la France a
cependant proposé au Pakis-
tan de modifier ce contrat en
introduisant un nouveau pro-
cédé de retraitement écartant
tout risque de prolifération
Ue Monde du 8 janvier). Le
Pakistan a de son côté déclaré
qu'il n'accepterait pas de mo-
dification (le Monde du
10 Janvier).

La réponse de M. Giscard
d'Estaing reste ambiguë. Tout
indique cependant que la
France exécutera en tout état
de cause le contrat pakista-
nais en s'efforçant seulement
d'améliorer les mesures de
sécurité.

Analyses et commentaires

le droit de réponse
Le droit do réponse existe à

la radio et à la télévision depuis

1975, mais il se limite aux
• Imputations portant atteint» à
fhonneur, i la réputation ou aux
Intérêts (Tune personne phy-

sique» (lot du 3 Juillet 1972,

décret du 13 mal 1975). Les
partis de gauche demandent
depuis plusieurs années que ce
droit soit étendu aux questions
politiques.

Le projet annoncé par M. Gis-
card d'Estaing, Inspiré du sys-
tème britannique, comporte une

double restriction. D’une part,

comme en Grande-Bretagne, Il

ne porte que eur les «commu-
nications du gouvernement -, an-
noncées comme telles à l'an-

tenne, que les sociétés de radio

et de télévision ont l'obligation

de diffuser ; or les membres du
gouvernement, et le premier mi-
nistre tout particuliérement,

s'expriment presque toujours au
cours des journaux télévisés ou
des magazines d'actualité.

D'autre part. Il ne concerne pas
les interventions du président de
la République lul-mâma.

LES TROIS PRESIDENTS DE CHAINE

Interrogé sur l’éoentualitê
d’un et Etat-VDS. a se substi-
tuant à V « Etat - UDJt. »,

M. Giscard d’Estaing a fait
allusion aux responsabilités
exercées dans le passé par les
actuels présidents des socié-
tés de télévision.
M. Jean-Louis GoIUaud, pré-

sident-directeur général de TF U
a été. de 1970 & 1972. chargé de
mission an secrétariat général
de la présidence de la Répu-
blique (le président était alors

Georges Pompidou).
M. Maurice Ulrich, président-

directeur général d'Antenne 2,

a été, en 1960, directeur adjoint

du cabinet de M. Michel Debré,
ministre des affaires étrangères,
et, de 1970 à 1974, directeur du
cabinet de U. Olivier Guichard,
successivement ministre de
l'éducation nationale et ministre
de l'aménagement dn territoire,

de l'équipement, dn logement
et dn tourisme.
M. Claude contamine, prési-

dent de FR 3 depuis 1975, a été
notamment, de 1959 & 1962,

chargé de mission an cabinet
de M. Michel Debré, premier
ministre, et, de 1962 à 19M, direc-
teur dn cabinet de M. Alain
Peyrefitte, ministre de 1Infor-
mation.
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Liban : la mission Élections municipales: la mode des scrutins

des < casques bleus »

La résolution 425, adoptée le

19 mars 1978, portait, dans son
troisième paragraphe, que le

Conseil de sécurité des Nations

unies : « Décide, compte tenu

de /a demande du pouvsms-
mant libanais, d’établir immé-
diatement sous son autorité une
Force Intérimaire des Nations

unies pour le Sud-Liban, aux
fins de confirmer le retrait des

forces Israéliennes, de rétablir

la paix si /a sécurité internatio-

nale, et cfaJder le gouverne-

ment libanais à assurer la res-

tauration de son autorité
effective dans cette région, cetia

force étant composée de per-

sonnels tournis par les Etats-

membres de fO/gani38riDn des

Nations unies. »

D'autre part, la résolution 426.

adoptée le même jour, déclare

dans son paragraphe 2 : » La

Force (des Nations unies) uti-

lisera tous ses efforts pour

empêcher le retour des combars

et pour s'assurer que sa zona

d’opération n’est pas ‘utilisée

pour des activités hostiles de

quelque genre que ce soit. »

Christian Stoffaes

la grande
q6

mdustriefe
"Une entrée magistrale sur ce

que Bertrand de Jouverrel appelait

si justement le marché des idées”

Alain Vemay [LE FIGARO)

"Un livre synthèse, un livre bilan
”

JJL Leselbanm (LE NOUVEL ECONOMISTE)

calmann-iévy

Le scrutin proportionnel que
le président de la République

propose d'appliquer pour l'élec-

tion des conseils municipaux
dans les villes de plus de trente

mille habitants était en vigueur

lors des consultations de 1947

et 1953, dans les communes de
plue de neuf mille habitants et,

en 1950. dans celles dont la

population était supérieure à
cent vingt mille habitants.

La loi du 5 septembre 1947

distinguait deux régimes suivant

l'importance des agglomérations :

le scrutin majoritaire à deux
tours dans les communes de
moins de neuf mille habitants

(ce système datant de la loi du
5 avril 1884 était jusqu'alors en

usage dans toutes les com-
munes), la représentation propor-

tionnelle. dans les autres, sui-

vant la régla du quotient et le

méthode dite de la plus forte

moyenne. Le panachage était

admis dans les deux cas.

En 1959, les dispositions re-

tenues prévoyaient le répartition

des sièges de conseillers muni-

cipaux à la représentation pro-

portionnelle à Paris b! dans les

douze villes de plus de oent

vingt mille habitants. Le scrutin

n'avait donc comporté qu’un

seul tour dans ces communes :

le panachage et le vote préfé-

; - AVANT •;
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renttel étalent Interdits. Dans les

communes dont la population

était inférieure & ce seuil, l'élec-

tion s'ôtait faite au scrutin de
liste majoritaire è deux * tours

avec possibilité de panachage et

de vote préférentiel, de fusion

de listes et de candidatures

nouvelles après le premier tour.

Le loi actuelle, votée en 1984,

qui a régi les consultations de
1965, 1971 et 1977, différencie

les villes de plus de trente mille

habitants de celles dont le popu-
lation est inférieure è ce chiffre.

Pour les communes de moine

de trente mille habitants, le

nombre des conseillers A élire

ne peut être inférieur à neuf et

ne peut dépasser vingt-sept. Des
bulletins de vote comportant

autant de noms que de sièges

A pourvoir sont mis A la dispo-

sition des électeurs (toutefois,

dans les communes de moins de
deux mille cinq cents habitants,

des candidats peuvent présenter

une liste Incomplète ou même
se présenter individuellement).

L'électeur peut soit n'apporter

aucune modification A son bul-

letin. soit le panacher, soit rayer

des noms sans les remplacer

pour autant I! peut composer
lui-même son bulletin. Compte
tenu de ces dispositions, le

décompte des voix se fait par

candidat Sont élus au premier

tour les candidats réunissant un
nombre de voix A la fois supé-

rieur à la moitié des suffrages

exprimés et au quart des éleo-
' tours inscrits. Au second tour,

l'élection se lait A la majorité

relative.

Dans les communes de plus

de trente mille habitante, les

électeurs utilisent des bulletins

de vote qui comportent autant

de noms que de sièges A pour-

voir. Us ne peuvent y apporter

aucune modification, sous peine

de rendre nul leur vota. Au pre-

mier tour, la liste qui a obtenu

ut) nombre de voix au moins
égal au quart des électeurs

inscrits et plua de le moitié des
suffrages exprimés est élue. Au
second tour, l’élection a lieu à

.

la majorité relative.

Outre Paris, qui était soumis

A un statut particulier Jusqu'A la

loi du 31 décembre 1975, Mar-

seille, Lyon, Toulouse et Nice

(ces deux dernières villes depuis

la loi du 19 juillet 1976) dési-

gnent leurs conseillers par sec-

teurs, chaque secteur étant régi

selon les mêmes dispositions

que celles appliquées aux com-
munes de plua de trente mille

habitants.
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Les dernières

publications des éditions

François Maspero

Louis Althusser

Ce qui ne peut plus durer
dans le parti communiste

G. Molina et Y. Vargas
Dialogue à l’intérieur

du parti communiste français

CL Bettelheim
Questions sur la Chine
après la mort
de Mao-Tsé-toung

Dominique Lecourt
Dissidence ou révolution?

Régis Debray
Modeste contribution

aux discours
et aux cérémonies officielles

du dixième anniversaire

André Gunder Frank .

Réflexions sur la nouvelle
crise économique mondiale

...et quatre livres

”de fonds”, toujours

d’actualité :

Les crimes de l’armée
j

f
française mf

Pierre Vidal-Naquet
La torture dans
la république uf

L’impérialisme

Jules Chômé
L’ascension de Mobutu
(nouvelle édition sous presse)

Gunter Wallraff
Le journaliste indésirable

C. Angeli et N. Brimo
Les dossiers confidentiels
du patronat

Claude Liscia
Familles hors la loi

Domitila B . de Chungara
Si on me donne là parole ...

Témoignage d’une femme de lu mine bolivienne 45 F

Constant Malva
Ma nuit au jour le jour
Le récit dun mineur du Borinage 38 F

Suzanne Voilquin
Souvenirs d’une fille du peuple
ou La Saint-simonienne en Égypte 55 F

Flora Tristan

Promenades dans Londres
ou L'aristocratie et les prolétaires anglais

John Berger
Un peintre de notre temps
Roman

G.
Roman

José'Angel Valente

Uinnocent
suivi de Trente sept fragments
Poésie. Édition bilingue
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habileté
ÆW5SV3SÆï par RAYMOND BARRILLON
gauche désunie, oeHe-cl s'évertue

à démontrer que la déception n'a
en rien diminué son ardeur. Pas
un jour ne s'écoule, en effet, et
en tout cas pas une semaine, sans
que MAC. Marchais et Mitterrand
et leurs amis respectif^ se ren-
voient comme une balle l'entière

et exclusive responsabilité de leur
échec commun.

Dîne telle conjoncture politique
étant éminemment favorable A
M. Giscard d’Estaing, la consoli-
dation de sa victoire électorale
étant assurée par le comporte-
ment de ses principaux adver-
saires, le président de la Répu-
blique attrait manqué A la fols de
tact et d'habileté en insistant trop
sur les difficultés du P.C.F. et du
PJ5. h s’en est bien gardé et n’a
consacré que quelques mots, mer-
credi, au malheur d’une opposition
dent « l’accord de gouvernement,
finalement, n'a pas survécu aux
élections du mois de mais » et qui
est Ramenée à reconsidérer en
profondeur sa tactique et son
programme ».

Dans de telles conditions, le
savoir-vivre et le Bavoir -faire
commandaient non seulement de
ne pas «en rajouter » mais .de
faire aux frères ennemis vaincus
l'aumône du libéralisme giscar-
dien : les communes de plus de
trente mille habitants devraient
élire leurs conseillers municipaux

parti communiste dans les grands
moyens d'information b.

Il s'agit donc bien de poursuivre
l’effort « en direction d’une ou-
verture politique s et l'on se pro-
pose A l'Elysée de rencontrer les
responsables de l’opposition avant
les sommets internationaux du
mois de Juillet qui examineront
les problèmes du fonctionnement
de l'économie mondiale.

M. Giscard d’Estaing. qui s'était
spectaculairement engagé dans
cette voie a normale » de F«r ouver-
ture» aussitôt après les élections
législatives, enjoint à son premier
ministre de l’y suivre pour dis-
cuter avec les représentants de la
majorité mais aussi avec ceux de
l'opposition du cumul des man-
dats politiques, du financement
des partis, et du projet de loi-

cadre pour le développement des
responsabilités locales.

C’esft peut-être investir d’une
mission un peu lourde M. Barre,
qui n'a même pas réussi à imposer
son autorité à l'ensemble de la
majorité, et c'est prendre le
risque d'entendre dire une fols
de plus par M. Debré et quelques
autres que l'on s'occupe trop de
l'opposition, mats il ne semble pas
que M. Giscard d’Estaing s’en
soucie outre mesure. La raison en
est sans doute que ses précédentes
initiatives ont « commencé à

selon ‘ïe système dTlaT reprisent mo^ir^ de Paysage » et que sa
tatlon proportionnelle, mode de nwJorif* ne lui créé pas plus de
scrutin que réclamait pour toutes
les élections le programme com-
mun « forclos » comme dit
M. Mitterrand : le moment est
venu de proposer « un mode régu-
lier de financement des partis
politiques »; l'opposition doit
pouvoir disposer d'un droit de
réponse au premier ministre ou *

un membre du gouvernement
(mais non au président) ; on peut
même aller jusqu'à dire qu’c ü n’y
a pas de raison qu'ü n'y ait pas
de journalistes appartenant au

problèmes insurmontables
l'opposition.

que

Le R.P.R. dans l'impasse ?

Si l’on considère que dans la
Lettre de la Nation, organe du
RPJ&. M. Pierre Charpy bro-
carde à peu près quotidiennement
depuis le mois d'avril tantôt le
président de la République tantôt
le premier ministre, on est porté
à penser que M. Giscard d'Es-
taing pratique l'humour froid ou

veut nous faire prendre des vessies

pour des lanternes lorsqu'il

affirme sereinement que « le plu-
ralisme fonctionne effectivement
d’une manière organisée » au sein

de la majorité. 51 l'em y regarde
d’un peu plus près on se de-
mande si la suprême habileté ne
consiste pas à ignorer l'humeur
mauvaise des chiraqaiens ou de
certains d’entre eux. Sauf à faire
connaître en termes cinglants à
M. Charpy en même temps qu’à
M. Mitterrand, qui avaient tous
deux dénoncé le risque d’eotemi-
sation ». que s quand la pensée est

faible elle se cache derrière un
slogan ».

Le chef de l’Etat est bien placé
pour savoir que depuis la mort de
Georges Pompidou les gaullistes
ont perdu la présidence de la

République, puis la direction du
gouvernement et qu’ils n'ont pas
pu Imposer leur candidat au
«perchoir» de l'Assemblée natio-
nale. Qu'importent les crlaWerïes
ininterrompues de l'éditorialiste

de la Lettre de la Nation, puisque
10 députés RJP-R. seulement sur
155 refusent le projet sur les plus-
values et puisque la formation
gaulliste n'est pas en mesure de
passer des paroles perfides et
des écrits incendiaires à des actes
qui ouvriraient une crise non
seulement parlementaire mais
Institutionnelle ? Peut - être, de
surcroît a-t-on fait connaître au
président de la République que
certains Jeunes élus chlraquiens,
plus soucieux de leur propre ave-
nir politique que des nostalgies de
leurs anciens, se demandent si le

maire de Paris a autre chose à
leur offrir que de s'enfermer dans
une Impasse.
A vrai dire. M. Giscard d’Es-

talng a clairement montré que les
aléas « politiciens » ne l’inquiètent
pas outre mesure, qu’il s'agisse de
l'opposition ou de la majorité. Sa
sérénité était celle d'un homme
qui n'exclut peut-être pas tout à
fait d’être encore à la barre le
jour où la France entrera «dans
le troisième millénaire».

Questions sans réponse
Convaincu que les discoure de ses

ministres passent mal la rampe.
M. Giscard d’Estaing a fait mercredi

un bel effort pour convaincre l'opi-

nion du bien-fondé de sa politique

économique et socfala. Trois quarts

d’heure durant, il a cherché à

retrouver le contact pédagogique qui

assurait naguère une partie de son
buccôs. il n'est pas sûr, cette fois,

qu'il ait réussi.

Pour trois raisons : Il a sorti trop

peu d'atouts de sa manche pour
l'emporter par surprise ; il est resté

vague ou silencieux sur des sujets

essentiels ; il n'e pas répondu aux

questions de fond que soulèvent sa

propre démarche ou l'évolution du
cours des choses.

U a sorti bien peu d'atouts. L'aug-

mentation du minimum vieillesse sera

avancée d'un trimestre; 2,74 F de
plus par jour (9.1 Vu) le 1ar juillet

au lieu du i
ar octobre. Cette antici-

pation procurera aux quelque deux
millions de titulaires de la retraite

minimale un supplément de revenu

de 250 F dans l'année ; soit k peine

de quai compenser la hausse du
coût de le vie entraînée par l’opéra-

tion « vérité dos prix » dé M. Barre.

Le président de la République a
promis, d'autre part, une - rallonge *

des allocations familiales an juillet.

Mais elle ne sera, dit-on, que de 4 %
par rapport à janvier ; soit moins

que la hausse du coût de la vie sur-

venue au cours du premier semestre.

Au-delà de ces mises à jour, le

seul élément vraiment nouveau est

l'extension à une partie du secteur

privé de la * formule Pompidou » de
répartition gratuite d'actions, de
façon A Intéresser les salariés 6 la

marche de l'entreprise qui les

emploie. Un vingtième du capital des

Armes cotées en Bourse sera réparti,

dès l'an prochain, à -quelque trois

millions de salariés. Idée spectacu-

laire qui pourrait. A première vue.

par GILBERT MATHIEU

s'apparenter è celle qui At chuter

M. Palme en effrayant la bourgeoisie

suédoise, inquiète de ce capitalisme

populaire.

Mais, à la différence du projet sué-

dois. il n'est pas question ici que le

magot attribué aux salariés augmente

automatiquement par ta sulta, au

point de permettre un certain

contrôle des firmes par leur person-

nel. En outre, la formule ne concer-

nera qu'un salarié sur quatre ou six,

selon les hypothèses d'application.

Après les avatars des divers sys-

tèmes d'intéressement imaginés

depuis dix ans, rien n’assure ce

nouveau dispositif d'un succès dans

te monde du travail. Même d'estime,

e toute façon, cela risque de paraî-

tre une faible compensation au

regard des traumatismes qu'entraî-

nent parmi les salariés l'annonce

quotidienne de licenciements (Bous-

sac, Terrln. Manufrance. Usinor et

tant de petits entreprises), l'aggrava-

tion quasi régulière du chômage
(6 °/i de plus qu'il y a un an) et

l’accélération des hausses de prix

(on parie de plus en plus sérieuse-

ment désormais de 12 Va d’infla-

tion cette année).

Réactions

DANS LES MILIEUX POLITIQUES
M. ESTER (PJ3.) i compensa-

tion dérisoire.

M. Claude Estler, membre du
secrétariat du PS. : « M. Giscard
d’Estaing s’affirme solidaire de
la politique du premier ministre
qui se traduit en fait par la pour-
suite de l’inflation, l'aggravation
du chômage, des difficultés ac-
crues pour les travailleurs aux-
quels ü propose seulement la
compensation d’une dérisoire dis-
tribution de titres.» Concernant
l’Afrique : « Présentation erronée
des conditions de l’envoi des paras
au Zaïre, récit tronqué des rai-
sons de 2a présence française au
Tchad, etc.

M. MICHEL ROCARD -. un
constat d'impuissance.
M. Michel Rocard, secrétaire

national du PJ5. : « Tout ce
qui va dans la voie d'une démo-
cratie normale, où la fonction
de l’opposition est reconnue, où
le financement de la vie publi-
que est normalisé et assatnL tout
cela est positif. Combler dans ce
domaine le retard que nous avons
sur nos voisins est une bonne

chose. De même sur le non-cumul
des mandats ü y a convergence,
pour améliorer le fonctionne-
ment de la démocratie. »
En revanche, M. Rocard a cri-

tiqué les propos du président de
la République concernant la
politique économique et sociale :

M. CREFEAU IMAC.1 , ils

n’ont rien appris.
M. Michel Crépeau, président

du Mouvement des radicaux de
gauche, maire de La Rochelle :

« U. Giscard d'Estaing a tout à
fait raison de parler des montra
politique* et de situer sa pensée
politique à fhorizon de Tan 2000,
mais il ne doit pas, par là, tenter
de faire oublier qu'il a en charge
les intérêts immédiats de la
France et surtout les intérêts des
Françaises et des Français dure-
ment frappés par la politique du
gouvernement Barre, une politi-
que qui se traduit par une hausse
accélérée des prix, Vaggravatian
du chômage et des difficultés
accrues pour les entreprises autres
que les grands groupes nationaux
et multinationaux. Or, mil ne peut
ignorer que le président de la

République est le véritable res-
ponsable de ce que décide le gou-
vernement.

» A cela s’ajoutent toutes les
réserves que nous devons formuler
à l’égard de la politique extérieure
de la France et plus spécialement
en Afrique.

» D'accord donc pour la morali-
sation de la vie publique, pour la
limitation du cumul des mandats
et pour l’élection des conseils mu-
nicipaux des grandes villes à la
proportionnelle mais ne cédons
pas aux illusions. Cette conférence
de presse confirme que les élec-
tions n’ont rien changé et que
ceux qui nous gouverne n’ont rien
appris. »

M. PUSSONNŒR (P.C.J : atten-
dre le troisième millénaire.

M. Gaston Plissonnler. membre
du bureau politique du P.C. :

* Après s'être réjoui que le
programme commun de la gauche
n’ait pas > survécu » du fait
de son abandon par le PJS* ü
a poursuivi, sous couvert d' « ou-
verture », ses efforts pour béné-
ficier du concours de la social-

DANS LES MILIEUX PROFESSIONNELS

Scepticisme et attente de précisions
Dans les milieux syndicaux ses ministres, s Quant aux tra-

et professionnels, la plupart veilleurs « Os doivent en conclure
des réactions enregistrées que l’action est nécessaire pour
après la conférence de presse fuire aboutir les négociations ».

du président de la République
révèlent un certain scepti-
cisme. Les milieux boursiers
attendent, eux, de connaître
le détail du projet d’actionna-
riat ouvrier pour se pronon-
cer.

• MILIEUX BOURSIERS « tout
dépendra des compenser
tfons.
La réaction des milieux finan-

ciers et boursiers ne sont pas
défavorables a priori. Etant donné
que les sociétés ne pourront dis-
tribuer que ce qu'eLles ont, c'est-à-
dire leurs réserves, tout dépendra
des compensations d'ordre fiscal
qui leur sont promises en contre-
partie de cette distribution.
Le fait que cette distribution ait

un caractère exceptionnel est de
nature à ne pas trop effaroucher
le patronat. Pour ce dernier,
néanmoins, ce « cadeau » aux
salariés ne vaut quelque chose que

9 LA CSJD.T. i • Un constat
de dégradation.»
La commission exécutive de la

CJJ3.T. : « Au lendemain des
élections législatives, le président
de in République, tirant les leçons
du scrutti., Indiquait sa volonté
d’agir pour diminuer les inégalités
sociales et améliorer Vempoi.
Trois mois plus tard, au contraire,
la situation économique et sociale
est marquée par Vaccélération de
la hausse des prix et Vaggravatian
du chômage. Or, PI. Giscard d’Es-
tatng. au-delà de déclarations
d'intention à long terme et de
quelques mesures très limitées à
destination des personnes âgées
et des familles, s’est contenté de
prendre acte de cette dégradation.
Confortant Vattitude du gouver-
nement Barre. Ü laisse les mains
libres au patronat pour conduire
la politique économique et sociale
de la France. ZI est plus néces-
saire que jamais de développer

démocratie dans ta mise en oeuvre
de sa politique.

» En second lieu, malgré l’ex-
trême longueur de ses dévelop-
pements. U. Giscard d’Estaing
n'a pas trouvé une seconde pour
évoquer ce qui se passe dans
de nombreuses entreprises où se
posent des problèmes d'emploi, et
qui appellent des solutions ur-
gentes. Tout au contraire, il s'est
félicité des « bienfaits » de sa
politique d’austérité, de chômage,
de démantèlement de l’économie
française.

* En troisième lieu, pour plai-
der l’impossible dossier de sa
politique interventionniste en
Afrique, le président de la Répu-
blique a retrouvé tous les
arguments de la vieille
droite réactionnaire et impéria-
liste. M. Giscard d’Estaing s'est
ainsi révélé comme le champion
du rêtrocolonialisme.

» En conclusion . U. Giscard
d'Estaing a répondu à tous ceux
qui souffrent et qui luttent
« Attendez le troisième mülê-
» notre. »

M. LECANUET tUJD.F.Î . une

autorisation pour la France.M Jean LecanueL président du
conseil de ru.D.F. ; > Le pré-
sident de la République a défini
une ambition pour la France et
fixé les étapes de son redresse-
ment économique en même temps

_ , ,
Que d'un nouveau progrès de la

maintenu le pouvoir d'achat, justice sociale. L’UDF. se féh-
Liîw -

tout pour cela qu’on cite de voir que l'obfectH de la
créa ace mécanismes contractuels politique économique est d'assurer
2?* J®, maintiennent effective- le plein emploi par un effortment. Ce nest pas aussi simple d’adaptation de la production

JJ*
/« de Petit- et de l’exportation, effort qui doit

tuae de ons interlocuteurs patro- reposer non seulement sur l’Etalnm‘" mais également sur fous les
Français en leur donnant des
pouvoirs de décision aussi décen-

naux et gouvernementaux . »

Inquiétude

dans la mesure où la prospérité une action de masse capable
aéra générale, et où sera S’imposer le redressement d’une
conservé par lesdits salariés.

• LA C.G.T. i «Laborieux.»
M. Jean-Louis Moynot, secré-

taire de la C.G.T. ; a Les dévelop-
pements laborieux du président
de la République sur les questions
de politique économique et so-
ciale cachent bien mal un avenir
lourd de menaces pou ries travail-
leurs. Le président fait mine de

politique dont chacun voit le
poids pour les travailleurs et les
dangers pour l’économie et pour
notre oays.»

9 F.O. i « D faut des mécanis-
mes contractuels. »

M. André Berge ron. secrétaire
général : « Nous prenons acte
du désir du président de la Répu-
blique de voir les négociations
conventionnelles déboucher avantdemander au patron-* d accélérer l’automne, et même, pour quel-

ia négociation, mais ne dit pas gues-unes. avant l’été a. et deun mot de celles que font traîner son engagement formel de voir

• LA CJ.T.C. :

accrue. »

M. Jean Bomard, secrétaire
général ; « L’inquiétude chez les
salariés est encore accrue par la
lenteur des négociations, recon-
nue par le président de la Répu-
blique lui-même. » En outre, « a
faut bien constater que l'indice
de la production industrielle, en
avrü 1978. rejoint ù peine le nl-
veau de juin 1974. La reprise reste
donc la clé du problème de rem-
ploi. et les perspectives demeu-
rent très aléatoires ».

• LA FEN z « Décevant »

La Fédération de l'éducation
nationale : le président de la
République « a tenu sur les ques-
tions sociales des propos déce-
vants. il annonce en fart une
double stabilité pour les trois
années à venir : la stabilité poli-
tique et celle des inégalités ».

• LES P.VLE. t «Propriétaires,
mais comment?»

Za Confédération générale des
petites et moyennes entreprises :

il semble difficile de pousser les
Français « à devenir propriétaires
Individuels de la France au mo-
ment précis où des contraintes
gênent la liberté de gestion et
rinttiative économique ».

tralisés que possible. L'UDF', a,
d’autre part, trouvé une réponse
à ses préoccupations dans la
priorité donnée à la politique
sociale »

• M. Gilbert Grandval. prési-
dent de l’Union travailliste : « Les
mesures annoncées par le prési-
dent de la République concer-
nant les personnes âgées et les
famfOes reçoivent notre totale
approbation. Mais nous regret-
tons qu’aucune question ne lui
ait été posée au sujet du resser-
rement de réuentad des salaires,
moyen le plus efficace de résor-
ber les inégalités sociales les plus
criantes. »

• M. Jean Charbonnel. prési-
dent de la Fédération des répu-
blicains de progrès : « Le prési-
dent Giscard d’Estaing a tenté de
dédramatiser, ou de justifier par
des causes externes, lies échecs de
la politique économique de son
premier ministre, les insuffisances
flagrantes de la politique sociale
de son gouvernement et les as-
pects inquiétants d’une France en
guerre contre une partie des peu-
ples africains, résultat de sa po-
litique africaine personnelle.
Comme en 1974. les quelques me-
sures annoncées ne concernent
qu’une adaptation de la loi aux
faits et aux moeurs. »

Silences ef in certitudes

Les silences du président, le vague

de certains de ses propos accen-

tueront probablement le scepticisme.

Au moment où la hausse des tarifs

publics et des prix alimentaires

lamine les budgets familiaux, d'autant

plus sévèrement que ceux-ci sont plus

faibles. M. Giscard d'Estaing n'a pas

avancé le moindre chiffre sur la

prochaine hausse du SMIC ; à 3 °/a,

il s'agirait tout juste d'un rattra-

page : à 5 Va. il y aurait un léger

progrès. Ce chiffre sera-l-il retenu

le 1" Juillet ?

Pareillement, au moment où des
secteurs entiers de l’économie sont

frappés d’anémie, alors que l'industrie

du batiment, minée par la réduction

des crédit* alloués à la construction

sociale, multiplie les S.O.S., et le jour

même où l'O.C.D.E. supplie ses mem-
bres d'accomplir des • pas concer-
tés - vers la relance, aucune indica-

tion précise de relance n'est formu-
lée par le chef de CEtaL Faudra-i-ii

attendre plusieurs centaines de fail-

lites supplémentaires et des dizaines

dé milliers de nouvelles suppressions

d'emplois pour faire à l’automne —
comme en 1975, du temps de M. Chi-

rac — ce .que le pouvoir déclare
Impensable au seuil de l'êlê ?
Troisième exemple, les inégalités.

Le président de la République avait

annoncé son intention de prendre
des décisions spectaculaires, pour
prouver au pays que le temps de
vaches maigres ne l'empêchait pas
d'eeuvrer à la justice sociale. Or, mis
è part le SMIC, il n'a pas été ques-
tion, mercredi, des bas salaires.

Pourtant. Indépendamment des «smi-
cards ». 20 V» des travailleurs gagnent
encore moins de 2400 francs par
mois et quelque 20 Va d'aulre3 entre
ce chiffra et 3 000 francs. Le chef de
l'Etat s'en remet-U au seul patronat
du soin d'assurer la relève prioritaire

de leurs salaires ?

S'agissant des patrimoines, le chef

de l'Etat n'a pas davantage évoqué
l'impôt sur le capital. Comment
compte-t-il atténuer ta formidable
Inégalité qui assure à 0,7 % seule-
ment des familles françaises, les plus
fortunées, un capital total supérieur â
celui de 60 Va des ménages, ceux qui
sont situés à l'autre bout de
l'échelle ?

Cinq problèmes décisifs

Ces omissions sont pourtant moins
préoccupantes que la logique Interne

de l'analyse économique présentée
par M. Giscard d'Estaing. Il est
apparu plus nettement que d'habitude
Adèle au libéralisme économique.
Se solidarisant totalement avec
M. Barre, H a repris à son compte
plusieurs assertions fondamentales
du premier ministre : sur les vertus
de la liberté des prix, l'efficacité

automatique de la liberté d’entre-
prise, les limites de l'action nationale
face à la concurrence internationale»

Cinq problèmes majeure demeu-
rent, dont la solution conditionne
cependant l'avenir économique du
pays :

1) Comment la liberté des prix

redonnée aux chefs d'entreprise ren-
drait-elle automatiquement l’Industrie
française plus performante par rap-
port à ses concurrents allemands,
Japonais ou du tlere-monde ? II faut,

pour y arriver, remplir plusieurs
conditions, qui n'ont pas grand-
chose A voir avec la liberté des
tarifs ; des gains de productivité,
liés au progrès technique et â l'ef-

fort de recherche ; la conquête de
créneaux - de production, conso-

lidée par une poiftlque de commer-
cialisation audacieuse ; enfin, dans
la plupart des cas. un marché Inté-
rieur puissant, permettant de pren-
dra des risques à l'exportation. SI.
pendant quelques années, l'austérité
intérieure a Incité les Armes à ven-

dre davantage à l'étranger, â terme,

l'anémie nationale affaiblit la plupart

des entreprises, même si elle permet

à certaines firmes dynamiques d'ab-

sorber des concurrents en faillite.

La concentration Industrielle ne va

pas tuojoure de pair avec l’amélio-

ration de la compétitivité ; an le voit

bien par les difficultés de grands

groupes, même parmi ceux qui ont

- dégraissé » régulièrement leurs

effectifs ;

2) Les comparaisons auxquelles

aime se référer M. Giscard d’Estaing

montrent d'ailleura que le sous-

emploi intérieur n'est pas du tout

synonyme de compétitivité interna-

tionale. C'est, au contraire, depuis

la crise économique que l’avance

d'environ 1 Va par an prise par notre

croissance sur cbIIb de ses princi-

paux concurrents a disparu ou fondu.

Depuis 1975, les Etats-Unis, l'Allema-

gne et bien entendu le Japon

croissent plus vite que nous.

Ce qui confirme au passage qu'il

ne suffit pas de vouloir copier les

recettes des voisins pour obtenir

leurs résultats. L'imitation du

« modèle allemand -, vœu profond

de MM. Barre et Giscard d'Estaing,

n’est pas la seule solution, ni néces-

sairement la meilleure.

3) L'assimilation du cas français

à celui des autres pays industrialisés

du monde occidental n'est d’ailleurs

pas économiquement rigoureuse. S'il

est vrai que la cherté des hydrocar-

bures et de la plupart des matières

premières nous a appauvris pendant

des années — encore que les cours

des matières premières aient baissé

de 30 Va depuis un an. — s’i est

exact aussi que la concurrence dea

industries nouvelles du tiera-monde

nous menace, comme (es autres

paya, par bien des traits le mal fran-

çais demeure spécifique. Ce qui

conduit à penser que des médecines

particulières seraient bien venues.

Chez nous, l’inflation est — et

depuis longtemps — plus forte que

chez la plupart de nos rivaux, faute

de la concurrence intense qui pro-

fite â nos voisins. Chez nous, le

- cliquet » des prix, dont a souvent

parlé Alfred Sauvy, Joue Instantané-

ment à la hausse mais très rarement

â (a baisse. Et 11 est évident que la

promesse présidentielle de mainte-

nir le pouvoir d'achat pèsera sur les

coûts industriels, si la haussa dea

prix doit avoisiner 11 Va k 12 Va :

cela devrait enirafner une majoration

au moins égale des salaires, alors

que les entreprises allemandes ou
britanniques se contentent d'intro-

duire dans leurs prix de revient des
hausses de salaires de l'ordre de
6 Va à 7 Va. La dépréciation du franc

sera-t-elle chargée de faire la diffé-

rence ?

Le «cliquet des prix»

4) A supposer même que la produc-
tion française retrouve, grâce à une
compétitivité accrue, une crois-

sance annuelle supérieure de 0,5 Va
k 1 % â celle des grands pays étran-

gers, cela ne suffirait pas, è l'évi-

dence, à éviter une aggravation du
chômage. C'est d’ailleurs ce que
vient de conclure H.N.S.E.E dans
une éluda approfondie (1) préparée
pour le commissariat au Plan, qui

«tient cette hypothèse (3,7 Va de
croissance en France, contre 32 Vi
chez nos principaux partenaires).

La raison en est 3imple ; comme
la productivité continuera probable-
ment à croître â un rythme compris
entre 4 Va et 5 Va l'an, la surplus

de production pourra être assuré
avec la main-d'œuvre actuelle et

même un peu moins. A lortlori. si

Iss investissements, en s'accélérant

grâce à l'élévation des profits, don-
nent, encore plus que depuis dix

ans, la préférence â la machine sur

le travail human. L'dôe prôsdentella

que l'orentaton de l’épargne vers

l'Industrie créerait des emplois est

généreuse, mais non confirmée par

les fai
1

Vouloir donner «un emploi

k chacun - nécessite une politique de
relance ou une transformation de la

croissance actuelle.

5) Précisément, sur ce dernier

thème, évoqué naguère avec brio par
M. Giscard d’Estaing, le président de
la République a été particuliérement
discret mercredi. Si les pays indue-

triatlsés ne peuvent plus développer
leur production autant qu’aupara-

vant que doivent-ils surtout fabri-

quer ? Si l'Industrie ne crée plus les

emplois d’antan, è quels services

socialement utiles emploiera-t-on les

jeunes en quête d’activité et comment
financera-t-on leur travail ? S'il n'est

plus Dossible que chacun gagna sa

vie en travaillant autant qu’aujour-

d'huf, rédulra-t-on la durée du tra-

vail 7 avancBra-l-on l’âge de la

retraite 7 partagera-t-on les emplois
entre tous ou les réservera-t-on A
certains et d'après quais cri-

tères? etc.

Autant de questions majeures aux-

quelles on ne peut se dispenser, un
jour ou l’autre, de répondra, quand
on a en vue fa - préparation du troi-

sième millénaire -...

GILBERT MATHIEU.

fil Economie
mal 1973.

et statistique.

t
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A LASSEMBLÉE NATIONALE

Le R.P.R. vote malgré quelques défections

la nouvelle loi sur la taxation des plus-values mobilières
Mercredi après-midi 14 juin,

FAssemblée nationale, sous la
présidence de M. Jean Bro-
card IUJDJn Haute-Savoie),
commence la discussion des
articles du projet de loi rela-

tif & l’imposition des produits
de cession à titre onéreux de
valeurs mobilières et de
droits sociaux.
Un amendement de M. JAC-

QUES MARETTE CRJJL. Paris),
présenté par M. FERNAND
ICART (U_D Alpes-Maritimes),
rapporteur général de la commis-
sion des finances et tendant à
faire figurer en tête du projet
Tabrogation de la loi du 19 jull-

voyait l’institution d’un Impôt sur
]& fortune des personnes physi-
ques.

Intervenant & l’article 2. qui
définit le caractère habituel des
opérations effectuées sur les

baisss de valeurs. M. DE BRAN-

CHE insiste notamment sur la
nécessaire distinction entre pla-
cement et spéculation. M. ICART
fait adopter un amendement qui
applique le critère de caractère
habituel non aux opérateurs, mais
aux opérations.

M. PAPON : quarante mille opérateurs
sont visés

LE SCRUTIN
L’ensemble du projet de loi a

été adopté par 263 voix contre
2es voix snx 419 votants et 472
suffrages exprimés.
Dix dépotés LPA (sur 15S)

ont voté- contre : mm. Aubert,
Bas, Couve de MtuvUle. Edgar
Faure, Fossé, LaorfoL, Manger,
Msssmer; Rolland et Sallé. Sept
se sont obstenus volontaire-

ment : MM. BolO, Gorse, Krieg,

Masson. Lucien Richard, Wag-
ner et Schvarts. Trois n’out pas
voté :MM. Pmlsn. de La Malène
et CBaban-Delmas, président de
l'Assemblée nationale. Trois se

ont excusés : MM. BatuneL
Jarret et Lfogler-

Un député U-DJ. (sur J22) a
voté contra : H. GLnoux. Quatre
n’ont pas voté : MM. Cornet,
Juventin, Servan-Schrelber et

Brocard qui présidait la séance.

Les 113 députés socialistes et

radicaux do ganebe et les 85

députés communistes ont voté

contre.*

14 (sur 15) députés non Ins-

crits ont approuvé le projet.

M. Boyer était excusé.

let 1976 partant imposition des
plus-values résultant de la ces-
sion des valeurs mobilières, est.

sur demande de M. MAURICE
PAPON, ministre du budget, qui
l'approuve, mis en - réserve pour
être voté après l’examen complet
du texte.
A l’article premier. M. MA-

RETTE propose la substitution de
la notion de produits de cession

par celle de «gains en capital»

qui. prévoit-il, seraient frappée
d’une'tfl.xe forfaitaire annuelle au
lieu d’être soumis à l’impôt sur le

revenu. U accepte de retira’ son
amendement après avoir eu l’as-

surance que le gouvernement ac-
ceptait de retenir la notion de
gains en capital.

Dans un « souci de cohérence »

entre le projet qui prévoit 1‘impo-
sition des plus-values et celui

que M. MONORY présentera &
l’Assemblée nationale la semaine
prochaine et qui vise à favoriser
l’épargne. M. MARETTE propœe
le réemploi des gains en exemp-
tion de la taxation des plus-values,

pendant trois ans. Président de
la commission des finances.

M. ROBERT-ANDRE VIVIEN
(HJA, Val-de-Marne) souligne

que cet amendement a pour but
d’éviter « le marasme boursier ».

Après une Intervention de M- RE-
NE DB BRANCHE (U-D-F.,

Mayenne), M. PAPON indique que
le gouvernement accepte de reve-

nir sur la suppression des comptes
d'épargne à long- terme. Il précise

que leur maintien est assuré au
wWng jusqu'au SI décembre 1981

et que les produits de ce type de
placements seront réintégrés dans
le revenu imposable si l’opérateur

sort de son engagement A long
terme.

Après les assurances données
par M. Papon, l’amendement n'est

pas adopté. Le souhait exprimé
par M. CHRISTIAN PIERRET
IPJ3, Vosges) de faire entrer dans
ie champ d'application du texte

les plus-values réalisées par des

résidents français à l’occasion

d’opérations de change manuel de
devises étrangères dont le mon-
tant est supérieur A 5 000 F n'est

pas approuvé par i’Assemblee.

Non plus qu’un amendement pré-

senté par M. ROGER COMBRIS-
SON (P.G, Essonne) qui pre-

En réponse A M. COMBRIS-
SON. M. PAPON est amené a
préciser que le nombre des opé-
rateurs habituels visés par le

texte est de quarante mille et le

rendement escompté du dispositif

prévu de 40 millions de F. tandis
que l'exonération des contrats
d'épargne & long terme en coû-
tera 34 millions. Par deux amen-
dements de la commission des
finances et dont 11 est le signa-
taire, M. MARETTE propose de
fixer A 2. au lieu de 1,5, le

coefficient de rotation du porte-
feuille et de porter le seuil d’exo-
nération de 50000 A 100 000 F.

M. PAPON accepte le second
point ; en revanche. 11 propose
de n’établlr le coefficient qu'à
1.6. Le ministre est approuvé par
les députés.
Ces derniers n’approuvent pas,

comme le demandaient MM. PA-
PON et MAURICE CHARRETIER
fü-D-F., Vaucluse), un amende-
ment de M. GILBERT GANTIER
(UDJ, Paris), soutenu par
MM. AUGUSTIN CHAUVET
(R.P.R., Cantal) et BERNARD
MARIE rR-PJL. Pyrénées-Atlan-
tiques), adopté en commission et
qui tendait à ne pas prendre en
compte dans le calcul des taux
de rotation des apports nets en
titres.

M. PAPON, ayant accepté le

principe d'une indexation des
seuils, préfère que la référence à
cette Indemnisation soit fiscale

plutôt que rattachée à l’indice

moyen des prix à la consomma-
tion comme le proposait la com-
mission des finances. Après une
discussion à laquelle participaient

MM. GANTIER, PIERRET, MA-
RIE, REMY MONTAGNE
(UJXF.. Eure). ICART et COM-

BRISSON, est approuvé le prin-
cipe d’une révision des seuils

d’exonération en fonction de
l’évolution de la septième tran-
che du barème de l’impôt sur le

revenu des personnes physiques
(IHPP.).
A l’article 3. qui applique l’im-

pôt sur le revenu pour tes opéra-
teurs habituels lorsque les pro-
duits de cession dépassent
l’ensemble des autres revenus
imposables du contribuable, les

députés repoussent un amende-
ment communiste qui soumet
toutes les plus-values A 1TJLP.P.
et crée dans le barème de cet
impôt de nouvelles tranches
taxées de 65 A 85 % ainsi que
deux sous-amendements socia-
listes qui, notamment, limitent te

Jeu du quotient familial De
même est repoussée la limitation

du bénéfice de la taxation forfai-
taire au taux de 30 %. aux ces-
sions nettes inférieures A un seuil

de 100 000 francs par an, proposée
par M. DE BRANCHE, combattue
par M. MARETTE et écartée en
commission des finances.

L'article 4. dont la suppression
demandée par les communistes
et les socialistes est refusée, fixe

les modalités d’imposition des
produits nets lorsque les opéra-
tions sont réalisées par une per-
sonne qui tire de ces opérations
des revenus inférieurs A l’ensem-
ble de ses autres revenus impo-
sables. M. ICART fait approuver
un amendement de M CHAUVET
qui prévoit que l’article s'appli-
que également quand les produits
nets sont « égaux » A l’ensemble
des autres revenus.
Avant que la séance ne soit

suspendue. l'Assemblée aborde
l’ex&men de l’article 5.

M. MARETTE (R.P.R.): nous n'avons pas
à rougir de ce texte

Dans la soirée, sous la prési-
dence de M. BROCARD tUP-F-l,

MM. MARETTE et CHAUVET
proposent de porter de 100 000 F
A 200 000 F par an le seuil d’impo-
sition des gains réalisés par les

contribuables autres que les

opérateurs à titre habituel.

M. PAPON propose le chiffre de
150 000 F. auquel se rallie l’Assem-
blée. qui décide également d’exo-
nérer de la taxation «les
échanges de titres résultant (Tune
opération d’offre publique, de
conversion, de division ou de
regroupement, dans la mesure où
üs sont indépendants de la

volonté des porteurs ». Sur propo-
sition de MM- DE BRANCHE et

CHAUVET, il est précisé qulin
prix de référence sera déterminé
pour ces opérations.
D’autre part, à la demande de

M. GINOUX. il est décidé que
lorsque Intervient « un événement
exceptionnel dans la situation

personnelle, familiale ou profes-
sionnelle du contribuable ». “appli-

cation du seuil de ISO 000 F sera

appréciée « par référence à. la.

moyenne des cessions de rannée
considérée et des deux années
précédentes ». L’article 5 ainsi

amendé est adopté.

Pour l’article 6. l’Assemblée

repousse un amendement commu-
niste et un amendement socialiste

tendant à appliquer ici comme
plus haut le barème de 1 impôt
sur le revenu. Elle repousse éga-

lement un amendement de

M. GANTIER visant à indexer le

seuil d’exonération sur la pre-
mière tranche et non sur la sep-

tième du barème de l'impôt sur ie

revenu.

M. COMBRISSON fait remar-
quer que, « au dire du conseil

supérieur des impôts ». l’article

160 du code général des impôts,

qui vise les cessions de parts

effectuées par des actionnaires

détenant plus de 25 ^ du ca-

pital d’une société, n'est appbque

que cinq cents fols par an. Aussi
demande-t-il que le chiffre de
25 ** soit ramené à 5 % pour
les sociétés dont le chiffre d’af-
faires est supérieur A 10 millions
de francs.
« Les petites et moyennes en-

treprises seront très sensibles à
la sollicitude de M. Combrisson
et du groupe communiste »,

s’exclame M. PAPON. L’amen-
dement est repoussé, et l'article T
adopté.
En revanche, VAssemblée

accepte, contre l'avis du gou-
vernement et celui de la com-
mission. un amendement de
M. MARETTE établissant une
taxe de 2 % sur les cessions
d’actions et de parts de fonda-
teurs non cotées. En effet, expli-
que M. Marette. < une société
familiale de textile, un grand
hebdomadaire peuvent se re-
vendre avec des plus-values im-
portantes gui échappent à toute
taxation ».

Après avoir adopté les articles

8 et 9, l'Assemblée introduit A
l’article 10 une référence & l'in-

dice de la compagnie des agents
de change pour la détermination
du prix d’acquisition des titres
pendant l’année 1978. M. FABIUS
plaide pour l’indice de l’INSEE
et demande sur cette question
un scrutin public. Sa proposition
est repousses par 273 voix contre
200 sur 475 votants et 473 suf-
frages exprimés.
A la demande de MM. Icart

et Papon. l’Assemblée rejette un
amendement de M. GINOUX,
dont le ministre estime qu’il

mettrait en cause l’équilibre du
projet de loi en Introduisant une
prise en compte excessive de
l’érosion monétaire.
L’Assemblée adopte les articles

13 et 14 du projet, puis
M. LABBE. président du groupe
R.pr , défend un amendement
qu’il présente avec M. CHINAUD,
président du groupe et

qui vise, âft-31 « à montrer
clairement à l'opinion publique
quel est robjet véritable de ce
texte ». H propose de remplacer
dans le titre les mots « produits
de cessions » par « gains nets
en capital réalisés à l’occasion
de cessions— ». Cet amendement
est adopté par l'Assemblée, qui
introduit ensuite en seconde dé-
libération une série de modifi-
cations rédactionnelles coordon-
nant le texte du projet avec son
nouveau titre.
M. FixBlUS Indique que le

groupe socialiste votera contre le

texte : « Vous aviez pour objet,
dit—il. non pas de faire reculer
les privilèges, mais simplement de
les réorganiser. Je crois que ce
soir c’est chose faite.»
Au contraire, M. MARETTE,

au nom du groupe RPJL, explique
que celui-ci votera le texte,
« mime si certains des plus illus-
tres parmi nous s’abstiennent ou
votent contre ». Il ajoute : « Il

aurait été ridicule, et nous le

pensons tous, d'ouvrir une crise
politique à propos de ce texte.

C’est un petit pas, mais tfext un
pas dans le bon Chemin, et je
crois que nous n'avons pas à en
rougir. »

M. HAMEL (UJ3.P.1 souligne
que c sur ce texte, dont on disait
qu’il la diviserait, la majorité a
montré son unité». Quant A
M. PAPON, 11 déclare : s Je ne
me plains pas de l’intensité du
dialogue qui est né pendant deux
jours entre l’Assemblée et le gou-
vernement. Je voudrais remercier
la majorité et, en particulier,

MM. Chinaud et Ldbbé.»
Au scrutin public demandé par

le gouvernement, le projet de loi

est adopté par 283 voix contre 209
sur 472 suffrages exprimés et

479 votants.
La séance est levée A 0 h 35.

A. Ch. et P. J.

• VAssemblée nationale a
adopté, sans débat, mercredi
14 juin, quatre projets de loi

précédemment votés par le Sénat,
portant approbation (Tune part
de deux conventions (l’une fis-

cale entre le gouvernement fran-
çais et celui du Cameroun. l’antre

relative à l’opposition sur titres

au porteur A circulation interna-

tinonale). d’autre part de deux
accords (Pun entre le gouverne-
ment français et l’Office Interna-
tional des épizooties, l’autre de
coopération culturelle et techni-
que avec le Yémen).

L’Humanité > réplique à HH Elleuistem

.'H'i

Dans fHumanitè du 15 juin.

Mme Francette Lazard répond

aux déclarations de M. jean
Ellèlnsteln suivant lesquelles le

P.C. devra faire on choix clair

en ce qui concerne le modèle
soviétique (le Monde du 15 juin).

Elle cite longuement le rapport de
M. Marchais au XXII* congrès,

d’où fl ressort que le P.C. prône
une voie originale vers le socia-

lisme qui ne saurait être celle de
la Russie de 1917 ou de la Tché-
coslovaquie de 1948. Mme Lazard
ajoute : a C'est prendre une sin-

gulière liberté avec la vérité que
de prétendre, comme le fait Jean
EUetratetn, que le XXII* congres
n’a pas du clairement s’il adoptait— ou non— le -modèle soviétique !

» Ou vext-ü donc en venir ? (-)
» Quel but poursuit donc Jean

EUetnstein quand d affirme ainsi
que les positions (te P.C.F. en ma-

tière de libertés resteraient ambi-
guës ?

, .

» On conviendra quil emploie

de bien étranges procédés, quand
ü dénature, sur un point majeur,

le sens des décisions du
XXII' congrès et qu'il utüise les

tribunes offertes en dehors de son

parti pour semer le doute sur le

caractère indépendant et démo-
cratique de ce dernier f-L

» Jean Eïleinstein montre son

véritable objectif quand ü attaque

de l’extérieur la politique du

XXH9 congrès, avec l’intention

affirmée de a réformer complète-

ment les structures du parti».

» Il contribue bien à l’entreprise

de combat qu’ont engagée quel-

ques communistes, avec le soutien

ouvert du P-S.. contre la ligne

politique, les principes forgani-

sation et la direction du P.CE.
Sans la moindre ambiguïté pos-

sible. »

Malgré quelques concessions, le gouvernement

a sanré l'essentiel de son projet

En faisant les concessions

généralement attendues, te gou-

vernement a sauvé l’essentiel de
son projet Tout d’abord, il a
obtenu de M. Marette la retrait

de son amendement exonérant

les plus-values occasionnelles

effectuées pendant les trois pro-

chaines années et réinvesties.

En contrepartie, Il a accepté

d’exonérer les gains réalisés

dans le cadre des contrats

d'épargne à long terme (CELT)

et de prolonger pendant trois

ans la possibilité de contracter

de tels engagements, que

M. Monory avait supprimée dans

son projet de loi sur la détaxa-

tion de l’épargne. Cette conces-

sion. assortie de quelques

réserves, n'est pas négligeable,

car les CELT représentent envi-

ron 5 milliards de francs, et leur

coût budgétaire s’élève & 170 mil-

lions de francs par en.

Ensuite, comme on pouvait le

prévoir, le gouvernement a ac-

cepté da relaver la seuil des

cessions exonérées, qui passe de

50 000 F à 100000 F pour les

opérations à titre habituel, et de

100000 F à 150 000 F pour les

opérations occasionnelles. Ce
dernier chiffre était celui qui

avait été retenu Initialement par

l'administration.

Enfin, une certaine atténua-

tion des conséquences de

l'ô r o s I o n monétaire, retenue

dans la loi de 1976, et suppri-

mée dans le projet de loi au

nom de la simplification, a été

rétablie : tes seuils qui ont été

fixés pour les cessions seraient

révisés chaque année dans la

même proportion que celui de
la septième tranche de l*!.R.P.P.

(tranche à 30 Va). Cela corres-

pond, en théorie. A une Indexa-

tion sur l’indice moyen des
prix : en pratique. Il est arrivé

à plusieurs reprises que les

de l’I.R.P-P-. y compris la sep-
tranches supérieures du barème

ttéme, progressent moins vite

que l’indice moyen. Autre

concession dans ce domaine,
l’indice boursier le plus élevé

depuis la crise de 1974. A

savoir celui de 1976. pourra

être retenu dans rétablissement

des cours d'achat des valeurs

et le calcul des gains taxés.

De plus, à partir de 1984, te

• compteur sera remis à zéro *

tous les cinq ans, de façon

& tenir compte de la hausse des
cours dans l'intervalle.

A llssue du vote, le gouver-

nement esHmalf avoir conservé

l'essentiel de son projet, tandis

que la majorité se contentait,

bon gré mal gré. des conces-

sions qui lui avaient été faites-

Quant aux milieux boursiers, ils

s'estiment & moitié satisfaits,

sans afficher trop de mécon-
tentement. — F. R.

AU SÉNAT
La dotation pour le musée d'Orsay
< est définitive et non révisable >

Le Sénat a adopté en seconde
lecture, mercredi 14 Juin, le pro-
jet de loi-programme sur les

musée». H a apporté de nouvelles
modifications au texte voté par
l’Assemblée nationale. Lors de la
discussion en première lecture au
Palais du Luxembourg, le gouver-
nement avait précisé que la dota-
tion du Musée d’Oxsay était

définitive et non révisable. Ce prin-
cipe ayant été remis en cause par
les dépotés, les sénateurs, sur pro-
position de leur rapporteur.
M. FOURCADE fP.R, Hauts-de-
Seine), ont supprimé le complé-
ment de crédit de 25 millions de
francs prévus en 1983.
Avant le vote de l’amendement,

M. LEGAT, ministre de la culture
et de la communication, s’en

était remis < la sagesse du Sénat »
en se référant A l’avis de la
commission des finances, selon

laquelle, la procédure prévue par
l’Assemblée nationale nuuuu&it
d’orthodoxie ; la notion de franc
constant n'est pas retenue par
notre droit budgétaire.

Répondant, sur l’ensemble du
projet, aux orateurs qui s’étalent
exprimés. MM. FOURCADE, 8E-
RAMY (Union centriste. Seine-
et-Marne), et PERREIN CPA.
Val-d’Oise). 1e ministre avait
aussi déclare : « Nous visons une
garantie de travaux jusqu’à 1982,
pour 1 400 mimons de francs an
total L’Assemblée nationale a
retiré 25 millions à Orsay, provi-
soirement, dit-elle, définitivement
si vous suivez votre commission
des finances. Mon intention est,

en tout cas, d'exclure les musées-
châteaux de la réduction de cré-
dits prévue, ne fût-ce que dans
Pintérét des métiers d’art»

Développement économique
et brevets d'invention

Le Sénat a ensuite adopté les
conclusions de la commission
mixte paritaire sur le projet de
loi tendant à établir une procé-
dure législative pour la création
de comités professionnels de déve-
loppement économique. La CJfcLP.
soument la création desdits comi-
tés A l’avis des organismes pro-
fessionnels concerné, et fait obli-
gation au gouvernement de
désigner dans le conseil de ces
comités deux tiers au moins de
représentants de la profession.
(Rapporteur : M. CHUPIN, un.
oentr^ Maine-et-lolre).
Sur l’Initiative du rapporteur

de la commission des lois

M. MARCTLHACY (non - Inscr,

Charente), et du ministre de
l’industrie M. GIRAUD, le Sénat
a, d’autre part, modifié, une nou-
velle fois, la proposition de loi

sur 1e régime des brevets d’inven-
tion, qu’il examinait en seconde
lecture. Lors de la première lec-

ture, les sénateurs s’étalent spé-
cialement attachés à résoudre le

problème des Inventions de sala-

riés. Us avaient, notamment prévu
la création d'une commission

d’arbitrage pour trancher les

conflits entre employeurs et sala-
riés. L’Assemblée nationale avait
ensuite réduit les pouvoirs de cette
commission en limitant son rôle
A la recherche d'une conciliation
et en repoussant le principe de la
saisine obligatoire. Le Sénat s’est

rallié à la formule de la seule
conciliation, mais U a prévu des
mécanismes destinés A renforcer
l’efficacité de cette procédure
contractuelle pour la rendre plus
c attractive» que la voie judi-
ciaire. — A. G.

• M. Gaston Pains, sénateur
des Pyrénées-Orientales (radical
de gauche) a été élu, le 14 juin,
& l’unanimité, président du groupe
de la Gauche démocratique au
Sénat où il remplace Lucien
Grand, décédé le mois dernier. Ce
groupe de quarante membres
comprend quatorze sénateurs ap-
partenant au Mouvement des
radicaux de ganebe. Les vice-
préskimt sont mm Edouard
Bonnefous (Yveünes), Auguste
BüLiemaz (Ain) et René Touzet
(Indre).

M. JAMES MARÀNGÉ

ESI NOMMÉ

CONSEILLER D'ÉTAT

Sur proposition de M. Peyre-
fitte. garde des sceaux, ministre
de la justice, ie conseil des minis-
tres a nommé, mercredi 14 -uln.

M- JOmes Marangé conseiller
d’Etat en service extraordinaire,
en remplacement de M. Michel
Herson. Le conseil des ministres
a, en outre, nommé conseiller
d’Etat, en remplacement de
M Wladimlr Forché. M. Paul
Teltgen. maître des requêtes an
Conseil d’Etat. M. Alfred Caste

-

Flaret, conseiller d'Etat, est
admis, sur sa demande. A la
retraite.
[M. Mjrangé a été secrétaire gé-

néral <ia la Fédération da l'édu-

cation nationale de 1506 * 1974. n a
siégé an comité dfxeotenr dn parti
socialiste de 197» a 1977. Le gou-
vernement avait déjà nommé conseil-

ler d’Etat le 3 mal M. Gérard Jaqort,
ancien ministre, membre dn comité
directeur dn PJI.)

If CONSEIL NATIONAL

WJ 0BÎ> A LYON

Le Centre national des indé-
pendants et paysans réunit le
vendredi 16 et ie samedi 17 juin
A Lyon son conseil national
M. Raymond Barre doit assister
& une partie des travaux, ven-
dredi en fin d’après-midi, et pro-
noncer une allocution.

Le conseil national a mis A son
ordre du jour l’ensemble des
questions économiques et politi-
ques d'actualité; toutefois l’un des
thèmes essentiels des débats
devrait être les relations entre le
CNIP et JU-D-F, et, éventuelle-
ment, l’adhésion du parti que
dirige M. Bertrand Motte A
l’Union pour la démocratie fran-
çaise.

• M. Raymond Barre sera le
rédacteur en chef du < Journal
inattendu » de R.TJL*. le samedi
17 juin, de 13 heures A 14 heures.

EN BREF...
• M. Georges Sarre, président

du groupe socialiste au Conseil
de Paris, a évoqué le mercredi
14 juin, dans une déclaration à
l'AJ-P- les problèmes de la capi-
tale. Après avoir exprimé la
crainte que le contentieux finan-
cier avec l’Etat < ouvert à i’rti*-

tiative du maire ne fournisse au
pouvoir central le moyen de re-
prendre le contrôle direct de la

vüle», M. Sarre a mis l’accent
sur «les carences

»

du statut de
la ville. H a précisé : « Seul un
extraordinaire abus de langage
P'-met de dire que Paris béné-
ficie d'un statut de droit
commun. D'autre part, un an
après les élections municipales de
mars 1977, un constat s’impose :

le Conseil de Paris est une insti-
tution inadaptée à sa Jonction de
gestion et d’animation de la capi-
tale. »
U s'est prononcé pour une

assemblée élue A la représentation
proportionnelle avec des munici-
palités d'arrondissements.

• La Fédération des syndicats
de la Jonction publique de Nou-
velle-Calédonie a suspendu, mer-
credi soir 14 juin, la grève illimi-

tée déclenchée le matin même.
L’arrêté réduisant le coefficient

de majoration appliqué aux trai-

tements de la fonction publique a,

en effet, été suspendu par le

Conseil de gouvernement, qui
statuera Je 20 juin prochain.

• Un minier de membres de
l’association Femmes Avenir et du
Centre féminin d’études et d’in-
formation, mouvements de ten-
dance gaulliste, ont effectué le

11 juin un pèlerinage à Coloznbey-
les-Deux-Eglises A l’occasion du
trente-huitième anniversaire de
l’appel du 18 juin. Selon un
communiqué, ces associations ont
remis A M. Duvillard. ancien mi-
nistre, président de la commission
nationale du mémorial, une
somme de 5 000 F, produit d’une
vente de cartes postales, destinée
A l'entretien du monument

• M. François Mitterrand, qui
était mercredi 14 juin rinvité du
groupe socialiste de l’Assemblée
européenne de Strasbourg, a in-
diqué qu’il ne savait pas encore
s’il se présenterait A l’élection

européenne de 1979.

• Le statut fiscal de ta Corse.— Dans l’article sur le voyage du
président de la République, paru
dans le Monde du 13 juin, fl fal-

lait comprendre que la somme de
200 millions de francs & laquelle

il est fait allusion ne représente

S
as le « Chiffrage » du handicap
e l’insularité mais le montant

des dégrèvements et réfactions de
T.VJL dont bénéficie la Corse
dons le cadre de son statut fiscal

particulier.

Préparation aux Ecoles
Nationales Vétérinaires

AinADAUD
IV enseignement

Etablissement Privé secondaire et supérieur

19, rue Jussieu - 75005 Paris

enseignement 7D7.1&38 et 337.71.16+

(
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— enecfte pfius cbuces...— POLITIQUE

Lentillesdecontact £e communiqué officiel dn conseil des ministres

Onne les sent plus sur faefl

Le conseil des ministres s'est

réuni le mercredi 14 juin 1978 au
Palais de l’Elysée sous la prési-

dence de M. Giscard d’Est&lng. Au
terme de ses travaux le commu-
niqué suivant a été Dbliê :

Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple

et perméable à l’eau (donc aux larmes et â Pair),

spécialement destinées aux veux sensibles,

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance,

i
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles—

ACCORDS INTERNATIONAUX

qu* fonctionnent dan* les établisse-

ments français- Ces cellules d'ensei-

gnement. qui ne sont pas considé-

rées comme des établissements
espagnols, ne bénéficient pu, actnet-

IenenU des franchises prévues par
raccord de coopération culturelle dn
7 février 1963-

les procédures administratives on
cootentlenses les plus adaptées a
leor cas parOcollex.

UN NOUVEL ÉLAN A LA
NÉGOCIATION COLLECTIVE

Essayez YSOPTIC
80, Bd Malesheibes
75008 PARIS TéL522J552

Documentation ef liste des correspondants
fiançais et étrangers surdemande.

Va conseil des ministres a adopté
an projet de lot autorisant l’appro-

bation de l'échange de lettres, en
date dn 22 décembre U77. entre le

gouvernement de la République fran-
çaise et le gonvernement dn royaume
de Suède, gel accorde, à titre réci-

proque. l'exonération de la taxe su
les salaires, tant à l’institut colta-
re! suédois k Taris gel l’Inet!tnt
français k Stockholm.
Le conseil aes ministres a adoptén projet de loi autorisant l’appro-

bation de • l’échange de lettres

franco-espagnol do 7 Juillet 1977,

ayant pou objet d'exonérer de la

taxe à la valeur ajoutée l’importa-

tion. en France, de livres scolaires

an langue espagnole ntlllsés pu 'es

cellules d’enseignement de I*espagnol

LA LEGISLATION DES SICAV
Le conseil des ministres a adopté

nn projet de loi relatif aux sociétés

d'investissements k capital variable.

Ce texte regroupe l’ensemble des pro-
positions législatives applicables aux
SICAV. comporte en outre diver-

ses dispositions visant A améliores
le fonctionnement de ces sociétés

en apportant une solation * durè-
rent» problèmes apparu depuis la

création. U y a plu do vingt ans.

a enfin pou objet d’améliorer la

protection des épargnants.
Ce projet de loi constlcae l’an

des éléments de la poUtlque engagée
par le gouvernement pour orienter
l’épargne des Fronçais vers les entre-
prises. Dn développement des for-

mules de gestion collective des por-
terenUles de valeurs est en effet in-
dispensable pou augmenter signifi-

cativement le nombre des particuliers
détenteurs d’actions. Ce texte com-
plète ainsi le projet de loi visant
A faciliter la création et le fonc-
tionnement des fonds communs de
placement qne le conseil des minis-
tres • adopté le 7 Jnln dernier.

LE RAPPORT DU MÉDIATEUR

Le premier ministre a fait devant
le conaedl dm ministres nne commu-
nication sur le rapport ane le média-
teur, pour sa cinquième année d'acti-
vité. vient de remettre an président
de la République.

a

Le bilan de l'action' dn médiateur
fait apparaître nne nouvelle progres-
sion de son activité, aveu trois mille
cinq cents réclamations revues contre
trois mille deux cents en 1976 x plus
de M % de ces réclamations ont fait
l’objet ds dérisions administratives
favorables A la suite de l’Intervention
dn médiatêtu.

•e ministre dn travail et de ta

participation a r e n d a compte de
('état d'avancement des travaux
relatifs a la réforme de la loi dn
Il février 1950 su les conventions
collectives. Une réunion plénière de
la commission supérieure des
convendons collectives s’est tenne
le 25 mal. au cours de laquelle les

différentes organisations ont ex-
prime leu point de vue et pré-
senté leurs propositions.
La section spécialisée de la com-

mission supérieure est chargée de
procéder A on bilan et de suivre la

mise sur pied d’un fichier afin do
parvenir A nne meilleure connais-
sante des conventions existantes et
d’analyser (es obstacles A l’applica-
tion des textes en vigneor.
Dans le même temps, on groupe

de travail étudié les propositions
des partenaires sociaux.
An terme de cette procédure. A

bref délai, le gonvernement établira
un projet do loi qni anra pou objet
de redonner an aonvel élan A la
négociation collective en France.
En entre; Je ministre a fait le

point sur le déroulement des négo-
ciations auxquelles le premier mi-
nistre a invité les partenaires so-
ciaux dans sa lettre dn 27 avril

1978- Ces négociations portent su
l’adaptation et la simplification des
régimes d’aide an chômage ; la

rédaction de la durée dn travail ;

les conditions de travail et les
questions salariales (minimum de
rémunération, travailleur» manuels).
Le conseil a exprimé le sonnait

qne ces négociation» s’amplifient et
s’accélèrent.

états membres, sons qu’une solution

puisse être dégagée en raison des

disparités existant actuellement.

Dans le domaine maritime, comme
le président de U République l’avait

déjà souligné an dernier sommet
européen, la France a attiré l'atten-

tion de ses partenaires su la néces-

sité d’améliorer la sécurité de la

navigation maritime et la lutte

contre les pollutions de la mer par

les hydrocarbures. Le conseil des

ministres de la C-E-E. a examiné

les problèmes posés par l’adoption

et la ratification par les états mem-
bres dn code de conduite des confé-

rences maritimes de la commission
des Nations unies pour le commerce
extérieur et le développement. D a
constaté qne de nouvelles réflexions

sont nécessaires de lx part de cer-

tains de nos partenaires pou abou-
tir A nne proposition commune des

Neuf. Enfin, l’ordre an Jour compor-
tait la question de la concurrence

posée aux flottes européennes par

celles des pays A commerce d’Etat.

La France a confirmé son souhait

qne soient adoptée» des menuet vi-

sant tontes les tonnes de concur-

rence déloyale, fondées sur des cri-

tères suffisamment précis et objec-

tifs.

• LE VOYAGE EN CORSE
Le président de la Bépabitqne a

tiré les enseignements dn voyage
officie! qu*U a effectué en Corse, du
7 an 9 Jnln.

LE SYSTÈME ÉDUCATIF

<Tuneeaubleue,transparente,
les sparts nautiques, les joies du farniente» Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au
casino» Les Bahamas où tout semble possible» -Paradis pour milliardaires? Jugez-en
vous-même : 1 semaine à Nassau (la capitale) vous Goûtera r? ? 4on •
Alors! Pourquoi pas les Bahamas? r aJUN a

*1 semaine, transport Jet, hôtel, compris.DeA 478.DoA 496. Lie.A 702. ®

annonce à wùe Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre- 75002 Paris
leL7425226 et vous saurez toutsurvos prochaines vacances!

Adresse

cestmieuxauxBahamas! AIRBAHAMA Çjfr

La procédure min en place, l’année
dernière, pour exploiter les proposi-
tions de réforme formulées par le

nêdlatant, a abouti A nne vingtaine
de dispositions législatives qnl ont été
Insérées dans le projet de loi global
portant diverses mesures d’amélio-

ration des relations entre radminis-
trelion et le publie s. Ce texte a déJA
été adopté eu première lecture par
chacune des Assemblées et sera voté
au cours de la présente session par-
lementaire.
Am que Faction dn médiateur soft

mien» axeioée territorialémeut, lo
premier ministre n Informé le
conseil des ministres de ce qu’il
avait donné son accord pour que le

médiateur puisse désigner des repré-
sentant» dan» chaque département.
Ces correspondants anmut notam-
ment pour tAcbe d’informer les

administrés, de les conseiller s'ils

décident d’avoir recoure ans servi-
ce» dn médiateur et, d’une manière
générale, de leu orienter vers

Le ministre de l’édaeatloa a rendu
compte an conseil de l’application

de la loi dn U Juillet 1975 qni or-
ganise notre système éducatif, n a
précisé les orientation» retenues, la

première étape venant d’ètre fran-
chie cette année scolaire, pour le

passage aux étapes suivantes.

Le ministre de l'éducation et le

secrétaire d’Etat ont. d’autre part,
marqué leur préoccupation de rap-
procher la société française de son
enseignement en favorisant nne meil-
leure connaissance dn système édu-
catif dans l'opinion, nne pin» grande
ouverture de l’école, dn collège et
dn lycée sur la vie nationale et In-
ternationale. et des relations confian-
tes entre les parents, les enseignants f
et les élèves an sein de la commn- I

nanté scolaire.

La cbaienr de l’aeeneli rencontrée
par le président de la République
tant dans les villes que dans les

villages de montagne marque on
événement politique national qnl
confirme le résultat des dernières

élections en Corse. Quelle qne soit

leur appartenance politique, les élu
oot reconnu l’effort engagé par
l’Etat depuis quatre ans en faveur
de la Corse et ont confirmé. A l'una-

nimité. leur fidélité A l'unité natio-

nale. La violence, dans on pays de
libre expression démocratique est

ressentie comme Intolérable sur cette

terre d’bonnenr et d’hospitalité.

Les problèmes de la Corse doivent
être traités on concertation étroite

avec les élos de la région par nne
politique de développement écono-
mique, nne politique de formation
des hommes et par dus solutions A
porter aox problèmes d* l’insularité.

A son retour de Corse, le président
de la République a envoyé nn pre-
mier ministre nne lettre qui précise
les orientations de l’action gouver-
nementale dan» ces trois directions.

PUBLICATION JUDICIAIRE

• L'EUROPE ET LA MER
Le ministre des transports a rendu

compte de la réunion dn conseil
des ministres des transports de U
C.K-E-, le 12 Jnln dernier A Lovent- .

bourg,
j

Le conseil a débattu de l’harmo-
nisation des heures d’été des divers i

EXTRAIT D'UN JUGEMENT

du 9 mal 1978 rendu par la 1> Cham-
bre du Trib. de Gde Inst, de Parla
POUR :— M. GAIY, Inspecteur Division-

naire de la Polloe Nationale ayant
pour avocat U* Hervé CREN.

CONTRE :

Si vouspensezque toutes les voitures se ressemblent,
Horizonvous ferachanger cïavis.

Aujourd'hui, il ne suffit plus d’avoir
une traction avant avec une cinquième peste

pourposséder une’bonne voiture
Horizon vous offre bien davantage :suspension

à 4 roues indépendantes, double circuit

de freinage assisté avec disques à l'avant

et témoin d’usure des plaquettes; allumage

transistorisé, 20 informations au tableau de
bord, climatisation 3 vitesses, et bien
d'autres équipements de confort et de sécurité
que vous ne trouverez réunis sur aucune
de ses concurrentes.
Pour juger Horizon, une visite ^impose, un
essai est recommandé.

— M. LEPSEY, ayant pour avocat
M* Roland DUMAS;— Al. NIELSEN, ayant polir avocat
M’ F. ALFONSI.
A la suite de la mlae en vente du

livre de M. Claude LIPSKY Intitulé
« L'AFFAIRE », M. Roland OALT a
régulièrement fait citer M. nielseiN,
président - directeur général de la
Société Editrice «Les Presses de la
Cité», et M. Claude UFSK7. pour
diffamation et Injures publiques.
Dans ce livre, ML Claude UPBKLV,
ancien président-directeur général
du Patrimoine Foncier, qui purge
une peine de B ans d’emprisonne-
ment, a interprété la conjoncture
dans laquelle s'est développée, puis
s’est effondrée la Société Civile de
placements immobiliers dont U rot
l’animateur.
Les expressions dont U use dans ce

livre A l'égard de l’Inspecteur Roland
OALT constituent des outrages en-
vers un agent de l’autorité publique.
C’est pourquoi doivent être décla-

rés coupables. U. NIELSEN. comme
auteur d'injures publiques envers un
agent de l’autorité publique, et
M. Claude UP3KT comme complice
du même délit.

Modèle prtomUé CfaystarSimca Horizon LS. Pcx dn tariftàvrfei/nan 1978 :25.230 F.Flnancwneal parChryaler CrOÆcaria.Location baguaduréeLocasbn
aumalfaa enessence mdbiaira A 90lan/h massaaiatibMe:Z01A IZDkaPh vitessestabAsèe: A4LEaparcours de lype tubas:HULSMCA ACHOIS SHELL.
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>4t/ L/B^/V L'OCCIDENT ET LA PROLIFÉRATION NUCLÉAIRE

Les obsèques de Tony Fnraqié à Zghorta

se sont déronlées dans le calme

BRESIL : un envoyé du président Carter

a donné des explications

De notre correspondant De notre correspondant

Beyrouth, — C’est dans un
silence total, bien plus impres-
sionnant que les cris, les pleurs
et les assourdissantes rafales de
mltralllete tirées au Liban en
pareille circonstance, que se sont
déroulées, mercredi 14 Juin, en
son village de Zghorta les obsè-
ques de Tony Frangiè. assassiné
la veille avec sa femme et sa
fille par un commando phalan-
giste. Silence lourd de menaces,
surtout dans un village tel Que
Zghorta, dont les habitants sont
coutumiers d’une vengeance im-
placable. Trente-trois cercueils se
trouvaient réunis dans la nef
de l’église du village, ce qui ren-
dait l’atmosphère encore plus pe-
sante. Tel est. en effet, le nom-
bre des victimes, du côté zghor-
tiote. de cette sanglante tournée.

« Sn deux ans de truerre avec
les Palestiniens nous n’avons
jamais perdu tant d’hommes en
un jour s. a dit Ml Robert Pran-
giè, frère cadet de la victime, n
a ajouté : « Regardez ces gens,
leur colère Éclatera d’un moment
à rautre. Je ne veux pas parler
de vengeance maintenant. Mais
si vous les interrogiez je sais ce
gu’üs vous répondraient. (-.) La
réconciliation avec les phalan-
gistes n’est plus possible. Tis

veulent diviser le Liban. L’agres-
sion contre Shden a été motivée
par le retrait des Frangié du
Front libanais et parce que nous
amorcions un retour à des rela-
tions normales avec les commu-
nautés musulmanes. »

Imperturbable et d'une dignité
exemplaire, le président Frangié
a mené le convoi funèbre à tra-
vers le vfflage. malgré ses
soixante-dix ans, sans un Instant
de défaillance, essayant une
larme furtive seulement lorsqu’il

regardait son petit-fils, douze
ans, seul rescapé de la tuerie.
Celle-ci a refait l’union sacrée
des différentes ramilles zghor-
tiotes souvent rivales et notam-
ment celle des deux branches de
la famille Frangié.

Le président de la République.
M. Sarkls. s’était -«ndu person-
nellement dans la matinée à
Zghorta pour présenter ses condo-
léances & son prédécesseur : il

avait délégué le chef du gouverne-
ment. M. Hoss. pour le repré-
senter aux obsèques dans l’aprè-
midJ alors Que le président Assad,
de Syrie, se faisait représenter par
un ministre., Outre l’absence des
dirigeants phalangistes, qui allait

de sol. on a remarqué celle de
M. Camille Chamoun. chef du

Au lendemain

du retrait israélien

P.N.L.. autre allié d’hier du pré-
sident Frangié au sein du Front
libanais.

Bien que la Journée des obsè-
ques se soit déroulée dans un
calme complet, l’avenir demeure
lourd de menaces Le bureau poli-
tique des Phalanges a proclamé,
mercredi, /’« état d’alerte géné-
rale ». Le parti parait, finalement
endosser les conséquences de
l’action menée A Ehden même s’U
affirme ne pas l’avoir « ordon-
née ». Le rôle de la famille
Frangiè au Nord-Uban continue,
en effet, d’étre dénoncé par
ML Béchir GemayeL chef mili-
taire des Phalanaes.

Pour essayer d’enrayer la ven-
detta. la FAP (Force arabe de
dissuasion! s’est déployée massi-
vement au Nord-Liban est essaie
de retrouver 'es coupables. Elle
a encerclé, bombardé et occupé le

village de Delr-EI-Ahraar sur le
versant oppose de la montagne
par rapport à Ehden. où une partie
des meurtries ont pu se réfugier.
Les quinze gendarmes du poste
ont été arrêtés et désarmés.

LUCIEN GEORGE.

En Arabie Saoudite

DEUX BRITANNIQUES

FOUETTÉS EN PUBUG
Deux ressortissants britanni-

ques. MM. Nlerl Maidmrat,
vingt-sept ans. et Brian Cooper.
trente-cinq ans. ont été fouettés
6n r la place publique, à Ha'U.
en Arabie Saoudite, ie !5 mai.
pour Infractions ans sévères lais

musulmanes qui interdisent la

consommation d'alcool, a

annoncé mercredi 15 Juin le

Foreign Office. Us ont égale-

ment été condamnés à six mois
de prison. Sept antres Britanni-
ques qui travaillent en Arabie
Saoudite risquent de subir lr\
même châtiment. ;

Un porte-parole dn Foreign
Office a annoncé qne la Grande-
Bretagne avait élevé ont protes-
tation.

Selon la presse, les deux hom-
mes ont été arrêtés en décembre
et accusés d’avoir fabriqué et

distribué de PalcooL ns auraient
reçu soixante-dix coups de
badine.

Rio. — Le problème nucléaire
va-t-il compliquer à nouveau les

relations entre Washington et
Brasilia ? La question se pose
après la visite que le représentant
spécial du président Carter pour
les questions nucléaires. M Gé-
rard Smith, vient de faire au
Brésil, du 12 au 14 Juin.
Des deux côtes, on multiplie les

déclarations rassurantes. M Smith
venait officiellement pour « ex-
pliquer » aux brésiliens la loi

contre la prolifération nucléaire
adoptée il y a peu par le Congrès
américain. L'accord pour la livrai-

son d'uranium enrichi signe entre
les deux pays en 1972 est-il

compatible avec les clauses de
sauvegarde prévues par cette nou-
velle législation américaine ? Pour
le Brésil, les Etats-Unis resteront
une source indispensable plu-
sieurs années encore Jusqu’à ce
que commencent les livraisons
d’uranium enrichi du consortium
européen Urenco (formé par l’Al-

lemagne. la Grande-Bretagne et
les Pays-Bas).
Du côté brésilien, on affirme

avoir a écouté » l’envoyé améri-
cain. sans être pour autant dis-

A l'issue des entretiens qu'ont eus,

mardi 13 et mercredi 14 Juin, le

président Carter ot le premier minis-

tr. indien. M. Desai, à Washington,

le comité des relations internationales

de la Chambre des représentants a

donné son accord à la livraison de
7.6 tonnes d'uranium enrichi à New-
Delhi. L'Inde refuse, comme on le

sait, de signer le traite sur la non-

prolifération des armements nucléai-

res qu'elle luge discriminatoire » à

l'égard des petits pays, ainsi que

de se plier aux dispositions d’une

nouvelle loi américaine Imposant, é

partir de 1980. aux pays devant rece-

voir du carburant nucléaire des Etats-

Unis de soumettre l’ensemble de
leurs installations atomiques à des

clauses de sauvegarde et inspections

internationales

La centrale de Tarapur, près de

Bombay — la première construite

en Inde. — èsl alimentée depuis de

nombreuses années par de l’ura-

nium enrichi en provenance des

posé à s négocier ». Brasilia main-
tient que l’accord de 1972 est
« intangible » et ne peut être
affecté par les modifications de
la législation interne américaine.
Mals. à riâsue des entretiens, il

semble pourtant qu’une renégocia-
tion postérieure sinon de raccord,
du moins de ses « modalités d’ap-
plication n pourrait finalement
avoir lieu, ce qui risquerait de
rouvrir le contentieux entre les
deux pays.
Cependant, d'un côté et de

l’autre, on essaie visiblement de
dédramatiser la situation La vi-
site. l'an dernier, du sous-secré-
taire d’Etat américain. M. Warren
Christopher, avait provoqué un
réel mécontentement & Brasilia.
Cette fois, si les positions n’ont
guère changé, l’atmosphère est
différente, et les Etats-Unis sem-
blent faire preuve de plus de pru-
dence dans leurs reltlons avec
leur grand allié sud-américain.
L'attitude de «profil bas» adoptée
par le nouvel ambassadeur améri-
cain au Brésil, M. Robert Savre.
se situe visiblement dans le même
contexte.

THIERRY MALINIAK.

Etats-Unis, dans le cadre d'un accord
bilatéral entre les deux paya Wash-
ington avait cependant freine ses
livraisons après l'explosion du pre-

mier engin nucléaire indien, en 1974.

Malgré le désaccord indo-amèrlcaln

sur la question de la non-proliféra-

tion nucléaire mis en lumière lors de
la visite du président Carier à New-
Delhi au début de l'année, celui-ci

avait confirmé, le 27 avril, sa déci-

sion d’autoriser la livraison des
7.6 millions de tonnes d'uranium,

annoncée lors de sa visite à New-
Delhi. A ce propos, la commission
américaine de réglementation

nucléaire s'était mrntrée divisée. Au
cours de la visite officielle qu’il vient

de faire aux Etats-Unis, le premier

ministre Indien s'est employé à
convaincre les commissions du Sénat

et de la Chambre des ’eprésenlants

que son pays ne procéderait pas à

de nouvelles explosions atomiques

Il a apparemment levé leurs objec-

tions à l’exportation d’uranium,

indique l'agence UPI.

INDE : les États-Unis vont livrer

de l uranium enrichi

A TRAVERS LE MONDE

Le Parlement de la C. E. E. demande

un programme européen d'armement

Le Parlement européen a adopté
mercredi 14 juin une résolution

invitant la Commission de*
Bruxelles à présenter à brève
échéance au Conseil un « pro-
gramme d’action européen pour
la mise au point et la production
d’armements classiques »

La résolutloa soumise par
M. KLlepôch. député chrétien-dé-
mocrate allemand, a été acceptée
malgré l’opposition des parlemen-
taire: communistes et gaullistes

français, qui y voyaient un em-
piétement sur un domaine de
compétence nationale exclusive,

celui de la défense.

.Invité A donner son avis,

M- Davignon, au nom de la Com-
mission. avait, fait valoir avant
le vote que la production d’ar-

mements relevait de la politique
industrielle commune et ne pou-
vait. de ce fait, échapper aux
préoccupations de la Commu-
nauté.

M. Mitterrand, l’Europe et les «bavardages»

De notre envoyé spécio!

Strasbourg* — Pourquoi
M Mitterrand a-t-il tenu, mer-
credi 14 juin, une conférence de
presse au siège des institutions

européennes è Strasbourg 7 U
était Invité par le groupa socia-

liste du Parlement européen, aul

lèlalt son vingt-cinquième anni-

versaire Alors que ('élection du
Parlement européen au suffrage

universel approche, alors que les

dirigeants socialistes de la Com-
munauté vont se réunir, les 23 el

24 |um. à Bruxelles, pour préciser

leur action, l’occasion était

bonne, dit-on, de mieux faire

connaître la position du P.S.,

d’opérer, en quelque sorte, le

prè-lancemeni de la campagne.
Mais les toumalistes n’ont rien

appris de nouveau—

Sur le champ d'action ouvert

à la Communauté 7 « Nous som-

mes pour une application Plus

complète du ubH6 de Rome t—J
Pas besoin pour r Instant de
nouvelles compétences pour la

Communauté le traité, oas plus,

pas moins , ensuite on verra.

Nous sommes ’avoraDles è rEu-

rope. car nous oensons qu’elle

est un obstacle à la stratégie du
capitalisme International »

Sur la relança d'une coopé-
ration monétaire entre les Neut ?

- Nous sommes favorables A une

entreprise de ce genre Depuis

la cassure par Nixon du système

de Bretton Woods, gui avait au
moine le mérite d’exister, nous

subissons la domination sans

contrôle du dollar ; nous ne
pensons Pas que le retour à la

stabilité monétaire puisse s’or-

ganiser autour d’une seule mon-
naie. le dollar. •

L'élargissement de la Commu-
nauté ? « Le PS. avait déjà

accepté ridée de radhéslon de
la Grèce et du Portugal. - Et

['Espagne 7 > C’est le même pro-

blème politique : il faut répondre

da ta même façon, car la devoir

de l’Europe, c'est d’ètre avec
rEspagne Ce/s dit, sur le plan

économique, un délai de dix ans
nous semble un minimum pour
qu’il y ait une véritable inté-

gration. Il est vrai que l’élargis-

sement ue la Communauté risque

de rinfléchir vers une simple

zona de libre échange. -

Les critiques adressées au
passage au Conseil européen —
« beaucoup de bavardages de la

; n des chefs d'Etat et de gou-

vernement. beaucoup de sucre

al de mélasse » — na dissi-

mulent pas la banalité du propos.

La politique da croissance sou-

tenue jugée nécessaire par les

socialistes est-elle compatible

avec un effort européen de sta-

bilité et de cohésion monétaire ?

M Mitterrand répond un peu
laborieusement qu'il ne veut pas
se laisser enfermer danB les

analyses des économistes libé-

raux. pour noter tout de même
que la politique de stabilisation

allemande a été accompagnée
d'une relance budgétaire.

Oue pense-t-il du plan anti-

crise appliqué sous l'autorité de
la Communauté à la sidérurgie ?

« Je ne sais absolument pas

quelle est la politique sidérur-

gique de rEurope u y a eu un
rêtlexe de défense à régard des

Importations du Japon, mais II

n'a pas été suivi d'actions

co/iafrucf/ves. Il n'y a pas de
politique industrielle euro-

péenne. •

Réponse peu convaincante, où
l'affirmation est le seul argument
La politique élaborée pour la

commission par M. Davignon

existe, elle est appliquée quoti-

diennement el 11 n’est pas
excessif de penser que l’avenir

de (a sidérurgie européenne dé-

pend en partie de son succès.

PHILIPPE LEMAITRE.

LES «CASQUES BLEUS»

N'ONT PAS PU SE DÉPLOYER

DANS U ZONE CONTRÔLÉE

PAR LES MILICES CHRÉTIENNES

Au lendemain du retrait israé-
lien du Sud-Liban, les s casques
bleus» n’avaient pas pu, mer-
credi 14 juin, déployer leu» forces

dans la zone contrôlée par les

milices chrétiennes du comman-
dant Saad Haddad sur toute la

longueur de la frontière israélo-

libanaise, sur une profondeur va-
riant de 10 à 20 kilomètres. Seuls,

sept s casques bleus » non armés,
par poste, ont été autorisés à se

rendre dans les réglons contrô-
lées par les « autorités de /ait »

au Sud-Liban (appellation offi-

cielle des milices chrétiennes).

Aux Nations unies, M. Kurt
Waldhejm s'est déclaré c surpris »

des accusations de M- Dayan. qui
avait reproché & la FINUL d’au-

toriser l’acheminement de vivres

à des éléments palestiniens, et

d’avoir accrédité auprès d’elle des
officiers de liaison de l’O.L.P. n
serait souhaitable, a affirmé, le

secrétaire général de l’ONU. en
faisant allusion à la teneur et au
ton de la lettre adressée la veille

par le ministre israélien des af-
faires étrangères a que tous tes

intéressés s’abstiennent de faire

des déclarations publiques sans

fondement au sujet de tel ou tel

aspect d’une opération extrême-
ment difficile ». a La tâche de la

FINUL. a ajouté M. Waldheim.
n'a pas été facilitée par la déci-

sion du gouvernement israélien

de né pas remettre entre ses mains
le contrôle du reste de la zone
qu'occupaient les forces israé-

liennes au Sud-Lf&an- — fAF’.P..

Afghanistan

• L’ANCIEN ROI ZAHIR SHAH,
en exil à Rome, ainsi que
vingt-deux membres de l’an-
cienne famille régnante, ont
été déchus, jeudi 15 juin, de
leur nationalité par le nou-
veau gouvernement révolution-
naire. a annoncé Radio-
ELabouL D’autre part, le pré-
sident afghan. M Taraki. a.

dans une Interview à la télé-

vision soviétique, appelé les

pays limitrophe da l’Afghanis-
tan â pratiquer une * politique
de bon voisinage » e: a non
hostile», il a fait l’éloge de
c très bons rapports » existant
entre son pays et l’Union
soviétique qui. a-t-il ajouté,
v n’est jamais intervenue dans
nos affaires intérieures el lui

a toujours accordé une aide

multiforme et sans conditions
politiques ». — {ASJ*.)

Chili

• LA POLICE a remis au gou-
vernement du général Pinoc et

un rapport sur la situation de
deux cent dûs personnes dis-

parues au cours de ces quatre
dernières années. Ce geste,

annoncé le 14 juin par le di-

recteur de la police civile,

semble répondre à la grève de
la faim de dix-sept Jours
qu’avalent déclenchée des fa-

milles des disparus. Selon le

rapport, soixante-dix;huit de
ces disparus ont quitté le pays,

quarante et un sont en prison,

onze sont décédés de mon na-
turelle et les quatre-vingts
autres sont en liberté au
Chili — (ASJF.)

Ethiopie

e CINQ CENTS SOLDATS
ETHIOPIENS ont été tués au
cours d'une contre-ofrensive
menée dans ta province du
Tigré par les maquisards du
Front populaire de libération

de l’Erythrée iF.P.LE-l. a an-
noncé mercredi 14 Juin à Rome
un porte-parole de ce mouve-
ment. C'est la première fols

depuis plusieurs années qu’une
formation érythréenne fait

état de combats menés hors
des frontières de la province.
Selon un porte - parole du
F les maquisards ont
attaqué la garnison éthio-

pienne d’Entechew. à 35 kilo-
mètres à l’Intérieur de la

province du Tigré, où sont
regroupés quarante mille mi-
litaires éthiopiens en vue d’une
prochaine offensive vers l’Ery-

thrée. Les forces d’Addis-Abeba
auraient également perdu trois

chars et six camions. — (Reu-
ter.)

Guatemala
• AU MOINS DIX-SEPT MEM-

BRES DE LA POLICE MILI-
TAIRE ont été tués le 14 juin

par l’explosion d'une grenade
que des Inconnus ont lancée
sur leur autobus. Il y aurait
eu en outre sept blessés. —
(AS.)

Maroc
• Mme SIMONE VEIL ministre

français de la santé et de la

famille, fera une visite offi-

cielle au Maroc du 17 au
20 juin sur invitation de son
homologue chérifien, le doc-
teur Rahal Rahali. Elle sera

reçue par le roi Hassan IL

Panama
• TROIS ETUDIANTS ont été

tués mercredi 14 Juin sur le.

campus de l'université cen-
trale de Panama au cours
d’affrontements entre parti-

sans et adversaires des trai-

tés sur le canal, à la veille de
la visite du président Carter.
La Garde nationale n’est pas
intervenue dans les affronte-
ments. Le recteur a fermé
l’universitë pour une période
Indéterminée. — (U.PJ.)

Tunisie

• DANS UN MESSAGE AU
GOUVERNEMENT TUNI-
SIEN signé par quelque cent
soixante-dix personnalités, la

section française d’Amnesty
International réclame l’ouver-
ture rapide du procès des syn-
dicalistes arrêtés après les

événements du 26 Janvier, et

demande que soient respectés
pleinement les droits de la dé-
fense. Elle réclame également
a la libération et l'amnistie
des prisonniers condamnés et

détenus, notamment à Bizerte,

en raison de leurs opinions,
certains depuis 1968 >.

Vr Axanescv International. 18.

rue de Varenne. 75007 Parla.
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• Le projet de tonds de désar-

nement. — Le gouvernement
français a adressé à l’ONU. mardi
13 juin, un mémorandum propo-
sant la création d’un fonds inter-

national du désarmement pour le

développement, n recommande la

constitution d’un groupe d'ex-

perts pour étudier la question. H
estime que le fonds devrait être
alimenté par les Etats a qui sont

à la fois les plus armés et les plus

développés ». Ses bénéficiaires

devraient être « les plus démunis
et les moins armés ». fl faudrait
donc prévoir une dotation initiale

qui « pourrait être fixée à un
milliard de dollars ». et ras-

semblée au prorata des potentiels

respectifs en armements nucléai-

res et conventionnels des pays
appelés à verser des contribu-

tions. — lASJ*.)

• Le ministre portugais des
affaires étrangères, M. Victor Sa
Machado. a eu mercredi 14 Juin
è Paris un entretien avec M. de
Guiringaud. La conversation a
principalement porté sur l’Afri-

que et la visite que M. Giscard
d’Estalng fera en Juillet à Lis-

bonne.

• M. René Joumiac, conseiller

de M. Giscard d’Estaing pour les

affaires af ricaines. a été reçu
mercredi 14 juin par le général

j

Félix Malloum, chef de dTEtat|
tchadlen. L’émissaire français de-
vait quitter KTDjamena jeudi

,

matin. D’autre part, un commnni- :

qué publié jeudi A Niamey par.
le ministère nigérien des affaires

étrangères a annoncé que la

réunion préparatoire à la confé-
rence de Tripoli sur la question
tch&dienne, convoquée pour le

15 juin dans la capitale sou-
danaise par ML Abdoulgassim
Mohamed ibrahim, vice-président

du Soudan, a été ajournée. Ce

texte ajoute que le ministre nigé-
rien des affaires étrangères, qui
devait participer à cette réunion,
se rendra dans la Journée à Tri-
poli. porteur d’un message du
Lieutenant - colonel Kountche su
colonel Kadhafi — (AFP.)

• Un projet de résolution sur
8 les activités des compagnies
transnationales en Afrique aus-
trale » vient d’être déposé sur
le bureau de la commission
compétente de I'ONU au cours
d’une réunion à Vienne Le texte
présenté au nom du groupe des
« 77 » par la Jamaïque invite les

compagnies transnationales à « se

conformer strictement aux réso-

lutions des Nations unies en met-
tant un terme à tous leurs inves-
tissements en Afrique australe et

à leur coopération avec les régimes
racistes minoritaires de cette

région ». n prévoit également des
a sanctions » — au demeurant
non spécifiées — à l’égard des
contrevenants. — (AFP.)

• RECTIFICATIF. — C’est par
erreur que nous avons cité la

Roumanie oarml les pays qui
n'ont pas signé le traité de non-
prollferation nucléaire. L’Italie l’a

signé le 1* juillet 1968 et a déposé
les Instruments de ratification le

4 février 1970
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EUROPE
Italie

L extrême gauche invite

le président de la Répubique à démissionner

De notre correspondant

Borne. — Le président de la

République italienne, M. Giovanni
Leone, a été officiellement invité

à démissionner, mercredi 14 juin,

par quatre députés d'extrême
gauche. Se fondant sur une série

d’accusations lancées dans la

presse, notamment dans les der-
niers numéros de l'Espresso

(fraude fiscale, évasion de capi-
taux. spéculation Immobilière et

pots-de-vin de Lockheed), ces
parlementaires estiment due
M. Leone devrait se retirer sans
attendre la fin de son mandat,
prévue en décembre prochain,
pour que « la réalité des faits soit

sereinement établie ».

Si le chef de l’Etat ne Juge
pas utile de démissionner, a pré-
cisé M. Lucio Magrt. secrétaire

général du parti d’unité proléta-
rienne. U faudrait alors que « les

forces de gauche Vinvitent à le

faire, ou en tout cas qu'elles

accélèrent le mouvement d'une
explicite clarification ».

Cette suggestion a été aussitôt
retenue par deux déoutés indé-
pendants de gauche, élus en 1976

sur les listes du P.C.I.. MM. Clau-
dio Napoleonl et Luigi Spaventa.
« Que le Parlement en discute,

ont-ils dit. qu'il prenne des ini-

tiatives, qu'ü aille même si c’est

nécessaire jusqu'à ouvrir une en-
quête. »

Prenant moins de gants, les

parlementaires radicaux ont de-
mandé à la magistrature romaine
d’instruire un procès contreM Leone et ses fils. A droite le

parti libéral déclare : a Le magis-
trat le plus important de la Répu-
blique ne peut surnager dans une
mer aussi agitée. Tl ne convient
pas à Af. Leone lui-même

.
de

continuer ce leu de pinc-ponq
d’accusations et de démentis. »

Au sein de la majorité parle-
mentaire, les déclarations les plus
explicites ont été faites par le

parti républicain. Celui-ci s’était

déjà prononcé en mais pour une
démission anticipée de M. Leone,
et il s'est contenté de le rappeler,
mercredi 14 Juin, à l’ouverture de
son congrès national à Rome.
La démocratie - chrétienne ob-

serve le silence. Socialistes et
communistes s'interrogent pru-
demment. Ils affirment que les

choses ne peuvent continuer ainsi,

mais qu’il faut se méfier d’une
manœuvre pour modifier le cadre
politique. « Une affaire aussi déli-

cate. écrit CUnita. requiert un
examen attentif, mais rigoureux
pour éclaircir les faits et les res-

ponsabilités. mais ausst les ma-
nœuvres politiques, s’il y en a. Tl

est impensable qu'on laisse pour-
rir une telle situation. »

Après le référendum sur le

financement public des partis, qui
a montré le oeu de confiance des
Italiens envers leurs dirieeants.
le PCX ne peut ‘gnorer la
requête de l’extrême gauche. H
sait cependant qu’une démission
de M. Leone représenterait un
gros risque, auel que soit son
successeur. Celui-ci pourrait dis-
soudre immédiatement les Cham-
bres — prérogative interdite à
M Leone au cours du « semestre
blanc » qui commence dans deux
semaines — donc mettre en ques-
tion la majorité parlementaire.
C’est le plus vif souhait de la
droite démocrate-chrétienne et,

semble-t-lL de certains socialistes.

ROBERT SOLÉ.

Grande-Bretagnô

M. Callaghan obtient de justesse

un vote de confiance sur sa politique économique

De notre correspondant

Londres. — Par 287 voix contre

?R9 le gouvernement a obtenu le

confiance des Communes, mais seu-

lement après l’intervention décisive

de M. Callaghan qui avait annoncé

que. en cas de défaite du cabinet II

demanderait la dissolution du Par-

lement La - menace • d'élections

générales anticipées, en juillet pro-

voqua un revirement des libéraux qui

décidèrent de s'abstenir comme trois

nationalistes gallois (auxquels des

promesses avaient été faites au sujet

du projet de dévolution de pouvoirs

au pays de Galles).

Cette victoire, acquise de justesse

et sur un coup de dés du premier

ministre, met en évidence les diffi-

cultés du gouvernement, obligé pour
survivre de « mendier - iss voix

libérales sf certes des petits groupes
nationalistes. Dans ce contexte, et

tenant compte de l’abandon annoncé
par les libéraux de leur alliance par-

lementaire avec les travaillistes à la

fin de la session parlementaire.

LE MONDE
mef chaque jour à la disposition'

-de ses' lecteurs des rubriques
d'Annoncès In-mobilières.
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Suède

La commission parlementaire snr l’énergie

est favorable à l’utilisation dn nucléaire

Stockholm fASJP.J. — La com-
mission parlementaire suédoise
sur l'énergie, qui vient de termi-
ner ses travaux, estime que l’éner-
gie nucléaire présente, dans les

conditions actuelles, des garan-
ties de sécurité suffisantes pour
son utilisation.

Cette commission avait été
constituée en février 1977 pour
étudier et tenter de préparer on
programme énergétique sur lequel
le gouvernement devait se pro-
noncer dans le courant de l’année
1978 (le Monde du I« avril 1978).

Déjà, à la fin du mois de mars,
cette commission avait publié un
premier rapport dans leque leüe
rejetait le principe d'une ferme-
ture des centrales existantes ou en
construction. Mais elle avait
ajourné sa décision définitive
jusqu’à la publication d'un rap-
port annexe sur les garanties de
retraitement et de stockage des
déchets radioactifs. C'est ce texte
qui vient d’être publié à Stock-
holm. La majorité des membres
de la commission — seuls cinq
centristes et communistes s’y

sont opposés — estiment que les

garanties de sécurité sont actuel-
lement suffisantes pour l’exploi-
tation du nucléaire.
Us ajoutent qu’U convient de

réduire la dépendance énergéti-
que de la Suède vis-à-vis du pé-
trole et que l’énergie nucléaire
présente plus d’avantages que le

pétrole ou le charbon pour l’en-

vironnement.
Le premier ministre, M Faelt-

din (centriste), qui avait promis
pendant la campagne électorale
de 1976 de démanteler les cen-
trales nucléaires avant 1985 —- Les

deux autres partis de la coali-
tion, conservateur et libéral,

étant favorables au nucléaire. —
avait affirmé en mars dernier
que ce rapport sur les garanties
de retraitement et de stockage
des déchets serait « essentiel ».

La décision que va devoir pren-
dre le gouvernement sur une
question qui avait contribué à la

défaite des sociaux-démocrates
(favorables au nucléaire) lois des
élections législatives de 1976, est
donc fort délicate.
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M. Callaghan est maintenant obligé

d’envisager les élections générales

à l’automne.

La victoire du gouvernement a été

obtenue à l'issue du débat écono-

mique dans un climat enliévré par

les tractations de dernière minute

entra M. Callaghan et M. Steel, lea-

der du parti libéral. Les libéraux, qui

avalent d’abord décidé da s'abstenir,

avalent indiqué ensuite qu'ils vote-

raient avec les conservateurs une
motion de méfiance concernant

essentiellement la gestion de

M. Healey, chancelier de l’Echiquier.

Mais ils avaient laissé entendre qu'ils

voteraient pour le gouvernement si

celui-ci posait la question de

confiance. M. Steel espérait obtenir

de M. Callaghan la réduction à

1.5 Vi de la surcharge de 2,5 ®!a

sur la contribution patronale à la

sécurité sociale.

Après une réunion d'urgence du
cabinet. M. Callaghan refusa et

décida da réduire la » rébellion

des libéraux en posent la question

de confiance. Dans sa déclaration

finale, Fl dit que l’attaque contre

M. Healey visait, en fait, la politique

générale du gouvernement et que les

Communes devraient se prononcer

clairement en tenant compte des
sérieuses répercussions financières

qu'entraînerait la défaite du gou-

vernement La menace d'une dissolu-

tion fut déterminante.

Quant à Mma Thatcher, laader de
l'opposition, anticipant la victoire

parlementaire du gouvernement et

estimant elle aussi, que le moment
n'était pas encore venu d'aller aux

urnes, elle évita d'affronter le pre-

mier ministre. - Si nous ne pouvons
obtenir la confiance de la Chambre,
nous aurons rentier soutien du
paya -, déclara M. Callaghan. Sur la

base des derniers sondages, les deux

partis courent actuellement - dans

la même foulés -, mais le Daily

Express donne un point d'avance aux

conservateurs.

HENRI PIERRE.

Belgique

M. TINDEMANS S'APPRÊTERAIT

A METTRE SA DÉMISSION

Bruxelles (A. F. P.). — La menace
d'une dislocation de la majorité pèse

snr le gouvernement belse. et l'on

s’attendait que TA. Léo Tvudemain,
premier ministre (social-chrétien

flamand), remette sa démission au
roi dons la journée du Jeudi 1S Juin.

En ce cas, le souverain suivrait sa

ligne de conduite habituelle : U se

ménagerait — et accorderait aux
durèrent* partenaires en cause — un
délai de quelques Jours de réflexion

avant d'accepter cette démission.
Le cabinet TIndémons. Investi le

11 avril 1977, disposait de cent
soixante - don se voix snr deux
cent douze dépotés. 5a majorité
comprenait les chrétiens - sociaux
wallons et flamands, les socialistes,

le Front des francophones et la

Valksaaie. Seuls les libéraux wal-
lons et flamands constituaient l'op-

position. Cette ampleur même de U
majorité expliquait sa fragilité. On
l'a constaté une fois de pins à l'aube
dn 15 Juin, après on conseil de cabi-

net de seize heures pour la mise an
point d’une lot économique dite

c anticrise ».

La discussion dorait depuis des
semaines. Outre la réduction draco-
nienne da déficit budgétaire, les

socialistes réclamaient des réformes
de structure de l’économie. Les
sociaux-chrétiens flamands, dont
M. Tiodemans est le cbef de file, se
bornaient 1 son b aller un simple
assainissement budgétaire.
En second lien, M. Marc Eyskens,

secrétaire d’Etat au buddget. appuyé,
semble-t-il, par le premier ministre,
insistait pour obtenir des ponvoirs
spéciaux autorisant le louvernement
à prendre, sans les soumettre au
parlement, des décrets-lois en ma-
tière économique et flseoie. Les
socialistes s'opposaient 4 un tel

Instrument de pression, dont ils

redoutent qu’il ne serre à réduire
les prestations sociales et les alloca-
tions de chômage.
Les divergences, enfin, demeu-

raient sur les textes d’application
du e pacte d’Egmoot », signé voilà

un an. snr la fédéralisation Interne
de la Belxlque.

L'AFFAIRE ORLOV

Vingt-cinq physiciens français s'engagent

à boycotter l'U.R.S.S.

A l’appel du Comité des physi-
ciens français pour la défense
de Yourl Orlov (1). vingt-cinq
physiciens français ont été les

premiers à s'engager à boycotter
ÎTT-R-S-S. en signant le texte
suivant :

cr Je suspends ma coopération
scientifique perso nneüe avec
l’UJLSS- sous toute forme offi-
cielle, en raison de la condamna-
tion du professeur Youri Orlov
pour délit tTopmion. Cela im-
plique que le refuse de me ren-
dre aux congrès se tenant en
UJiÆJS et aux conférences orga-
nisées en France dans le cadre
des accords franco-soviétiques, de
recevoir dans le laboratoire où
je travaille des visiteurs plus offi-
ciels que scientifiques, d’accepter
que dans un congrès des émissai-
res remplacent arbitrairement les

scientifiques soviétiques invités
par les organisateurs. »

lises premiers signataires de
cet engagement, sont : MAL et
Mmes M. Barat, J. Badoz, Y. Farge.
S. Leach. F. Legaj et J. Vlnceot,
directeurs de recherche ; M. AJa-
micb?i. C. Caroll. P. Kessler.
S. Odloc et J.-P. Scbaptra. maîtres
de recherche ; Q. Waysand, chargé
de recherches et les professeurs et
maîtres de conférences B. CaroU
I université de Picardie). S. Callfano,
J.-P. Mathieu et R. Picb (Paris-VU;
J. Durup. B. d'Espaça a t. B. Janco-
vlcL P. Luxçat et P. Meyer (Paris-
Sud) : J. Lampe! et L Salomon
(Ecole polytechnique) : J.- Et. Mot-
cbaae et D. Saint-James {Paris

-

VU).

En commençant à diffuser cet
appel au boycottage, le Comité
précise que cette décision n’a pas
été prise à la légère. mais bien à
la suite a d’une longue discus-
sion » et comme seule réponse
possible « au cynisme des auto-
ritès soviétiques ».

Pour répondre à la crainte
souvent exprimée qu'un boycot-
tage n’accroisse « l'isolement des
scientifiques soviétiques », le
Comité avance, après mûre ré-
flexion. les arguments suivants :

les nombreux appels et pétitions
envoyés avant le procès sont res-
tés sans effet ; certes, les scienti-
fiques soviétiques qut ne peuvent
quitter IVJU.S. seront encore
plus isolés, u toutefois ceux d'en-
tre eux qui soutiennent Orlov
comprendront notre geste et se
sentiront soutenus. L'absence
d'une riposte appropriée aurait
certainement pour effet de les
décourager ».

Le boycottage permettra à ceux
d’entre eux « qui souhaiteraient
le faire d’évoquer l’affaire Orlov
sans avoir à prendre trop de ris-

ques personnels ». Enfin, le Co-
mité rappelle que M. André
Sakharov avait déclaré à un cor-
respondant de Newsweek qu’une

(1) c/o J.-P. Mathieu, université
Pterre-et-Marie-Curle. tour 22.

4. place Jussieu. 75230 Paris.
Cedex 05.

\
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telle action a constituerait un
moyen de pression acceptable ».

Cette action pourrait avoir
d’importants prolongements. Dans
la seule région parisienne, cinq
cent quatre-vingt-quatre physi-
ciens avaient déjà fait publique-
ment connaître qu'ils étaient
prêts à s’associer à toute action
de solidarité avec Yourl Ortoo qui
serait décidée. Lancée par les

mathématiciens, suivis des psy-
chiatre. pour la défense de leurs
collègues Chafarévitch et

Pliouchtch. la défense corporative
a fait, en quelques années, tache
d’huüe dans le monde. Les auto-
rités soviétiques, et celles d’autres
pays, ont eu le tort de ne pas la

prendre au sérieux. — A.-M. B.

AMÉRIQUES

Ëfots-Unis

M. CARTER INVITE LE CONGRÈS

A LEVER L'EMBARGO

SUR LES VENTES D'ARMES

A LA TURQUIE

Avant de commencer sa confé-
rence de presse (lire page 15).

M. Carter a eu une déclaration
liminaire Invitant le Congrès à
lever l’embargo sur les livraisons
d’armes à la Turquie, mesure qu’il

considère comme « la plus urgente
de l’ordre du jour de nos déci-
sions de politique extérieure ».

a Nous avons marqué le coup,
a-t-il dit, mais l’embargo n'a pas
contribué à un règlement du
conflit chypriote. U a seulement
réussi â dresser les Turcs contre
les Grecs et a affaibli ainsi la
cohésion de l'OTAN-. Je demande
au Congrès de m'aider à révoquer
l’embargo qui frappe la Turquie
et de roter des crédits pour la

vente de matériel militaire à ce
pays et à la Grèce, de fournir une
assistance économique à la Tur-
quie et d'accorder de nouveaux
subsides pour l'entretien des réfu-
giés chypriotes » La levée de
l’embargo est pour M. Carter
« essentielle à nos espoirs de paix
et de stabilité dans cette région
du bassin méditerranéen ».

En ce qui concerne les droits de
l'homme en ÜJLS.S.. M_ Carter a
déclaré qu’il était important pour
la conscience mondiale que l’on
sache ce qui se passe en Union
sovlétlaue et qu’il avait l’intention
de continuer à s’en préoccuper et
à s'exprimer sur le sujet.

Canada

«LE QUÉBEC DOIT AFFIRMER DE

MANIÈRE IRRÉVERSIBLE SON

IDENTITÉ FRANCOPHONE », dé-

clare le ministre chargé du

développement culturel.

Québec (AJFJ3.). — n faut
« désaliéner » la société québé-
coise et affirmer d’une manière
«irréversible» son identité fran-
cophone, a déclaré mercredi
14 juin M. Camille Laurin, mi-
nistre d’Etat québécois 3U déve-
loppement culturel, commentant
le livre blanc sur la culture sou-
mis à l'Assemblée nationale do
Québec et dont il est le principal
artisan. .

M. Laurin a dit que le projet
de « nouvelle société québécoise »

a été conçu comme une « psycho-
thérapie » permettant à tous les

Québécois de « prendre conscience
de leur réelle personnalité » grâce
au libre accès aux biens cultu-
rels. à l'utilisation de toutes les

ressources culturelles de la col-
lectivité. à la participation de
chacun à l’élaboration de la cul-
ture en dépit des contraintes
sociales et économiques.
A la base française de la cul-

ture québécoise enrichie de l’ap-
port britannique s’ajoute une
profonde admiration pour les

Etats-Unis d’Amérique, « mais
pas au point de nous faire absor-
ber par eux », a remarqué
M. Laurin, qui a indiqué qu’il en-
treprendra & partir du 19 juin un
voyage officiel d’une dizaine de
jours en Belgique, en France, au
Luxembourg et en RPA.
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AFRIQUE
LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT ZAÏROIS

Pas d'accord à Bruxelles sur le plan Mobutu
(Suite de la première page.)

En revanche, la République
fédérale d’Allemagne accordera
83 millions de marks dont 35 mil-
lions pour des matériels divers.
14 millions pour l’achat de
camions, 25 cmUlons pour les che-
mins de fer st 9 millions pour
d'autres modes de communica-
tion. En outre, eile étudie l’octroi
d'une aide supplémentaire sur les
plan alimentaire et médical. Le
Canada a annoncé qu’il fournira
dans les quatre prochains mois
lequivalent de 7 millions de
dollars canadiens en produits ali-
mentaires et divers et qu'il envi-
sage une aide humanitaire sup-
plémentaire La Commission des
Communautés européennes, pour
sa part, accélérera des program-
mes déjà, arrêtés en 1976. pour
une somme globale de 120 mil-
lions de dollars, utilisables sur
quatre ans et dont le tiers a déjà
été engagé. De plus. l’Agence in-
ternationale pour le développe-
ment (AID) accordera 14 millions
de dollars pulsés dans la contri-

bution de la Communauté euro-
péenne (385 millions de dollars!
au titre de l’action spéciale de
l milliard de dollars, décidé en
faveur des pays pauvres à l’Issue

du dialogue Nord-Sud.
Le souci que l’aide d’urgence

parvienne aux populations béné-
ficiaires a suscité de longues dis-
cussions entre les participants.
En effet, certains pays souhaitent
une coordination de la distribu-
tion. d’autres préfèrent que les
donateurs se chargent eux-mêmes
de cette distribution sur le ter-
rain. D'autre part, l’absence d’un
véritable plan d’urgence, com-
mun aux pays participants, té-
moigne de la réticence d’un bon
nombre d’entre eux à s'engager
franchement, y compris pour des
mesures à court terme.
Tandis que M. Mokolo OTa

Mbombo. commissaire d’Etat à
l'orientation nationale (ministre
de l'information! du Zaïre, achève
sa visite à Pékin, une impartante
délégation militaire chinoise,
conduite par le général Chih

Hao-tien, un des chefs adjoints de
l'étab-major général, est attendue
à Kinshasa. Elle comprend une
dizaine de membres dont un
commandant adjoint de l'artil-

lerie et ie directeur de l'école

navale chinoise.

Après la visite, au début du
mois, de ML Huang Hua, ministre
chinois des affaires étrangères,
c’est le deuxième déplacement de
personnalités officielles chinoises
importantes dans la capitale
zaïroise.

On ignore toutefois si la Chine
a. ou non. déjà fourni au Zaïre
une assistance militaire. Pékin
avait exprimé son soutien total
au président Mobutu dès le début
de l’offensive du Shaba. en dénon-
çant avec violence I "Union sovié-
tique et Cuba pour leur « inva-
sion ». D'autre part, lors de la
première offensive du Shaba, en
1977. Pékin avait fourni au régime
de Kinshasa une trentaine de
tonnes d'un « matériel d'assis-
tance b de nature non précisée. —
fAJ’J».. Reuter.)

Le président Carter assure que M. Castro aurait pu <faire davantage

>

pour s'opposer à l'invasion du Shaba

Washington (ÜPX, AJFP.). —
Au cours d'une conférence de
presse télévisée le mercredi 14
juin, le président Carter a dé-
clare que « si M. Fidel Castro a
eu la comiatisance des projets
d’invasion du Shaba par les Ka-
tangais, fl aurait pu faire davan-
tage pour s’y opposer ». Le pré-
sident américain s’est refusé par
ailleurs à « entrer dans une polé-
mique publique avec M. Castro »
sur les responsabilités cubaines
dann les événements du Zaïre, ce
qui lui évitera de répondre par
« oui » ou par « non » A la ques-
tion d’un journaliste lui deman-
dant ai M. Castro « avait menti »

en niant toute participation cu-
baine dans l’affaire. Pour M. Car-
ter, n semble acquis cependant
qu’il y ait bien, eu participation
à un certain degré puisqu'il a af-
firmé détenir les « preuves for-
melles » de l'entraînement des
rebelles « katangais » par des ins-
tructeurs cubains. Par « faire

davantage » pour arrêter l’in-
vasion de Shaba, M. Carter en-
tend « convaincre les envahisseurs
de renoncer à leurs desseins ou
révéler ceux-ci à l'opinion inter-
nationale ».

Un des proches conseillers de
la Maison Blanche a par ailleurs
précisé qu’il était « inimaginable i>

que le président accepte pour le

mement de rencontrer M. Castro,
comme ce dernier l'avait proposé
dans ses récentes interviews au
New York Times et au Wash-
ington Posf.

Le dirigeant cubain n'a pas
contribué à créer une atmosphère
propice à cette rencontre en
confiant à deux membres de la

Chambre des représentants en
vtslte à Cuba, MM. Stephen So-
larz et Anthony Beilenson. avec
lesquels Ü s'est entretenu neuf
heures de suite lundi dernier, que
b 2a politique américaine était
fondée sur un mensonge, un men-

songe total, absolu et un men-
songe grave. ~ conçu dans le bu-
reau dé M. Zbigniew Brzeânski ».

conseiller de ML Carter pour les
questions de sécurité nationale.
H est clair que. du côté améri-

cain. on suspecte M. Castro de
mauvaise foi (ses instructeurs
auraient «accompagné» les
rebelles jusqu'à la frontière du
Zaïre), tandis que. pour le pre-
mier ministre cubain. M. Carter
aurait été [a dupe de son plus
proche conseiller en politique
étrangère. Dans ces conditions,
il est évident que le désaccord
ne relève plus de la diplomatie,
bien que le secrétaire d’Etat.
M. Vance. ait « remercié » M. Cas-
tro du message qu’il lui fit
parvenir le 17 mal. par l’intermé-
diaire de I’ « antenne » améri-
caine à La Havane pour informer
le gouvernement américain que
les forces cubaines basées en
Angola n'avaient rien eu à voir
avec l’offensive katangaise.

• Une cinquantaine d’em-
ployés d’Air-Fmnce ont mani-
festé, mercredi 14 juin, de 12 h.
à 12 h. 30. dans le hall de l’aéro-

gare d’Orly-Sud, pour protester
contre Vtatarveutton française au
Shaba. Répondant à l’appel de la
C.G.T.. les manifestants, qui
brandissaient des pancartes où
l’on pouvait lire « Erulin assas-
sin > et « Mobutu assassin. Gis-
card complice ». ont distribué des
tracts aux passagers, protestant
contre la décision du gouverne-
ment d'utiliser « La flotte et les

installations de fret cTAir-France
pour transporter armes, matériel
et- militaires au Tchad et au
Zaïre ».

• PRECISIONS. — A la suite

de l’annonce, dans 2e Monde du
26 mal. du décès de l’ancien pre-
mier ministre zaïrois Cyril
Adoui a, sa famille, qui vit actuel-
lement en Suisse, nous demande
d’apporter les deux précisions

suivantes : Cyril Adoula est né
en 1921 et non en 1923 ; c'est à
la suite d'un accident cérébro-

vasculaire survenu en mai 1970
qu'il était soigné à Lausanne,
où il demeura jusqu'à sa mort

• A Kinshasa, le quotidien J5?i-

ma écrivait, mercredi 14 juin, à
propos de la conférence de
Bruxelles : « Le Zaïre n'est pas
un pays à vendre, il est encore
moins un pays vendu_ Quels que
soient les plans mis au point
actuellement pour son redresse-
ment économique, le Zaïre ne
sacrifiera jamais son indépen-
dance et sa liberté. > — (Reuter, i

• «Le Quotidien du Peuple ».

daru un article parvenu mercredi
14 Juin à Hongkong a accusé
l’Union soviétique d'avoir fait

d'importants achats de cobalt sur
le marché de Londres, parce
qu'elle préparait l'invasion b des
mercenaires sorièto-cubains » au
Shaba. Pour le Quotidien du Peu-
ple. les achats soviétiques anté-
rieurs à l’invasion du Shaba sont
« 2a preuve que l'Union soviétique
a inspiré l'invasion au Zaïre ».

— (AJ3.)

• Opération k Sahel vivant ».— Sur l'initiative du secrétariat
d’Etat à la promotion humaine
du Sénégal, de l’Union Inter-
nationale pour la protection de
l’enfance, de la Fédération pour
le respect de l’homme, une expé-
rience de reforestation est tentée
depuis trois ans dans le Sahel
sénégalais. L’achat et la plan-
tation d’un arbre coûtent envi-
ron 15 francs. Les souscriptions
seront recueillies dans tous les
guichets du Crédit agricole et de
la Banque française de crédit
coopératif. Chaque souscripteur
recevra un disque original de
Nicole Rien sur le Sahel et une
carte - réponse lui permettant
d’être informé ultérieurement des
suites et de l'aboutissement de
l’opération. Le a barrage vert»
dressé à temps peut sauver le

Sahel et Taire renaître la vie et
l’espoir grâce â l'opération
«Sahel vivant», qui débutera le

19 juin (Fédération pour le

respect de l’homme. 20, rue Laf-
fitte. 75009 Paris. Tél. 770-91-44.)

Namibie

UES OCCIDENTAUX VEULENT

« POlffiSinVRî LfUiH EFFORTS :

EN VUE D’UN «ACCORD

ACCEPTABLE »
Les ministres des affaires étran-

gères du «groupe de contact»
sur la Namibie cAllemagne fédé-
rale, Canada. Etats-Unis. France.
Grande-Bretagne), réunis à Paris
mercredi 14 mai. ont — déclare
un communiqué publié le même
jour — « décidé de poursuivre
leurs efforts» afin d'amener les
parties intéressées à conclure
c un accord acceptable pour la

communauté internationale » sur
l'indépendance du territoire.
A Lusaka (Zambie), le -porte-

parole du mouvement nationa-
liste namibïen SWAP O avait
menacé, mardi, de ne pas repren-
dre les conversations avec le
« groupe de contact » si les forces
sud -africaines faisaient un raid
en Zambie. La SWAPO avait
déjà «gelé» les conversations en
mal dernier à la suite d’un raid
sud-africain contre un de ses
camps en Angola. Le porte-
parole a indique que son organi-
sation était informée de concen-
trations sud-africaines danc la
bande de Caprivl.

0 Le groupe parlementaire
d’amitié France-Angola, présidé
par M. Maxime Kalinsky (P.C.),
a reçu, mardi 13 juin, en présence
de M. Pierre Messmer, président
du Comité France-Afrique, M.
Luis de Almelda. ambassadeur de
la République populaire d'Angola,
à Bruxelles.

Algérie

L'affaire d’enlèvemeat à Montréal

n’a pus suscité de réaction officielle

De notre correspondant

Alger. — Aucune réaction offi-
cielle n’a été enregistrée à la
suite des informations selon les-
quelles M. Rachid Messaoud
Zeghar a enlevé à Montréal sa
sceur Dalila. mariée â M. Denis
Maschino Ue Monde du 10 juin;.
Les Algériens considèrent qu’il
s’agit d’une « affaire privée et
d'un fait divers qui relèvent de
la police et de la justice ». Ils
rappellent également que M. Ze-
ghar n’occupe aucune fonction
officielle, contrairement à ce qui
a été écrit dans certains organes
de presse.
Cette affaire retient l’attention

à la fois en raison de son carac-
tère inhabituel et de la person-
nalité de M. Zeghar. qu’il est
impossible de joindre actuelle-
ment à Alger. D’origine modeste.
— il est né dans une famille de
commerçants d’EJ Eulma, près de
Sétlf. — cet homme discret, secret
même, a participé à la guerre de
Ubération et a été proche de
M. Boussouf. ancien dirigeant du
PJJÎ.
Au lendemain de ] ‘indépen-

dance. en 1962, il s’est lancé dans
les affaires et y a fort bien réussi.
Ayant perdu plusieurs membres

de sa famille pendant la guerre,
M. Zeghar est considéré comme
un «patriarche» qui a pris en
main les destinées de sa famille
et veille sur chacun de ses
membres. Le fait divers qui dé-

fraye la presse canadienne par-
ies Algériens : si les uns

désapprouvent son geste au nom
des lois et des droits de la femme,
d’autres, en revanche, considèrent
qu’en «récupérant» sa sœur, il

a été fidèle à la coutume qui
réprouve le mariage d’une Algé-
rienne musulmane avec un étran-
ger non HiTiBiiimun et sans le

consentement du chef de
famille. — F. B.

0 L'Association France-Algérie
vient de lancer une collecte en
faveur de la famille de M. Laid
Sebal, gardien des locaux de
l'Amicale des Algériens en Europe,
assassin é à Paris le 2 décembre
1977 par des tueurs se réclamant
d’un « commando Delta». Les
fonds recueillis serviront à cons-
truire une maison pour la famille
de la victime. Une douzaine de
mouvements et organismes, parmi
lesquels le MJFhAJ?., la Commis-
sion française Justice et Paix,
l’Union locale C.G.T. de Saint-
Denis et Témoignage chrétien se
sont associés à cette Initiative, qui
est soutenue par les autorités
algériennes. Les fonds peuvent
être adressés à l’Association
France-Algérie, 235, - boulevard
Saint-Germain. 75007 Paris, C CF.
17.406-38 Parie, avec la mention
« Pour la famille de M. Laid
Sebaï».

ASIE

Le maire de Tientsin a été destitué
Le président Hua Kuo-Feng a offert, mer-

credi 14 juin, en l’honneur du vice-premier
ministre et ministre des affaires étrangères
cambodgien, M. Ieng Sary, un banquet, au
cours duquel U a fait l’éloge «de la lutte
héroïque menée par le P.C. et le peuple du
Kampuchea pour l’indépendance et la libéra-
tion nationale» et pour -résister à toutes les
épreuves-, faisant ainsi allusion au conflit
khméro-vietnamien. M. Ieng Sary a, de son

côté, assuré que « la lutte du peuple du Kam-
puchea est uniquement destinée A défendre
son indépendance nationale et sa souverai-
neté ».

Par ailleurs, l’un des derniers dirigeants
provinciaux chinois à être en place depuis de
nombreuses années, le responsable de la muni-
cipalité de Tientsin, a été relevé de ses fonc-
tions.

Pékin. — Le principal respon-
sable de la municipalité de Tint-
sin. M. Hsleh Hsueh-knng. vient
d'être destitué. Ainsi tombe l'un
des dirigeants provinciaux qui
étaient en place depuis le plus
longtemps, puisque M. Hsleh
Hlsueh-kung occupait les fonc-
tions de président du comité ré-
volutionnaire de la ville depuis
1967 et celles de premier secré-
taire du comité du parti depuis
1971.

Cette longévité politique dési-

gnait elle-même le numéro un
de Tientsin à l’attention d’épura-
teurs aujourd'hui à la recherche
de personnages « qui tournent
avec le vent » et qui réussissent

trop bien à traverser, sans in-

con- enients personnels. les luttes
internes successives au sein du
P.C. chinois, n est vrai que des
circonstances aggravantes exis-
taient dans le cas de M. Hsleh
Hr 2k-kung qui semble avoir dan-
gereusement tardé, pour une fois,

à s'adapter aux nouvelles orien-
tations du régime. Au début du
mois d'avril, en effet, le Quotidien
iu peuple avait dénoncé la publi-

cation par l'université Nankaj de
Tientsin, au mois de décembre
1976 (sait deux mois après la

De notre correspondant

chut) de la « bande des quatre»,
d’un ouvrage d’économie poli-
tique dans M. Teng HSio-ping
était attaqué nommément à
vingt-sept reprises. Non seule-
ment Je livre fut diffusé â une
trentaine de milliers d’exemplaires
dans Iss administrations et écoles
de Tientsin. mais il était encore
en circulation jusqu'à l'automne
1977. c'est-à-dire plusieurs mois
après que M. Teng Hsiao-plng
ait été officiellement réhabilité et
restauré dans toutes ses fonc-
tions.
Le plus singulier toutefois est

qu’en dépit de ces graves négli-
gences, M. Hiseta Hsueh-kung ait

été réélu au comité central du
parti par le onzième congrès du
mois d’août dernier, qu'il ait
conservé son poste de président
à la tête du nouveau comité révo-
lutionnaire de Tientsin formé au
mois de décembre suivant et
figuré encore, en mars dernier,
parmi les députés de la ville à
la cinquième Assemblée nationale
populaire. Grâce à quelles pro-
tections ?

Sa chute montre en tout cas
que la campagne d’épuration n’a

rien perdu de sa vigueur au sein
du parti et que d'importantes per-
sonnalités qui y ont jusqu'à pré-
sent survécu risquent encore
d’être éliminées
La destitution de M. Hsleh

Hsueh-kung a été connue grâce
à une récente émission de Radio-
Tientsin qui rendait compte d’un
meeting organisé le 10 juin et
au cours duquel apparut le nou-
veau premier secrétaire de la
ville, M. Lin Hu-chla. Celui-ci
vient de Changhai où il avait
pris un poste de secrétaire du
comité municipal du parti
quelques semaines après la chute
des «Quatre.. ZI avait aupara-
vant accompli l’essentiel de sa
carrière au Chekiang avant d’être
condamné par la révolution cultu-
relle au printemps 1967 comme
« opportuniste de droite».
Au cours du meeting du 10 juin,

les orateurs ont fait état d’une
« importante directtvc » du comité
central concernant la municipa-
lité de Tientsin. Celle-ci était
notamment critiquée pour avoir
été «à la trame» dans la cam-
pagne de dénonciation contre la
« bande des Quatre ».

ALAIN JACOB.

la fonction texte

Création, édition rapide,

révision, stockage de (‘information.

Assemblage automatique
de paragraphes.
Pagination et report
des mentions de haut
et bas de page.
Visualisation sur écran.

pour le traitement

systèmes de bureau

la fonction fichier

Création, mise à jour, exploitation.

Tri par critères sans _
codification, classement. ^
Fusion automatique Texte/Fichier

avec ou sans critères dé sélection.

systèmes de bureau

/ \

Rapidité de diffusion
de l'information.
Révision,

mise en pages
des textes.
Qualité, souplesse,
disponibilité.
Mise en place
des variables
sur imprimés.
Compatibilité avec
les machines
à cartes magnétiques.
Distribution

de textes
par réseau
téléphonique.
Communication
avec ordinateur.
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expertise comptable
aptitude

au
probatoire du D.E.C.S,

aucun diplôme requis

— session intensive (cours du jour ou cours du soir)
— session normale (octobre à mars)

INSCRIPTION A L’EXAMEN
«VAUT LE 30 JUIN

Renseignements : ServiceTechnico-pédagogique - 246.92.51 -Poste 468

.

préparation

à l’examen probatoire

du D.E.C.S.

Selon programmes officiels

110 heures : 6 heures par semaine
3 séances de 2 heures la journée ou le soir

Début de la session : 2 Novembre 1978

Autres stages :

Gestion financière

Complément de Fiscalité
Pratique

6 demi-journées 5 octobre 5
**m,-joumées .... ... a novembre

Audit et Contrôle Interne
Comptabilité Analytique
a demi-journées a novembre

8 demi-journées 31 octobre comptabilité de Motion
Contrôle de Gestion dans une P.M.E.
10 demi-journées a novembre 6 demi-journées 9 novembre

Renseignements : Service Technico-pédagogiaue - 246.92.51 - Poste 468

Le calendrier des stages vous sera envoyé sur simple demande
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JiSi R. Bt RIÎIGIER

Virez chez tous et
faftès-yous servir comme à l’hôtel

RESIDENCE CLUB DE NEUILLY

137 à 145 avenue du Roule - 92200Neuilly

dn STUDIO au3 PIECES
Visite des appartements modèles

sur rendez-vous.

Tél. 261.80.40

SOFAPet (D.FEAU) Début 73
SOGEPROM Nappartemenb.-/

CARNET
Réceptions

— A l’occasion de la sonie en
France, eues Hachette, d’un recueil
d’articles et «mnterviewB de M. Todor
Jlvfcov, premier secrétaire du P.C.
et cher de l’Etat bulgare, l'ambas-
sadeur de Bulgarie, M. Constantin
Athanaasov. a donné mercredi 14 Juin
un cocktail dans les salons de l'am-
bassade.

Mariages

— On nous prie d'annoncer le

mariage de

raie Marie-Noël CAGET
et ML Jean-Jacques MARTIN,

qut sera célébré le samedi 17 Juin
1978, & il h. 45, en la basilique
Notre-Damb

-

des-Victoires & Parls-2*.

.

Décès

— Mme Eagêne Durand-Rirai,
M. et Mme Jean Durand-Rival et

leurs enfants,
M. et Mme Pierre Durand-Rival

et leurs enfants.
M. et Mme Jacques Bardeau et

leurs enfants,
Mme Jeannette Durand - Rival et

ses enfants,
Mme veuve Antonio Cottln et ses

enfants,
Mme Marguerite Durand-Blval et

set enfants.
ont la douleur de Taira part du
décés de
N. Eugène DURAND-RIVAL,

professeur honoraire
de l’Institut national

des sciences appliquées de Lyon,
commandeur

des Palmes académiques,
leur époux, père, grand-père, frère
et oncle, survenu le 9 Juin 1978. à
l’ftge de soixante-quinze ans, A
Parts.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont eu lieu dans l'Intimité
familiale le mercredi 14 Juin, &
Chambéry (73).

— XL et Mme Roger Pagès,

M. et Mme Robert pages et leurs

CJs.
.

XL et XZme Pierre Pages et leurs

,

mies.
Les familles Arnaî. Lairoque,

Joffre. Anselme. Roux,
on: la douleur de faire par: au
décés de _ _Mme Romain PUGKS,

née Jeanne Espérée,
survenu dans sa quatre-vingt-qua-
torzième année.
Les obsèques ont eu lieu & Moc-

tauban. le 10 Juin 1978.
Route de l'Hippodrome.
82000 Montauban.
2. rue Chapon. 75003 Paris.
23. me A-Daudet. 75014 Paris.

— Université de Farts-TV, samedi
17 juin 1978 à 14 heures, amphi-
théâtre Est. centre universitaire du
Grand Palais. M. Daniel Bressan,
s Les phénomènes supraBegmentn.ua
en allemand moderne. Etude Instru-
mentale et strucruraJe ».

— Université de Farls-Vm, mardi
2fl juin à 14 h. 30. bâtiment H.
salle E 015. M. Pierre Lauretta. «Paul
Valéry : l'espace imaginaire, symbo-
lique et social de l'écriture».

Communications diverses

— M. et Mme Yves Am Lot et leurs
enfanta.
M. et Mme Bertrand RébelHê-

Borgella et leurs enfants.
Le docteur et Mme Pierre Priez,

leurs enfants et petite-enfants.
Les familles Giraud, Gaudet,

,

Granger,
sas enfants, petits-enfants, cousins,
parents et alliés,

font part du rappel A Dieu du
docteur Louis Gabriel AM30T.

chevalier de la Légion d'honneur,
médecin honoraire d’aaesthéstologle

des hôpitaux de Paris,
médecin honoraire du Conseil d'Etat,
ancien membre du réseau Comète,
survenu A Paris, le 12 Juin 1978,
dans aa quatre - vingt - deuxième
année.
Les obsèques auront lieu le ven-

dredi 18 Juin. à 14 heures, en Féglise
Salnt-Bulplce, & Paris.

30, rue Quynemer. 75008 Paris,
l. rue André-Chénier,
92130 Issy-les-Moulineaux.
42. rue Notre-Dame-des-Champs,
73008 Paris.
[Louis -Gabriel Amlot a figuré parmi

les pionniers de l'anestbéslologle fran-

çaise. Chimiste de talent H conçoit dès
1918 un appareil d’anesthésie permettant
l'absorption du gaz carbonique. Idée qui
rencontra l'indifférence générale avant
d'être réimportée «Toutre-Atlantique. Après
la seconde guerre mondiale, au cours de
laquelle II milite dans la Résistance, Il

fut associé de près A renseignement de
l’anesthésiologte et porté en 1955 6 la

présidence de la Société française d’anes-
thésie.]

— Les familles Larsul, GulUerme,
Grosaetête. Klein. ZuccherettL ont i

la douleur de Taire part du décès
de

Jacqueline
GROSSETETE-LARZUL,

survenu le 14 Juin 1978.
La cérémonie religieuse aura lieu

le samedi 17 Juin, à 10 h. 30. en
j

l'église Saint-Jean-Baptiste de Gre- 1

nelle. place Etienne-Pernet. Parls-15*.
O n’y aura pas d'inhumation,

puisque, conformément à ses der-
nières volontés, la défunte a fait
don de son corps à la science.
NI fleurs ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Mme Léonard R en u s , son
épouse.
XL et Mme Edward Remus et

leurs entants.
XL et Mme Bernard GandrUIe,

leurs enfants et petlu-enfants,
M, et Mme Jean Remus. leurs 1

enfants e: beaux-enfants. 1

XL er Mme Jacques Madaule.
ont la douleur de faire pan du

,

décès, survenu le 10 Joln 1978. dans
sa quatre-vingt-neuvième année .de

JL Léonard REMUS.
La cérémonie religieuse a eu lieu

dans l'intimité, le 13 Juin, en l'église
anglicane. 5. rue d’Aguesseau.
Parts 13*1 . suivie de l'Inhumation
dans le caveau de famille à Bor-
deaux.

85. avenue de Wagram. 75017 Parts.

Ce: avis
.
tien: lieu de faire-part.

— A la suite de scu assemblée
générale. le Cercle républicain
(5. avenue de l'Opéra. Pnrls-l») &
réélu comme président XL Robert
Pou laine, comme président admi-
nistratif M. Marcel Arnold, comme
vice-présidents MM. Jacques Augarde,
Edouard Bcmnefous. Pierre Léplne.
Georges Portmann. Pierre-Christian
Talttlnger. Lucien Trusson, Guy
Yernon et Jean Cros.

— Le congrès de l’Amicale dee
anciens combattants de la 3* divi-
sion d'infanterie algérienne (20. rue
Eugèoe-Flachat. Paris- 17*1 aura lieu
le 24 Juin à Prlbourg-en-Brelsgau.
sous la présidence d'honneur de
Mme Juin.
Une messe à la mémoire des morts

de la division sera célébrée & 8 h. 30
à la chapelle de la division. Elle
sera suivie d'une cérémonie mili-
taire et de l’assemblée générale.

— Pour permettre aux nombreux
parents et amis de rendre an der-
nier hommage au

]

sénateur, maire de Cayenne,

Léopold HEDER.
décédé le 9 Juin 1978. A Cambo-ies-
Balns. et avant son transfert en
Guyaune, la famille Informe qu’une
chapelle ardente sera dressée au
funérarium de Bry-sur-Marne (94).

2, chemin des Molnes-Salnc-Martln.
à Bry-sur-Marne. les jeudi 15 et
vendredi IB juin 1B78. de 10 heures
k 13 heures.

— On nous prie d'annoncer le

décès de
Heurt G. YETCH,

croix de guerre 1914-1918.
libraire-éditeur à Pékin,

ancien éditeur
Hongkong Un! vers! ty Press,

survenu le Z Juin & Hongkong.

Remerciements

— Les membres de la Légion
d’honneur intéressés par la pro-
chaine croisière qui aura Ueu du
16 septembre au 1" octobre aar
« Merrnoz a sont priés d’adresser
leur carte de visite avec la mention :

Croisière Légion d’honneur 1978, de
la Nativité au Vatican, à la Société
d’entraide des membres de la Légion
d'honneur. Hôte! des Invalides,
75007 Paris. Renseignements télé-
phoniques : 260-34-67.

— Mme Jean Arnould,
M. et Mme Inard d’Argence. leurs

enfants et petits-enfants.
M- Maurice Pelthler. ses enfants

et petits-enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean ARNOULD,
survenu A Paris, le 30 avril, dans n
quatre-vingt-quatrième année.
La cérémonie religieuse et 1Inhu-

mation dans le caveau de famille
ont eu lieu dans la plus stricte
Intimité, le 5 mal & Plomblère.
Une messe sera célébrée à son

Intention à la chapelle de la Sainte-
Vierge. en 1/égllss Sal nt-François

-

Xavier, le mercredi 21 juin, à
12 h. 15.

— Mme André Lebeuf.
M. et Mme Nicolas Lebeuf et leur

fils.

M. et Mme Bruno Lebeuf,
Mlle Rose Lebeuf,
M. et Mme Jean-Paul Lebeuf,
M, et Mme Raymond Lebeuf.
M. et Mme Jacques FelsseL
Les ramilles Crtvelll et Lambert,

ont la douleur de faire part de
la mort de

RL André LEBEUF,
croix de guerre 1939-1040,

rappelé A Dieu le 5 Juin 1978, dans
sa soixante et onzième année, muni
des sacrements de l'Eglise.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée dans la plus stricte Intimité
le 8 Juin 1978, en l'église du Flde-
lalre (Eure).
Cet avis tient Heu de faire-part.
Le Brouillet. Le Fidelaire.
27190 Conches-en-Ouebe.
31. boulevard du Commandant-

Charcot. 92300 Neuilly.
25. boulevard Jean-Jaurès.
92100 Boulogne.
ILe Monde daté U-12 juinJ]

— Juac-les-Plns et Constaurine.
X1M- Francis. James et George i:

Artaî’l et leurs familles.
MM. Désiré. Adolphe et Max

GuedJ et leurs familles,
très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été !

témoignées lots du décès de
Mme Simone ATTALI,

née GoedJ.
prient toutes les personnes qui se
sont associées à leur deuil de bien
vouloir trouver Ici l’expression de
leurs sincères remerciements.

Visites et conférences

VENDREDI 16 JUIN

— Mme Sevérin (Sevrefc) Miller
et ses enfanta, profondément tou-
chés par les nombreuses marques de
sympathie qui leor ont été témoi-
gnées lors du décés de
M. Sevérin (Setrefc) MILLER,

prient tons les amis qui se sont
associés A leur profond chagrin de
trouver tel l'expression de leurs sin-
cères remerciements.

— XL MIcheL Pobers.
Mme Marcelle Creyton.
Mme Anne-Marte Rouerstz et ses

enfants.
profondément touchés par les nom-
breuses marques de sympathie oui

I

— Le président du conseil d'admi-
nistration de lTnrtltut national de
la santé et de la recherche médi-
cale (INSERM),
Le directeur général.
Le présidant du conseil scienti-

fique.
L'ensemble des directeurs de labo-

ratoires. des personnels chercheurs.
Ingénieurs, techniciens et adminis-
tratifs.

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Louis BUGNARD,
directeur

de l'Instltnt national d'hygiène
de 1946 & 1964.

\lt Monde du 15 Juin.]

— Eugène et Marguerite MannonL
Henriette et Maurice Paget et

leurs enfant».
Mêla Chustova.

font part du décès de leur mère,
grand-mère et sœur, survenu à Mar-
seille.

Mme Génia MANNONI,
née Génia Karpowa,

L'inhumation a eu Heu aujour-
d'hui 15 Juin dans le caveau fami-
lial à Bastia (Cône).

breuses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors du
décès de

Mme Michel POBERS,
prient tous les amis qui se sont
associés à leur grand chagrin de
trouver Ici leurs sincères remer-
ciements.

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 h.. 1. rue Saint-Louls-
en-lUe : a Hôtels de l’Ue Saint-
Louis ».

21 h., place de l'Hôtel-de-Ville :

«Hôtels du Marais IIlluminés» [A
travers Parlai.

15 h.. 1. rue du Figuier : «L'affi-
chiste Meunier : les photographies
anciennes éditées par Blancart-
Evrard» (l'Art pour tous).

15 fa- façade de Salnt-Jullen-le-
Pauvro ; « L'Eglise Salnt-3ullen-le-
Pnurre. maisons et caves curieuses»
(Marc de La Roche).
15 h.. 60. rue de Turenne : «De

l'hôtel du Grand-Veneur & l'hôtel
Sale * (Paris et son histoire).

15 h_ 17, quai d'An)ou : «L'hôtel
de Lauzun? (Visages de Paris).
CONFERENCES. — 19 h. 30. 26. rue

Bergère. A.-D. Grad : «Le Golem et
la connaissance • (l'Homme et la
Connaissance).

20 h- 46. rue de Vauglrard, Alberto
Rutte ; < La musique péruvienne
actuelle» ( UNICLAM-CETECLAM).
9 fa. à 18 h. 30. 30. rue Cabanis :

«Douze heures sur le monde : les

structures de l'enseignement sont-
elles adaptées aux nouvelles néces-
sités de la conjoncture actuelle î »
(CE FRI), seconde partie.
20 h. 30. u bis. rue Képler t

«Réincarnation et mémoire» (Loge
unie des Tbéoeopbes. entrée libre).

Soutenances de thèses

|
,
Noi abonnés, bénéficiant d’une té-

|

dnstioa sqr Us insertions du « Carnet
t du Monde », sont Priés de joindre i
leur entai de texte une des dernières

bandes pour justifier de cette qualité.

DOCTORAT D'ETAT— Université de P&rls-IEL samedi
17 Juin 1978. à H heures, grand am-
phithéâtre U-EJR. paya anglophones.
Mme Geneviève Fabre : c Le théâ-
tre afro-américain aux Etats-Unis.
Essai d'analyse ethno-culturelle ».

H n'y a pas qu'un seul

SCHWEPPES dans le vent:
SCHWEPPES Lemon
et « Indian Tonie ».

e ethno-culturelle ». MEDECINE
— Université de Parts-IV. samedi

17 Juin 1978. à 14 heures, salie Louis-
Liard. XL Jean-Pierre Poussou :

« L’Immigration bordelaise (1737-
1791), Essai sur la mobilité géogra-
phique et l'attraction urbaine dans
le sud-ouest de 1» France au 3CVUI»
siècle p.

— Université de

A Marseille

M. hwphôûêt-boigny

A55M&A A L'INAUGURATION

LOISCÆI dVGlRDI

122 R. VAILLANT COUTURIER
93 NOISY-Ie-SEC T. 843-93-39
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LIVRES
la petite musique peur matins blêmes de Claire Etehereiii

• Une chronique de

la vie pauvre-

C LAIRE! ETCHERELLI a
toujours exploré le vaste
territoire des pauvres.

Dans Elise ou la vraie vie a)
aol lui valut en 1967 le prix Fe-
ïïiûia, elle tirait sa matière
romanesque de son expérience A
la chaîne en usine et son second
livre, A propos de Clémence (lj,

entraînait dans la banlieue ou-
vrière et au bidonville. On arbre
voyageur, son dernier livre, ne
quitte pas le monde du travail.

Mais qualifier sa prose, ainsi

qu'm l'a fait Ici et là, de litté-

rature prolétarienne, relève d'une
classification réductrice, si l'on

désigne une écriture brute, un
texte de témoignage sans re-

cherche esthétique. Due phrase
volontairement dépouillée, sans
lyrisme ambigu, ajustée comme
sur une portée, qui égrène sa
petite musique pour matins tou-
jours blêmes et le ton retenu,

une sensibilité extrême, donnent,
A la parole de femme de Claire

Etehereiii, une voix d’artiste.

On ne saurait dire qa'Un
arbre voyageur contint une his-

toire avec une fin et un commen-
cement. U s’agit en fait d’une

chronique des minces événe-
ments qui façonnèrent, avant le

21 août 1968, la vie de deux
Jeunes femmes, Ann» et Mille,
filles d’une «lignée de forçats du
travail».

Anna, et Mfiip sont des filles-

mères, dit-on dans la langue des
greffiers. Elles eurent des en-
fants d'hommes qu’elles aimèrent

mais qui étaient mariés, ou mili-

tants trop épris de bonne cause
et de liberté.

Anna et Mille sont toujours A
la recherche d’emplois. Mille les

trouve an sous-sol, près de la

machine à ronéotyper ; des fonc-
tions sans valeur qu'elle ne
conserve pas. Lieu de travail

trop éloigné, absences pour cause
d’ennuis ou d’enfants malades,
licenciements pour des motifs
obscurs, basses rémunérations,
inadaptation, fatigue, autant ds
raisons qui attirent la misère,

contre laquelle il faut «la ruse
nécessaire pour vivre ».

Anna on le devine rapidement
plus souple et plus réaliste, plus

dure ou plus encline aux conces-

sions, s'échappera de cette gri-

saille. Mille, de déménagements
en déménagements, oarfois A la

cloche de bols, dessine une véri-

table cartographie des quartiers

pauvres de Paris où les êtres sont
c incompréhenslvement menacés
de naufrage».

Elle loue une maison délabrée

A la campagne, près de la capi-

tale. Outre ses trois enfants,

celui d'une amie et un compa-
gnon d’infortune, poète et al-

coolique. la suivent. Anna qui

relatait jusqu’alors les années
d’amitié avec Milie, « pierre

friable» sur laquelle eDe s’ap-

puyait. quitte en grande partie

le récit.

A la campagne. Mille ren-
contre Walter, un artisan qui

transforme de vieilles bâtisses

en de luxueuses résidences

secondaires pour le compte des

gagnants de l’expansion. Acharné
au travail, selon l'expression.

Walter consume sa vie dans
l’espoir d’une hypothétique réus-

site. « C’est une époque à s'en-

richir*. dit-il ; « SMIG à 2J5 F,

quatre cent vingt müle chô-
meurs. minimum vieillesse annuel
à 2200 F_ Qu'est-ce qui plon-

geait dans l’irréalité ? », s’inter-

roge Mille. Et quand surviennent
les événements de mal 1968.

Walter ne comprend pas cette

liberté qui défile et ces grèves

qui se propagent ; comme il ne

comprend pt»* la

présence de Fanch
qui écrit ses poè-

mes et « n'en de-

mande pas plus ».

Ce sont les autres
qui exigent ».

Mille est r « ar-

bre voyageur * qui
abrite de son om-
bre lea ratés de
l’opuience et plonge
ses racines dans
ces « vies passées
dans les galeries

soute rratnes du
travail, sans fautais
recevoir cet air

frais qu’appor-
taient la parole et

le mouvement des
autres ». Ces gale-
ries souterraines

qui sapent l’exis-

tence.

Walter s’inquiète

aussi de Fenthcu-
slame des enfants
de Mille pour un
monde nouveau sur
lequel flotte un
drapeau rouge. Mi-
lle n’ira pas habi-
ter la maison qull
se construit le di-
manche. Elle re-
tourne dani la ca-
pitale « préparer le

renversement d u
monde et jouer dans Paris comme
sous un. préau ». L’espoir de mal
est fragile, mate le printemps de
Prague dure encore. Elle revient
à Paris le 21 août, le jour où les

chars russes entrent dam
Prague. « Encore un cimetière
en nous*, dit Fanch.

Ainsi s'interrompt cette chro-
nique. En émergent encore les

belles figures de Mercier, le

militant, et de Madeleine, sa
femme, deux êtres droits, meur-
tris et pathétiques. Et celle aussi

Dessin de CAQNAT.

dn grand-père de Mille, rude et
silencieux. Et tous ces menus
faits qui trament des existences

et ne se résument pas, ces

« lambeaux d’une vie (—) où
Teapoir inutile continuerait à se
faufiler».

BEfcNARD ALLIOT.

DM ARBRE VOYAGEUR, de
Clmire Etehereiii, Gallimard, 339 p,
49 F.

(1) Collection
mardi.

« Folio » (G&I11-

La logique

infernale

dn marxisme

# jL9esprit révolu-

tionnaire dénoncé par

Kolakowski.

DE l'œuvre de Kolakowski,
nous connaissons bien peu
de chose : Chrétiens sans

Eglise, traduit chez Gallimard,

et la Philosophie positiviste,

tthta Denoël-Gonthler, ne sont

pas négligeables, mais la majeure
partie du discours de Kolakowski,

run des plus Importants philo-

sophes de ce temps, demeure
inédite en français. L'ouvrage

que proposent les éditions
Complexe, VEsprit révolution-

naire, comble donc un silence.

Et comme ü est fait d’articles

A-rlts an début des années 70, U
éclaire cette pensée dans son

mouvement, à travers ruptures

C’est que Kolakowski a couvert
mw longue route. En 1949, II

s'inspire du marxisme ortho-

doxe. Vingt-deux ans plus tard,

11 écrit . * Le communisme somé-
tiqve constitue un des plus

grands foyers d'oppression natio-

nale et sociale que le monde ait

jamais connus. »

Certes, un tel itinéraire est

aujourd’hui banal- Seulement,

vollA, Kolakowski n’est pas un
nouveau philosophe : polonais, il

a vécu une autre histoire. H
s'est Interrogé bien avant que
Soljénitsyne ait parlé. Enfin,
c'est iiann un discours philoso-

phique dense, ftnnta.tn et impla-

cable qull tient le carnet de

route de ses métamorphoses.
Kolakowski n'a pas abandonné

ses vieilles peaux sans soupir ni

repentir. Il a mené une longue

bataille d’arrière-garde afin de

sauver, dn naufrage des commu-
nismes, le mandant». Longtemps,
fl fat assez dégourdi, assez subtil

pour se convaincre que le stali-

nisme n’étaît que caricature et

dégénérescence du marxisme.

GILLES LAPOUGE.

(Lire la suite page 20.)

La luxuriance baroque d’Alain Ferry
# Quand VAlgérie

devient une écriture.

ON dirait un livre sur l'Al-

gérie du temps qu’elle lut

française, sur l’existence

coloniale dans un domaine viti-

cole près de Bône (aujourd’hui
Hannaba). sur le racisme quo-
tidien des petits Blancs, souvent
mêlé d'affection malgré les ru-
meurs de la guerre, sur l'enfance

d’un c pied-noir» avant l’indé-

pendance et le retour en métro-
pole. Une « éthopée »: un poétique

tableau de mœurs, des carac-
tères qui ont la vigueur des
meilleurs romans sud-améri-
cains traduits ces dernières an-
nées, la luxuriance baroque, le

lyrisme foncier, ici celui de la

vigne, du vin corsé et du corsage
féminin.

Telle est l’apparence, et elle

réjouit car elle n’est pas fade.

Pourtant, et le texte y revient

A maintes reprises. l’Algérie

n’est qu’un prétexte, une égérie.

Elle fait parler, elle fait écrire.

Que tout s'oublie dans les mots,
que tout y soit, déjà et encore,

disposé à une reîrourallle qui
est nm» invention, c’est IA ce qui

rend possible une écriture lnces-

sament jubilatoire.

Jubilation A la rencontre, A
la découverte d'un mot : s Une
nuit qu’insomniaque je descen-

dais une colonne du Littré

comme on égrène son chapelet

ou comme on lit son bréviaire,

je fus content de tomber sur le

mot jiibls pour la première

jais. » C’est une véridique révé-

lation. Jubis, le raisin sec selon

une éthyzuologie arabe, jubis,

centre lumineux d’une toile

d’araignée, d’un réseau d’asso-

ciations ; le raisin, encore le

vin, le grain de beauté, le

durillon au front de l’Arabe qui

se prosterne et frappe sa tète

contre la terre, le clitoris tout

aussi rituellement excisé, et,

pour finir ou pour commencer,

le cal au doigt de l’écrivain.

L'écriture est un ordre, chapelet

et bréviaire, vers lequel conver-

gent toutes les comparaisons et

les métaphores.

El-Kous. qui tient son nom de

la courbe molle que dessine la

nationale en traversant l'exploi-
tation, est une ligne sinueuse
qui prend en écharpe un bric-

à-brac de références livresques
plutôt que de souvenirs : l’Al-

gérie revue A la faveur d’une
phrase lue chez quelque auteur
ancien ou contemporain, la
douce langue natale est celle

d’avant Babel L’écriture, cette
écharpe qui enveloppe des seg-
ments disjoints en y faisant
comparaître la vie,, est le

dénouement de l’histoire. Pour y
aboutir, entre une ouverture sur
la mère et une fugue sur lé père,

le livre déploie ses méandres A
la découverte de la forme, des
formes géométriques : le long et
droit, le courbe, l'ondulé.

Le corps, les dunes

les lèvres

Pour commencer, le courbe, la

femme : Solange aux seins fasci-

nants d’un personnage de Fellini

est une déesse inaccessible. Mais
séparée de la mère, du ventre, du
sein et de l’e écriture ronde
épointant même Vi », l'enfance

est l’âge de la rectitude : U n’y

en a que pour l’orthographe et

les raides institutrices, le bâton
de craie, la trique et la réglé.

Peu à peu, la forme s'enrichit, la

droite dévie, conquiert le V et

1T : s Un entrebâillement de
Persienne, un écartement de livre

ouvert (l la bonne page, un
décolleté en V sur un cœur en
croisade. » La gargoulette :

s Un T de fer. majuscule
et inversé, dont la plus longue

branche s’accrochait générale-

ment à un clou planté à l’ombre,

souvent dans une solive de la

véranda, et le delta de la fourche
supportait par ses deux anses
Tindispensable gargoulette » où
se conserve l’eau fraîche pendant
la canicule. C'est le temps de
l'angle, du zigzag. Temps capri-

cieux et heurté de l’adolescence,

quand le V du décolleté, L'Y qui

soutient la gargoulette, le Z du
dictionnaire, ne sont encore que
le fantasme, l’annonce de la for-

me pleine, épanouie, avec laquelle

le désir joue A cache-cache.

Vient la rondeur : te concave
et te convexe ee substituent A
l’angle et au zigzag. Passage de
l’aigu A la ronde, de la ligne
brisée au feston, du Z au S : i;
galbe. le corps, les dunes, les
lèvres. le cours d’eau : « Je suis

né sous le signe de la courbe
d'El-Kous, où fa route dévelop-
pait une parabole contabulée par
les cours d’eau de la région. *

Méandres du fleuve en pays plat:

d’où toute une éthique de l’on-
doiement, de la spirale.

La courbe onduleuse n'est pas
cependant sans sursauts ni aspé-

rités, mais ce qui y saillit est tout

autre que la trique ou ia règle,

que la saccade anguleuse : c'est

la pointe du sein, quelque re-

broussement du corps de la

femme ou de l’homme, un mot
qui saute aux yeux et qui prend
la tangente, mot non plus venu
du dictionnaire, mais appelé,

désiré par la ligne sinueuse de
l’écriture. Tel est le dernier
moment dans la conquête des
formes, quand le rythme naît
dans le détour : le déhanche-
ment d’un démarche, le désir qui
brise le cours des mots et des
choses : « Le mouvement détra-
qué de la boiteuse i—}. le dessin
de ses lèvres amères et le pote-

lage de son modelé précipitèrent

sans préavis l'emballement du
petit Cheval qui prend son foin
au centre de ma gravité. *

El-Kous, A travers- l'Algérie, est

donc le souple tracé d*one ligne

de vie — droite d’abord, pui3
brisée, ronde enfin, — une éthi-

que par conséquent. L’éthopée est

une éthique de la courbe dans

une épopée de la forme, et l’un

des derniers segments a pour
titre : c Portrait de l’artiste ai
escargot » Pourtant, ça ne tourne

plus rond : la mère est morte et

l’Algérie affleure, la vieille Ford
des aventures familiales sabotée;

Demeure l’écriture du fils, dont

chaque mot Infléchit, pile et

replie le souvenir ; l'écriture du
père, dont on fragment émou-
vant et fart nous est donné pour
finir. L’Algérie est désormais une
écriture.

ANTOINE COMPAGNON.

* EL-KOUS, ETHOPEE D'UN
PIED-NOIR, d’Alain Ferry. Le
seuil, 128 p, 32 F.
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V

i’ORSIl PERPÉTUELLE», de Veinas Llosa

Bovary, c’est lui!

E NCORE un écrivain dingue de Flaubert I En France, on
ne les compte plus ; mais à l'étranger ils commençaient
à se faire rares, depuis James. Comme toutes les

grandes conversions, celle de Vargas Uosa a ôté foudroyante.
Débarquant de son Pérou natal au quartier Latin en 1959,
il s’est enfermé à l’hôtel avec Bovary, en « Classiques Garnier »,

et au matin le « transvasement magique » avait eu lieu, c’était

décidé : il serait Flaubert ou personne !

Il est devenu quelqu’un — un des grands d’Amérique latine,

président du Pen Club, — et aussi éloigné de l’ermite de
Crois5et que la misère péruvienne reflétée dans ia Cité et les
chiens ou Conversation à la cathédrale peut l’èlre de la

Normandie rêveuse d'il y a un siècle. Mais l'essai sur Bovary
que l’on traduit ces jours-ci sous le titre FOrgle perpétuelle
montre que sa foi dans le roman et sa technique doivent
presque tout â son Idole.

D IFFICILE de trouver encore du nouveau à explorer dans
un monument aussi visité que l’œuvre flaubertienne.
Ce qu’un siècle de thèses avait laissé échapper, Sartre

l’a épuisé pour longtemps avec FIdiot de la famille.

S’adressant au public hispanisant et Justement conscient
de ce que son regard personnel fait l’intérêt de son livre,

Vargas Llosa n'évite pas de revenir sur des sujets abordés
avant lui par l’exégèse française. Il reprend, par exemple,
sous forme de questions de cours, ce qu'on savait sur la

rédaction de Bovary suite aux réactions décourageantes de
Du Camp et de Boullhet devant le pro}8t de Tentation de
saint Antoine.

Il ne renouvelle pas davantage les sources et l’analyse du
personnage d’Emma. On ne conteste plus que sa revendication
du plaisir face aux violences de (a morale établie et ses
«refoulements» préfigurent le freudisme. Flaubert n’âcrlt-lt

pas prophétiquement en 1852 . « L’organe génital est le tond
des tendresses humaines », et : •Une àme se mesure è la

dimension de son désir » ? Plus rien A apprendre, non plus,

sur l’androgynie de l'héroïne, ou sur celle de ('auteur, puisque
aussi bien, de l’aveu célèbre de ce dernier. Ils ne font qu’un».

VARGAS LLOSA devient Irremplaçable, en revanche,
lorsqu’il s’exprime en romancier qui se prend, lui aussi,

pour Bovary, et pour qui l‘ - orgie perpétuelle de
littérature », dont Flaubert parle dans une lettre de 1858,
constitue également le « seul moyen de supporter Fexistence »,

Ainsi se trouve confirmée une fûis de plus la supériorité

des essais de créateurs, eux-mêmes techniciens et fous
d'écriture, par rapport aux travaux de professeurs. On en a

par Bertrand Poirot-Delpech

eu la preuve, l’hiver dernier, avec les réflexions de Jacques
Laurent et de Félicien Marceau sur le roman. On le constate
ces joure-cl avec la réédition des textes de Marguerite
Yourcenar sur d’Aubigné, Lageriôf et Thomas Mann — Sous
bénéfice d'inventaire (Gallimard).

Plus généralement, on peut se demander si Faculté et

le succès d’auteurs comme Barthas, Deleuze, Foucault ou
Serres ne viennent pas de leur expérience d’écrivains à part

entière et de premier ordre plus que de leur bagage ou de
leur statut universitaires.

L ES romanciers de ia première moitié du vingtième siècle

se réclamaient ptutôt de Stendhal ou de Balzac. Il a fallu

attendre las années 50-60 pour que les jeunes auteurs
français reviennent à Flaubert. Avec une rare unanimité : les

traditionalistes, comme Nimier ou Bastide, voyaient en lui

l’étemel «patron», et les avant-gardistss d’alors, tBls que
Robbe- Grillât ou Nathalie Sarraute, le « précurseur » du
nouveau roman.

Son coup de foudre datant de 1959, Vargas Uosa appartient
à ce mouvement Par bien des aspects, il ne s’en distingue

pas. (I fait partie des flaubertiens fanatiques pour qui, quelle

que soit leur culture d’origine. Emma ou Frédéric Moreau
comptent autant que Rubempré pour Wlde. c’est-à-dire plus
que leurs proches dans la rie. Mais II se montre encore plus
Inconditionnel — contrairement A beaucoup, il inclut Salammbô
dans son admiration. — et, en raison des efforts que lui ont
demandés ses lectures en français, il entre mieux qu’aucun
de nos auteurs dans le processus créateur si envahissant et
torturant de Flaubert

PEU d'essayistes ont aussi bien perçu le travail que
représente l’écriture pour Fauteur de Bovary. Il fallait

être soi-même un grand écrivain, et sans doute d’une
autre langue maternelle, pour suggérer comme le fait Vargas
Llosa Fobnubllation de Flaubert sur sa tâche, son impression
de subir ses sujets, le désaccord avec le réel qui lui permet
de réinventer une réalité fictive, le passage insensible de
l’un à Feutre.

L’Orgie perpétuelle contient des pages très belles et

éclairantes sur le style de Bovary et son matérialisme maniaque,
appliqué aux êtres comme aux choses- Dans un passage
savoureux, Vargas Uosa défend la médiocrité où sa complaît
souvent le narrateur, et qui lui a été tant reprochée. Voir mêlés
le vil, le stupide ou le côté « fleur bleue » au drame d’Emma,
et cela sans supériorité Intellectuelle ou morale de la part de
Fauteur, lui procure une véritable « jouissance », qu’il

apparente, par opposition, au « kitsch », au plaisir du mauvais
goQt — huachaferle en péruvien. Nous ne sommes pas loin

de la « profondeur d’expression » que Flaubert, dans la fameuse
description de la casquette de Charles, trouve à ia «laideur
muette • et au «visage d’un Imbécile».

(Lire la suite page 20.)

Des nouvelles d’un poète
Andrée Chedid.

(
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SUZANNE PRO
LES FEMMES
DE LA PLUIE

"Cet admirable roman
i exerce sur nous un
I mystérieux pouvoir”
” MAX-POL FOUCHET

r
“... l’art vertigineux

.
d’une de nos

jf meilleures romancières
f GABRIELLE ROL1N
LE MONDE

CALMANN-LEVY

ROBERT LAFFONT

ROGER

BOUSSINOT
MARIE-JEANNE
DES BERNIS

‘ Un chef-d'œuvre.

Ce petit livre est si

malicieusement construit

qu'on se demande s'il

s'agit cfun roman

ou d'une étude

ethnographique,

d'un reportage,

a 'un film tourné

avec une
'

caméra aussi

invisible,

qu'adroite"

JG'.N CLtMENiiN
{Le Canard Enchaîne

Un livrepour l’été,

michet déon

ARCHES
DENOE

la table
ronde

LE MONDE DES LIVRES

la vie littéraire

Quand le livre fart la fête...

Pour la seconda lois, ia Fédération fran-

çaise des syndicats de libraires organise,

les 16. 17 et 18 juin, sur le plateau Beau-

bourg, sa Fête du livre (ouverte de 10 à

22 heures).

Inflation

Avec quelque 2 000 m2 et vingt-cinq stands,

cette grande librairie en plein air offrira aux
vlsteurs un panorama de la production [ro-

mans, histoire, sciences politiques, écono-

miques et humaines, policiers, fantastique,

nature, loisirs, voyages, bandes dessinées,

livres pour enfants, etc.). Plusieurs stands

de soldas, les - livres de la deuxième

chance -, seront répartis parmi les différentes

sections de la fête. Des auteurs viendront

signer leurs livres et dialoguer avec le public,

notamment Max-Pol Fouchet et Pierre Seghere

(le vendredi 16 juin). Marcelle Auclalr, Max
Gallo. Yves Navarre. Didier Decoin (le sa-

medi 17). YVan Audouard. Patrick Grainville,

M. A. Maccfocchi (le dimanche 18). etc.

• Le Monde des livres» a reçu orés

de cent soixante-dix ouvrages nou-

veaux en une semaine Les suteis

tes plus divers y sont traités - cela

va du zen à la musique punk, du dic-

tionnaire de rextrême gauche & rart

de maigrir, des recettes culinaires et

érotiques au rûle des femmes dans

la révolution chinoise, des morts de
la Commune au mon du bridge.

Notre époque manque, décidément, de
sobriété. On y cherche désespérément

ressentie! Allons-nous périr étouffés

par la surabondance des signes 7

- Dans uns société sans mœurs, écri-

vait Roger Vailland, seule l'austérité

est aimable. - — F. B.

- constate avec satisfaction la tendance qui

(..J visa à édicter des mesures notamment

dans le domaine de la sécurité sociale ou pour

améliorer la condition de raideur». L'ALAI

estime aussi - que doivent être encouragées

la constitution et ractlvltê des groupements

d'auteurs afin de détendre ceux-ci contre
d'excessives prétentions émanant d'usagers

assez ouïssants pour imposer leurs volontés

et atm de taira face aux utilisations mas-

sives et dispersées des œuvres, de préfé-

rence par une gestion collective du droit

(fauteur ». — B. A.

Une bavure

Un rebelle sans cause
- Noua avions pané sur le collectif et

nous faisons réméré expérience que les

hommes, en fin de compte ne s'aiment pas.

Nous voilà renvoyés à rélémentalre de la

solitude originelle», écrit Claude Jaqi'illlard

dans Requiem pour une révolution perdue

(Ed. L'Aire, avenue des Pyramides 14. 1007

Lausanne).

Sur les chemins de la désillusion. Claude

Jaqulllard traque Iss ombres d’une adoles-

cence enflammée par mai 68 Ce très Jeune

Suisse français. Il est né en 1963. a le sens

de (a formule ("La Suisse naît, vit et meurt

dans la voile opaque de le castration »), et

des accents nietzschéens, lorsqu'il lance :

• Soyons tragiques lusqu’eu bout et parlons

sur fldéa de bonheur-.. »

Son livre, attachant comme uns confidence,

ardent et lucide, dit à la foie le refus de

la servitude volontaire et celui des mensonges
politiques ou religieux — R J.

littérateurs de tous les pays...

L'Association littéraire et artistique inter-

nationale (ALAI) au cours du congrès qu’elle

vient de tenir à Paria a commémoré son

centenaire. Cest en effet en 1878 que fut

créée l'association sous le patronage de
Victor Hugo. Dans une envolée tout hugo-

lierrne, celui-ci affirmait : - La race des

littérateurs, race rare, marchera devant : les

peuples la suivront La paix universelle sor-

tira de cette immense fraternité spirituelle.»

Plus' prosaïquement, les congressistes de
1978 ont chois! pour thème : - La droit d'au-

teur face à l'avenir. - L'ALAI. sous la conduite

de son présidant, le professeur de droit

français Henri Dssbois, assisté du secrétaire

perpétué!, le professeur André Françon, joue

un rôle Important dans révolution du droit

d'auteur international et a pris en compte

les questions soulevées par les moyens
modernes de reproduction des œuvres de
l'espriL

Parmi les résolutions adoptées, on relève

en particulier celle qui concerne la place de

l'auteur dans la société. - L'ALAI

Métro Charonne. — 8 février 1982. C’était

hier pour la génération qui a quarante ans

à présent. Le dégoût, l'horreur sont tou-

jours là

Pour les autres, les plus jeunes, qu’lis

lisant te livre d’Isaure de Saint-Pierre et de

Jean Max A quoi bon raconter? Les

auteurs le font très efficacement, dans ce

style - Jour la plus long -, où différents

personnages, du flic au militant, de l’assas-

sin à la victime, nous restituent la réalité

passée comme si on y était.

Qu’Ils le lisent et qu'lis méditent. C’est le

genre de page qu'on gomme des manuels

d'histoire. L’histoire de France ne prend pas

en charge les bavures.

Qu’ils méditent et qu’ils s'interrogent. Le

décor est toujours en place. Quelques

acteurs ont disparu. Notre police est de mieux

en mieux équipée. Tout pourrait resservir.

Saut les victimes. Elles sont au Père-

Lachaise. Oh I elles eurent un fort bel enter-

rement. Les triomphes de la gauche, ce sont

les funérailles, quasiment une spécialité.

Elles sont au Pène-Lachaise donc, pas en

haut, prés de M. Thlera. Non. en bas, à

gauche, face au Mur des fédérés. C*es1 très

beau. le Père-Lachaise, en cette saison- Il

y a des chats rescapés, et les oiseaux y

chantent — C C.

* METRO CHAROdNS. Bd. Ollvler-Orban.
262 p, 42 F.

vient de paraître en bref

Romans

PAUL BONNECARRRRE .(/« vu-

totra perdue. — Ce tira auquel

Paul Bonnccarrère travaillait du»
les derniers temps de sa vie triate ,

à partir de faits réels, ia « traque

d'on savant atomiste allemand

durant la seconde guerre mondiale.

(Payait!. 364 46 -FJ

A--). CK.ONIN ; tAventure de

Brjem Hèrker. — Le tmp-
septième roman aadmt en fran-

çais de l'auteur des Cléj du
rojonma. Traduit de l’anglais par

Maorice-Bernard Eodrèbe. lAIbin-
' Michel, 192 p» 29 FJ

JBAN rARRIERE : U Cotante dn
peridèrét. — Soos-ritré Lazare, ce

premier tome conte « les funestes

égaremenn » d’une popaiaoon du

Sud de la France frappée par one

épidémie de cholére-motbos en

1835- (Ptavert 231 p.. 44 FJ

Critique littéraire

STENDHAL et BALZAC 11 • U Pro

vimee dotu te roman. — Kétuus «s

.présentés par Alain Chancre»a. les

actes du huitième congrès meer-
- national de Nantes.

(Société oantaise d’étude* line

laites, 43, boulevard Jules-Verne,

44300 Nantes. 215 p, 30-85 F )

JEAN FREUSTIÉ : U MHeetm tmm
gmotra. — Un médecin doué

donc paissance génitale exception-

nelle et pent-èue imaginaire ren-

cootre l'amour après divers démêlés

professionnels. (Grasset. 251 p-
39 PJ

GUY DES CARS : la Junvtire. —
Procia d’assises et affrontements

de deux mères : celle de l'enfant

. assassiné er celle de "assassin.

(Plon, 246 p. 39 FJ •

Etudes

JEAN TARDIEU, par Emile Na*-

let — Les interrogations les plus

profondes de jean Tardieu, poète

et Aramamrg» rlifflninlfa £009 leS

jeux du langage. (Segùets, colL

«Poèta d'aujourd'hui-». 192 p..

19.50 FJ

CLAUDE V1GRE. pat Jean-Yvas
Lerttcboux. — L'ceovre de diode
VigjSe dans l’exil et la dépasses

skra.
.
(Segbera, roü. » Poètes

d’anjourd'hai ». 182 p.. 19.50 F.)

Histoire

RENE REMOND et JANINE
BOURDIN : U France et la
Français. 1958-1939. — Ouvrage

collectif soi la - força politiques

et sociales à la veille de la guerre.

(Pressa de la Fondation nationale

des srirnçq politiques. 343 p-

125 P.)

La Ecoiten de Toumusan 1939-

1945. — La guerre et l'occupation

racontées -par le- enfants d'an

village du MidL (Privât. 155 p_

36 FJ

PAULE LEJEUNE : Loua» Michel.

Pindomptable. — MJ-P à Paris,

187 1. (Des femmes 330 p.. '“O P.)

ROLAND BIARD : Dtatommu» ia

fextrême Attache de 1945 d sos
tours. — Le Wbrti tebo d'une

institution française (BeUond.

412 p„ 59 FJ

RENE HERON DE VII.1.F.P0SSE :

la Grandes Heures de Paru. —
Les hommes et la événements qui

façonnèrent -e visage de la capi-

tale jusqu a Tere industrielle.

(Librairie académique Perrin.
380 p^ 65 F.)

A CABOURG. iLB PRIX
MARCEL-PROUST, présidé par la

duchesse de La Rochefoucauld, a
été attribut, i l’unanimité, à
Roger CalUors poux son livre a le

Fleave Alpbèe (Gallimard).

ANDRÉE CHED1D : Us Corps et

le Temps suivi de VEtrorta Peau.

— De courts récits, du réalisme 3

l'insolite, de la cruauté à l'amour

(Flammarion. 268 p. 40 FJ

YVAN AUDOUARD : PHenra

iPétê. — La enchantements et la

flâoeria d’an « dégustateur *

d’été. (Stock. 213 p^ 39 FJ

Histoire littéraire

DUC DE CASTRLES : U limite

Doute du qmuConU, — Une his-

toire de l’Académie française te-

tracée par l’an de sa membres
et préfacée par son secrétaire per-

pétuel, Jean Minier. OJbrairK
academique Perrin. 475 p. 48 Pj

Essais

IL MANJFESTO : Pouvoir et oppo-
sition deru la roetiUs pote-

révolutionnaires. — Traduites ds

l'italien par Ph Guilboo. G- Hog
et P Vcronese. la interventions

au colloque de II Mandata de

novembre 1977. De Loua Althus-

ser è Bruno Trentin (Seuil,

300 p., 57 FJ

Littérature en poche

• AU CHATEAU DE CHE-
VBBNÏ, le Grand Pria da roman
d'aventure a récompensé le Belge

Paul Rinnet pour son livre s Voir
Beaubourg et mourir ».

• **E PRIX DU LIVRE INTER
1978, présidé par Robert Sabatier,

de l'académie Goneooxt, et cons-
titué par on Jury û'auditeurs, a
récompensé cette année Daniel
Boulanger pour son recueil de
nouvelles « l'Enfant de Bohême a

(Gallimard)- (Voir «le Monde» du
7 avril 1 078.1

• LE PRIX ROGER NIMIER m
été attribué à Erik Orwma pour
son roman a la Vie comme à
Lausanne a, publié an Seuil

(voir « le Monde a du 14 octobre
1977).

• LE TROISIEME FESTIVAL
DE LA SCIENCE-FICTION DE
METZ (5-U Juin 1978) a été an
événement pour les amateurs,
du tait de le présence de deux
écrivains américains célèbres. :

Thomas Dtseh, l’a o t e u r de
e Camp de concentration », et
surtout Frank Herbert, l’auteur
de e Dune a.

Deux prix ont été décernés à
Samuel Delany pour Triton a
(meilleur roman étranger), et à
Pierre Pelot pour n Transit »
(meilleur roman français). Ce
dernier auteur venait de recevoir
le Grand Prix de la science-fic-
tion française poux a Deitdiom
circus a. Q réussit là an doublé
unique dans les annales da genre.
Toas les amateure s’accordent à
voir en loi l'homme de l'année.

MICHEL RACHUNE : Dialogua

. avec m* «ère. — L’acteur du
Bonheur mou se livre s one

longue méditation sur sa mère et

sus soi > même. (Guy Amhier,

190 p-, 38 F.)

< Les Enfants de Sanchez

A NTHROPOLOGUE américain, connaissant l'espagnol.

Oscar Lewis b été l'un des pionniers du réch autobio-
graphique au magnétophone, laissant à d’autres

Chroniques

JEAN DUTOURD : la Marnées
de Chadlot. — La chroniques

loanHiHstjquca de J. Duranrd, de

1967 à 1974- (Société de pro-

duction littéraire, 10. nu da Re-

gard. 75006 Paris. 212 p_ 38 FJ

Littérature étrangère

REINER KUNZE : las.Armées mer-

veîUansas. — De coures texte» en

prose sur la « merveültusa ali-

néa » passées eo Allemagne de

l'Est L’auteur, né eu 1933, vit à

l’Ouest depuis 1977 Tradoir te

l'allemand par Hemt rv»ï1ii»- (Le

Seuil, 162 p.. 35 F.)

KURT VQNNEGTJT - le Cn de
Pengoulevent dans Manhattan
disert. — A coup de lèves et

de fantasmes, l'auteur d ’Abattoir V
dissèque l’Amérique. Traduit de
l’anglais par Philippe Mtieriammos.

(le Seuil. colL « Fiction et Ce »,

220 p., 40 FJ

chercheurs, souvent plus conventionnels, l’apanage de la

sociologie quantifiée des questionnaires, d remplissait ainsi,

consciemment un rûle équivalant à celui des romancière du
siècle dernier, décrivant les effets sociaux de l’industrialisation.

Le milieu social qui! a essentiellement étudié durant deux
décennies est, au Mexique, chez (es Portoricains, à Cuba (dans
un livre encore Inédit en français), celui du sous-orolétartat des
grandes villes. La connaissance socio-culturelle et linguistique
du terrain, l’empathie de Lewis, lui permettaient d’être adopté,
durant de longs mois, per des milieux, en général fermés aux
regsitis étrangers. Le résultat dans les enfants de Sanchez,
admirablement traduit par Céline ZinsL c’est une bouleversante
saga, qui s’enfonce Jusqu'aux racines de la misère de vivra
Nous y découvrons les pulsions les plus secrétes er >a vision

du
,
monde dee habitants des « barrfos » pauvres de Mexico

A est égard, l'apport de Lewis n'est pas tant ce qu'il élabore
autour du concept de « culture des pauvres - que l'extraordi-
naire restitution IFttéalre, a* Juste, qu’il donne des vies paral-
lèles des Sanchez, transformées en chef-d’œuvre.

GERARD CHALIAND.

• LA FOIRE DU LIVRE
DE NOGENT-SUR-MARNE, qui
devait se tenir le 18 Jais, s été
reportée a ane date non comme -

niquée
• • BORIS VIAN PARLE a pu

ia vols de ses amis, de Roger Blin
à Henri Salvador, an cours de U
seconde soirée consacrée à l'écri-
vain dispara, le Jeudi 15 juin, à
20 h. 30, dans la grande salle da
Centre Georges-Pompidou.

• L'ASSOCIATION FRANÇAISE
DE PROSPECTIVE SOCIALE or-
ganise, le lundi 19 Juin. & 20 h. 30,
à la salle des HortieoJtears,
84. rue de Grenelle, & Parts (7*),
on débat sur le livre de René
Girard, s Des choses cachées
depuis la fondation dn monde a,

en présence de l'auteur.
• TROIS EDITEURS. Galli-

mard-Jeunesse. la Farandole. Des-
sala et Tolra. se sont associés
pour créer l'Œil ouvert, orga-
nisme d'aaUaaUou chargé de
répondre aux besoins et deman-
des dn monde enseignant fl»n«
le domaine de la littérature de
Jeunesse : expositions, débats,
fêtes, animations autour da livre,
etc. ' (Siège social : 17, rue de
l'Université. 75007 Paris.)

.
* LES. ENFANTS DE SANCHEZ, d'Oscar Lewis. Autobio-

graphie d'une famille mexicaine. Edit. Gallimard, 638 31 p.

JERZY KOSTNSKi : la Poaenasta
inconnu. — Le plus rèceor roman
de l’aaoenr de fOùaou bariolé.

Traduit de l'anglais pas Anne
Kablnovitdt. (Flammarion, 302 p-,

45 FJ

• Parmi les rééditions : les romans de Jeqn-Plerre Chabrol,
rEmbellie (Presses Pocket) ; de René-Victor Plihes, la Rhubarbe
(Le Livre de poche) ^d’Henry James, les Dépouilles da Poynton
(Le Livre de poche) ; da Scott Fitzgerald, fEnvers du paradis
(L'Imaginaire Gallimard. Préface de Roger Grenier): les récits

de Chaula) Chswaf. Retable, la rêverie (Ed. Des femmes) :

de Marcel Arland. la Consolation du voyageur (L'Imaginaire.

Gallimard) et les écrits de Paul Eiuard sur la poésie et la pein-
ture, Donner è voir (PoésIe/GalHmard).

• « DISCORDANCE a, nas
nouvelle revue trimestrielle abon-
damment Illustrée, publie son
premier numéro a érigeant
comme règle son a refus de l'uni-
formité comme du sectarisme ».
Directeur : Michel waldberg; des-
sin de couverture de Léonar FfnL
Au sommaire : des textes de
Czestsw MUosa, Wttold Gombro-
wlcx. Patrick W&idberg, Georges
Benetn, Ted Bagues. Alain Bos-
quet. Pascal pu. pierre KlossowskL
Félix Fénéon, etc. Prix du
numéro : CO F (136 pages, 135 Hlaa-
trattouB couleur et noir et blanc).
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Pascal Pia, greffier de Fenfer (
# Les ouvrages pro-

hibés à travers les

siècles.

L
‘EMPLOI du mot
« enter * pour désigner
les rayons de Mblîothè-

gue où sont rangés les ouvrages
réputés contraires aux bonnes
mœurs n’aura pas été pour atté-
nuer la curiosité que de tels

ouvrages suscitent Qu'il y ait un
enfer des imprimés, cela donne
presque à rêver, même à qui ne
Ut jamais. » D’entrée de jeu. Pas-
cal Pia, homme qui a tant lu,
noos prévient qu'il sera du côté
des curieux, du côté de ceux qui
résisteront toujours à l'idée qu’on
puisse brûler des livres. Même si

c’est pour notre bien, même si

c’est pour nous protéger du dia-
ble et du pêché.
L'énorme ouvrage, en deux

tomes, à la composition serrée,
que vient de publier cet homme
secret et effacé, qui est un de nos
plus grands critiques littéraires,

n’est sans doute pas & mettre
entre toutes les mainn Car c’est

bien d'un livre d’érudition qu’il

s’agit, qui recense d’une façon
systématique et établit la des-
cription bibliographique très
précise de plus de mW» sept
cents titres prohibés par les bon-
nes mœurs de leurs époques suc-
cessives. Intitulée les Livres de
l’enfer, cette bibliographie criti-

que des ouvrages érotiques dans
leurs différentes éditions du
seizième siècle & nos jours est

le fruit de près de soixante
années de lectures très diverses ;

la précédente édition consacrée
à l'enfer de la Nationale par
Guillaume Apollinaire^ Fernand
Fleuret et Louis Percean datait
de 1913 (die avait été épuisée
en l’espace de deux ans).

Laclos ei Diderot

a Au fond, explique Pascal
Fia, le maître d’œuvre de cette
bibliographie Ü n'y a jamais eu de
véritable réglementation. Apol-
linaire a écrit des blagues en
disant que. Venter .était, une
création de "Bonaparte datant du
temps du Consulat où du Direc-
toire..En réalité, Venfàr date de
la lHm République. Il n'existait

ni dans la bibliothèque royale, ni
dans la bibliothèque impériale,

ni même dans la bibliothèque

redevenue royale sous la Restau-
ration et sous la monarchie dé
Juillet .

» Le projet est certainement
né vers la fin du Second
Empire, sous la pression de
milieux politiques ou cléricaux,

ou philosophiques- Cest certai-

nement vers 1873 ou 1874, en
plein a ordre mardi », que
Tadmtnistration de la Bibliothè-

que nationale a reçu mission de
constituer une section spéciale de
la réserve pour les ouvrages
licencieux. Tl fallait que les

bibliothécaires sortent tous les

ouvrages que l’inspection des

bibliothèques pourrait reprocher
d’avoir laissé dans le service géné-
ral et revoir un par un. les

romans du dix-huitième siècle,

par exemple; pour en extraire le

Sofa, de Crébükm, le Portier des
Chartreux, les Liaisons dange-
reuses- N’oubliez pas que sous

la Restauration on ne pouvait

mettre en librairie ni les Liaisons
dangereuses, ni les Mémoires de
Casanova, ni les Contes de Vol-

taire ou la Religieuse de Diderot,

mis à l'index par des ordonnan-

ces de police- »

t- Larousse publié en 1877 met
en garde contre ce lieu de perdi-

tion et décourage les amateurs :

e II existe, dit-il, à la Bibliothè-

que nationale, un dépôt qui n’est

jamais "ouvert au public ; c'est

l’enfer, recueil de tous lès déver-

gondages luxurieux de la plume
et du crayon. Toutefois, le chif-

fre de ce recueil honteux n'est

pas aussi élevé qu’on Vtmagtne

généralement, puisque le nombre

des ouvrages n’y est que de trois

cent quarante et celui des volu-

mes de_ sept cent trente. Mais ü
est ban de noter que cette caté-

gorie ne comprend que des livres

d’une obscénité révoltante, ceux

qu’a est défendu de communi-
quer sous quelque prétexte que ce

puisse être. »

Aujourd’hui, les choses ont bien

changé, et cette survivance de
l’ordre moral semble bien ana-
chxouiijQft

« Maintenant, cm ne met près-

que pm rien à l’enfer, explique

Pascal Pia. Ds temps en temps,

un ouvrage de prix, avec des

gravures. pour le protéger davan-
tage. Et puüqtdü se publie

aujounttuü toute une liste de
livres de poche qui, ü y a dix

ans, auraient été condamnés, la

Nationale a pris le parti de coder
tous les romans c 7 290000 »,

et eUe les envoie à Versailles.

Vous ne pouvez donc pas les

consulter le jour même, ce qui
est une forme de dissuasion^.
Vous savez, c’est une matière
sur laquelle Zes législateurs et
les magistrats ont toujours tré-
buché parce que le délit d’outrage
aux mœurs est tellement sub-
jectif I 11 est bien évident que
les mœurs ne sont plus du tout
outragées comme elles pouvaient
l'être en 1870. Pensez que, à
cette époque, ü fanait une auto-
risation du préfet de police pour
qu’une femme sorte habillée en
homme /— b

Grivoiseries

en tons genres

A vagabonder parmi les pages,
on reconnaît le pire et le meil-
leur : grivoiseries en tous genres
et opuscules que les colporteurs
proposaient aux conscrits, livres

de commande signés ou non par
des écrivains célèbres, œuvres
qui sont entrées depuis aux pro-
grammes des universités ; on y
retrouve, pêle-mêle, les Amies, de
Verlaine, les Bas-Fonds de la

société, d’Henri Monnier, une
a comédie de mœurs » (mau-
vaises) de G. de M. (Guy de
Maupassant), un pastiche attri-

bué à Baudelaire et aussi Aragon,
Huysmans, Pierre Louys, ainsi que
des textes de Sade publiés sous

. la direction d’André Malraux,
dans les années 20, pour l’éditeur

des surréalistes, Simon Kra.
« Apollinaire ? dit Pascal Pia.

il a surtout fait des travaux de
commande. Alors, ü s’est amusé.
Ses Onze Mlle Verges sont la

parodie de la littérature érotique
de son temps.
Quant aux derniers auteurs

mis & l’enfer, ce sont Jean Genet,
pour la presque totalité de ses

écrits en prose. Emmanuelle
Arsan. Georges Ba taille. Pauline
Réage. Benjamin Péret, etc.

Pascal Pia, qui traque depuis
plus d’un demi-siècle toutes les

i curiosités » littéraires, affirme
ne pas avoir fourni une liste

exhaustive. Cet homme de
soixante-seize ans, qui a fait

tous les métiers du journalisme,
avant de créer Alger républicain,
en 1938. qui a dirigé Combat,
avec Albert Camus, après la

guerre, et qui fut vingt-deux ans
critique littéraire de Carrefour,
refuse — et c’est très dommage !— de parler de lui-même. Retiré
aujourd’hui des batailles du
monde contemporain, il cultive

avec délectation la vraie liberté,

qui consiste à ne se dévoiler
qu’à travers ce que l’on aime. H
aime Laforgue, Apollinaire, Bau-
delaire, et aussi ces textes du
« second rayon » qu’il décrit avec
soin dans un ouvrage que son
prix rend Inaccessible aux ba-
dauds du livre érotique !—

« Le go&t des livres, érotiques

ou non. c’est un des nombreux
péchés qui me seront reprochés.

Comme je ne suis pas baptisé,

que je ne suis ni de confession

catholique ni de la confession
(TAugsbourg. fespère bien avoir

un droit absolu au néant ». nous
dit-il en refermant sa porte.

NICOLE ZAND.

LES LIVRES DE L’ENFER DD
SEIZIEME SIECLE A NOS JOURS,
de Pascal Pia Z tomes, 840 p.

C. Conlet et Faure, éditeurs, S, rue
Drouot. 75009 Paris, 850 F.

LES BEAUX ETES

D ANS Colin-Maillard, le per*

sonnage centrai est une
vieille résidence d’été

U Châtaigneraie. Elle en a vu,

cette grande maison, depuis le

Second Empire. Mais les tempB
ont changé. Ou alors, les gens,

allez savoir...

Yvonne, l’aïeule, se souvient.

De Charles, son défunt mari,

psychologue amateur, résistant

de fortune, fumiste et charmeur.

Et. tenez, cette oie.. C'était en
45, et le volatilB leur avait fait

évoquer un cassoulet de 36. Elle

s’interroge, Yvonne. C’est que
les étés deviennent difficiles, à
présent, aussi difficiles que cette

horde de mioches qui ne sur-

veillent guère leur langage. Ils

sont partout Ainsi, le petit

Arnold, déboulant sans prévenir

dans la chambre parentale, vient

de s’offrir sa scène primitive.-

Broutilles... La Châtaigneraie
en a tellement vu. Les gens pas-
sent, elle demeure, ancrée au
fit du temps. Les émois des
jaunes filles, les querelles des
gendres, la cuisine des familles,

tout cela ne tire guère à consé-
quence.

Julie et Julien

Allez savoir, pourtant Ainsi, ce
duduche de Gustave. Soit II n’a

pas de chance. En tant que
croque-mort, les donzelles font

la fine bouche avec lui, comme
si elles étalent Immortelles. Elles

le trouvent trop avide, avec ses
mains toujours prêtes à pétrir

leur chair tiède, après avoir—

A leur guise. H a le temps,

Gustave. Il sait qu’elles lui pas-

seront quand même entre les

pattes, un peu plus tôt, un peu
plus tard.

Cette fols, on dirait qu’il a
trouvé fortune. Mais c'est qui,

cette Julie qu’il ramène sans
prévenir ? Avant, les prostituées,

monsieur, on en usait, on ne les

présentait pas à sa famille.

Enfin, quoi. Il y a les enfants—

Ne dramatisons rien. Cette

foucade ne devrait durer que
'espace d’un été. Mais c’est

compter sans Julien, cet enfant

difficile, Julien, l'adultérin. Lui

et Julie s'amourachent l'un de
’autra Ils fuient Quelle Impor-

tance 7 Tout va continuer

comme avant

Pas cette fais. On ne joue pas
Impunément avec un très ancien

équilibre. Quand les principes

croulent le reste suit Les

vieilles structures s’affaissent

comme autant de châteaux de
cartes. Le Châtaigneraie n’y sur-

vivra pas.

Dommage. On s'y «entait bien.

Santacroce possède ce rare

talent de conteur qui sait vous

insérer, d’emblée, au ccsur des
choses, ce don de sympathie
agissante qui vous rend plus

proche d'inconnus, de cette tribu

que chaque été ramenait, bon

an mal an, dans le sablier de
la vieille maison.

CLAUDE COURCHAY.

ie COr.rv-jiT\n,f.\RD, de Jean
Santacroce, Albin Michel, 37S »,
39 F.

PRIX APOLLINAIRE
f
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Jean-Claude
HDM1 H

I

La lumière du silence
POÈMES-

"Magistralement, J.-C. Renard a tracé la topo-

graphie du mystère suprême."

Jérôme GARCIN7 Lés Nouvelles littéraires

"La perfection. même du poème," Paris-Match

"Jean - Claude Renard saitse réndre tout lecteur

sensible." Gilles PUDLOWSKI / Le Quotidien de Paris

"Une’ langue lapidaire, vier-ge... très, belle."'

Robert KANTERS / Le Figaro .

'

•
.

"Notre grand poète de ta mysticité," • -y
Alain BOSQUET / Le Monde /" vC

•M2 ?pages 35 F

Un fou comme tout le monde
Les séductions du

vertige.

Dans le dernier livre de
Georges-Olivier Chateau-
reynand, nous avions souli-

gné use fugitive allusion aux
s portes de corne et d’ivoire»,
signe & soi-même plus encore
qu’au lecteur, par lequel l’écri-
vain déclare sa filiation : ner-
va.llen, son univers romanesque
où s'épousent le rêve et la folie.

On retrouve bien entendu ce
climat dans Mathieu Chain,
mais quelque chose a changé
que le titre exprime ri

flTlg

son réalisme prosaïque. Car, ici,

le réalisme, en effet, se super-
pose, jusqu’à le cacher un ins-
tant, à l’a autre côté Et c'est

ce réalisme aussi qui met en évi-
dence une cruauté qu’on pou-
vait croire presque absente jus-
qu’ici : pourtant, n’était-elle pas
déjà Harwy l’Incendie fantastique
des Messagers ?

Cela commence comme nns
confession : «Je m'appelle— »
Mais celui qui parle ne fera que
raconter à un autre la vie et
l'aventure d'un troisième, qui va
donc devenir «il», et qui est

Mathieu Chain. Le narrateur est

le pasteur d’une De allemande
froide et perdue ; exil volon-
taire : Q a été aussi un très

savant et brillant théologien.
D’où la sagacité singulière (Ton
récit qui est, en somme, la «tra-
duction » de la confidence que fit

au narrateur celui qui était

devenu son ami : cet homme
débarqué dans IHe, sans raisons
ni bagages, la face marquée de
blessures encore fraîches. H aura
fallu sa mort pour que le pas-
teur découvre qu’il avait été en
France un écrivain fort connu.

C’est d«n» ce passé que nous
rejoignons Mathieu Chain, au
moment où il ouvre la lettre

d’une inconnue. Me l’admire,
voudrait le connaître. Il est
blasé : on verra. H ne pressent
pas encore que cette lettre va
c bouleverser sa vie ».

Personnage très «normal»,
presque banal, d’écrivain à suc-
cès quoique de grand talent,
assez riche et confortable, c’est

un célibataire tranquille partagé
entre son œuvre et les voyages.
H semble que nous assistions à
la première faille : au cours
d’une de ses promenades préfé-
rées le long des quais de la
Seine, il se «réveille» devant une
cage de sapajous, il sait qu’il
vient de prononcer des paroles
incongrues. Qu’a-t-il pu dire?
H rentre chez lui, fait un rêve
étrange (Il rêve beaucoup), sort

de nouveau, erre dans la nuiL A
l’aube, 11 aperçoit sur la berge
un homme (bien vêtu) qui
pleure ; il s’émeut. Interroge, In-
siste, et, furieux soudain de son
silence, d’une bourrade le pré-
cipite dans l’eau. Il le repêche,
et l’autre manifeste les senti-

ments qu’on imagine.
Parce qu’il se sent seul, Ma-

thieu téléphone & la dame, qui
l’Invite à un dîner d’amis. Elle

est, comme son écriture et sa
voix, belle. Jeune, précieuse. Le
mari entre - c’est l’homme de la

Seine. Après le dîner, elle fait

voir à l’écrivain qu’elle possède
ses livres. Un seul manque,
qu’elle n’a pu trouver. Qu’à cela

ne tienne : n’en eût-11 qu’un
exemplaire, 11 sera pour elle. Elle

prononce le titre. R est un peu
vexé : ce n’est pas de lui, elle

confond. Protestations. Et, sur la

page «Du même auteur» d’un

autre roman de lui qu’elle lui

tend, U découvre avec effare-
ment le titre de ce livre qu'a
n'a jamais écrit

Alors, pour éclaircir l’énigme,

s’expliquer l’erreur, mais au fond
pour retrouver le livre, 11 entre-
prend une quête— qui le conduit
dans la clinique d’un psychiatre
célèbre. « Mon cher, lui dira
celui-ci. cela vous pendait au
nez ! Vous étiez allé si loin de
ce côté-là, le plus étroit, le plus
tortueux du labyrinthe— » .

«Guéri», il part pour l’Italie,

descend sur un quai, monte dans
un autre train, erre à travers

l’Europe : sur ce quai «il s'est
quitté». Phis tard, ü descendra
d’un train encore, cette fols en
pleine vitesse. Hôpital II s’en
échappe, pour repartir, jusqu’à
ce qu’il s’arrête dans lHe nordi-
que où il mourra sept ans après.

Ce que laissaient au lecteur
les autres livres de G.-O. Cha-
teaureynaud, c’était un enchan-
tement Inquiet. Celui-ci donné
l’inquiétant vertige qu’on éprouve
à avoir été promené en appa-
rente sécurité — apparente seu-
lement — au bord d’un gouffre
qui jette quelques lueurs et se
referme sur son secret.

YVES FLORENNE.

MATHIEU CHAIN, d» G.-O. Cha-
tesnreynand. Grasset, ZSS p.t 39 F.
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JOSEPH GIBERT
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GHëlène Parmelin

Le monde indigo
après *Cramponne

**Le soleiltombe dans lamer

“Premieracte: une manifestationpoMque et sjmdïca/è...
c’est éblouissant, et le contraire de la Httérature politique.
Deuxième acte : une journée de Cramponne...
c’est éblouissant, là aussi

”

Gilles Costa*

“Ceux qui cément les mais
romans, ceuxqui aimentles
personnages vivants,

chauds, sontsûrsde trouver
avec Le monde indigo
Tentrée d’un univers

imaginaire. ”

Josane Duranteau

RomaniStock

DAVID BOWIE,KARAJAN,
BORIS GODOUNOV,

BERNARD LUBAT,
SCHUBERT.

LEMONDE
DELAMUSIQUE.

• Chez votremarchand de journaux, 7 E

/

"f u
V--



Page 20 — LE MONDE — 16 juin 1978- • • LE MONDE DES LIVRES

(Suite de la page 17.) BOVARY, C’EST LUI !
UTRES références célèbres : les «turbans rouges» des
mères « à figures renfrognées ». qui mériteraient de
passer les siècles au même titra que le «petit pan de

mur jaune» chez Proust Vargas Uosa fart admirablement
sentir -à quel point cette technique annonce, au moins autant

que le roman dit « objectai », ce que les cinéastes appelleront

P « arrêt sur l'image». Nous entrons là au plus secret de
ces combinaisons de formes et de sons qui font dire à Flaubert
qu*« une bonne phrase de prose doit être aussi Inchangeable
qu'un bon vers ».

Vargas Uosa a bien compris que l'apport décisif de Bovary
consiste à modifier le point de vue du narrateur sur ce qu*il

raconte. Ce décalage préparait les jongleries de James et,

plus tard, le «stream of consciousness » de Joyce.
Ce n’est pas que Flaubert s'absente de son œuvre, comme

on l'a trop dit I! arrive au narrateur omniscient de se
rapprocher de ses personnages, ou d'émettre un jugement qui
atteste l'existence d'un être étranger à la réalité fictive. Cette
présence en coulisse se manifeste une cinquantaine de fols

au cours de Bovary par des généralités telles que : « Après
la mort de quelqu'un, Il y a fou/ours comme une stupéfaction
qui se dégage— »

Mais Flaubert; et Vargas Uosa l'en approuve totalement,

se refuse à démontrer. « Du moment que vous prouvez, écrit-h

à Louise, CoHet, vous mentez.» SI l'auteur veut exprimer des
opinions personnelles (et il en émet forcément), il doit le

faire à travers l'organisation de sa madère romanesque. A
force d'impassibilité, entendue comme une strategie et non

par Bertrand Poirot-Delpech

comme une sécheresse de cœur, .l'idéal serait que le lecteur

ait l'Illusion d'une matière narrative qui s'engendre elle-même !

La révolution flaubertienne est d'autant plus .admirable, et

a mis d’autant plus de temps à s'imposer chez nous, que, pour
s'aider d'un feu de mots commode, - impassible n’est pas
français ®~

D ANS ses romans, Vargas Uosa se révéle moins esthète,

plus engagé, il entend traduire au plus près ta réalité

sociale d'un continent dont l'état d'ébullition lui paraît

l'origine et le gage de sa vitalité artistique.

Il n'en reste pas moins désireux de s'absenter au maxi-

mum de ses textes. La fiction à finalité militante lui paraît

la pire des choses. S'il arrive au roman d’accompagner des

bouleversements historiques — et il semble que c'ait été

le cas par le passé en France, en Russie, — Il ne doit pas

le rechercher. C'est malgré lui qu'il rend compte du réel.

C'est après coup qu'il témoigne d’un état des mœurs, des

mentalités, de la culture.

Une comparaison, apparemment saugrenue, entre Hau-
bert et Brecht illustre le propos final de l’Orgie perpétuelle.

Vargas Uosa observe que le démocrate Brecht compose un
théâtre paternaliste, didactique, autoritaire, à la limite : sclé-

rosant, alors que le méprisant Flaubert, qui confond volon-

tiers totalité humaine et bêtise humaine, fait œuvre de démo-
crate en se fiant à la liberté créative du lecteur.

Ce dernier est convié à la plus vertigineuse des expéri-

mentations à l’occasion d'un récit qui ne cesse pas pour
autant de se saucier de son intérêt, de son plaisir. C’est dire

que la leçon de Flaubert relayée et filialement servie par

Vargas Uosa, n'a jamais été si actuelle.

* L'ORGIE PERPETUELLE, de Mario Vargas Llosa, traduit

de respagnol par Albert Bensonssau, collection du s Monde entiers,

GsUIznard, 240 pages, 42 francs.
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essais philosophie

UN VENTRILOQUE La logique infernale du marxisme

UN fou, c'est quoi? Quel-

qu'un qui sait tellement sa
souffrance qu'il ne peut

en parier et qu’FI en délira ? Un
écrivain, c'est qui 7 Celui qui

parle, parle autour de se souf-

france. pour ne Jamais savoir

rien d'efie. Entre ces deux extrê-

mes, de la parole pleine à ce
qui la rend possible, la plagB
insécable et Incontournable du •

silence, errant les simulateurs,

ces demi-fous qui balbutient du
langage.

Jean-Edem Hailler est de nos
ventriloques ; mais d'autres aussi

s’essayent è cet exercice déri-

soire de se faire les scrfpteurs

de notre société secrète du simu-
lacre. Notre chef suprême s'ap-
pelle Kafka, le Kafka qui écrit,

par la bouche du singe, son
« Rapport pour uns académie »•:

• Je le répète. Je n’ôtsis pas
séduit par ridée d’imiter tas

hommes, rimitals parce que je

cherchais une issue et non peur
quelque autre ralaon— Quand fe

fus remis 6 Hambourg i mon
premier dresseur, le ne tarda/e

pas à reconnaître les deux pos-
sibilités qui s’ouvraient à mol :

Jardin zoofogigua ou musIô-Aafi.

Je n’héBltals pas. Je me dis

essaie de toutes' forces d'aller

au music-hall ; c’est lè fIssue;
le fardla zoologique n'est qu’une
nouvelle estgo grillée ; si ht y
vas, tu es perdu. »

Jean-Edem est un singe qui
préfère le music-hall au Jardin

zoologique. Semblant pour sem-
blant, plutôt les faux de la rampe
que le froid de la cage. A la fin

des fins, quand comprendra-t-on
que le malheur peut faire devenir

singe et que le singe le plus

digne est celui qui fait son mé-
tier de singer? Nous n'avons
pas Inventé la lune, mais

. ce
que nous savons, c’est qu'il n’y
a plus de lime. Alors deux choix :

soit tuer les accessoiristes, ces
pâles mécaniciens de nos soleils

espérés, soit se frotter, dans
l'Indifférence et lé dégoût, aux
sunlights d'un univers qu'il nous
plairait d'imaginer comme encore
lumineux.

Je ne sais pas al Jean-Edem

que Je sais, c'est qui! est un
des prosateurs de notre temps.
« Chaque matin qui se lève est-

une leçon de courage » n'est

pas un livre, maïs le vade-mecum
de nos bévues, de nos bas-

sesses et de notre sursaut pos-
sible, aux margelles d’un réel

de production et de 'mort Ces
dix dernières années, pour ceux
qui vécurent mal comme une
naissance, cas vingt dernières
années, pour ceux qui vécurent
le coup (TBat d'Alger de 1956
comme l'annonciation de (a quo-
tidienneté de l'abjectioh, réson-

nent à nos oreilles comme d'ir-

réfutablea bruits de défaite.

bc ans après, vingt ans après,

nous sommes un peu plus bas
que la bassesse. Et pourtant,

nous fûmes clairvoyants, entre-

prenante; H faut dire que ce
n'était pas bien difficile. La
droite étant par atavisme produc-
trice et reproductrice de néant
programmé, noua vécûmes

.
les

aléas scientifiques de le fasci-

nation de la gauche à se confor-
mer au modèle dominant de
l'amoindrissement ü n'est jamais
facile d'être révolutionnaire,, on
risque toujours la mort U', est
dérisoire et écœurant de se
coltiner avec un ersatz de gau-
che, qui se dorme comme pro-.
gramme de faire mieux en

'

Jconfort que' la droite et qui
n'obtient, à défaut de victoire,

que l’Irruption généralisée de
veiTuee ou d’urticaire chez -ses

militante.

Les dévote vont défaillir, mais
Libération, l’amour passionné de
ce qui serait, bien sûr d*une
manière impossible, un retour à
la philosophie, le temps qui
passe, mal, Wlm Wenders fl) et

sa désespérance sont la même
chose. La dérive du sens, la

nostalgie du combat, le constat
du désert, l’accoutumance è
l'angoisse et le non possumus
éthique. Personne ne noua
croira, personne ne croit Jean-

.

Ederri, pas môme nous, pas
mémo IuL

JEAN-PAUL DOLLE. .

(Suite de la page 17.)

Mars: s'en tirait propre comme
un sou neuf. Kolakowski s’escri-

mait è sauver Marx. H ne dénon-
çait les Infortunes des socialismes
que pour préserver la vertu du
socialisme.

fl) cinéaste allemand, réali-
sateur d'Alice dans les vttlea et
de l'Ami américain.
HaHler est un écrivain, mais ce

* CHAQUE BUTIN QUI SE
LEVE EST UNE LEÇON DE
COURAGE, do Jean-Edem Hal-
nex. E<L Libre* Bailler, 4«9 p_
52 F.

Plus tard, & mesure des
et les désastres se renouvelant
(avec, pour Kolakowski, cet évé-
nement alarmant que fut la

venue de Gnmnlka en Pologne,
GamuDca désigné pour soigner le

socialisme et devenant, malgré
soi, l’ouvrier de la dégénéres-
cence), les barrages édifiés par
Kolakowski commencent à faire

eau. Et il reconnaît qu'il n’y a
pas un socialterne essentiel, celui

de la doctrine, et des socialismes

existentiels, ceux que nous con-
naissons. Du nwrxfsrrw» au stali-

nisme, le lien n’est pas fortuit.

La question se pose dès lors

Jusqu’à la hantise : s’il ne s’agit

pas (fan accident, quelle logique

Infernale est alors endormie au
cœur obscur du marxisme pour
que le stalinisme soit, sinon sa
fatalité, du moins un de ses

effets possibles.

Le premier texte du livre four-
nit le fil de cette espèce d’en-
quête policière qui consiste à
descendra dans les dédales du
maxlsmé pour y découvrir non
point le coupable, mais là méca-
nique de la perversion. Et Kola-
kowsfcl pointe ld l'esprit révo-
lutionnaire en tant que tel— une
mentalité que Kolakowski repère
dans Marx, à la fais comme uto-
pie et comme reprise voilée et

biaisée de la doctrine apocalyp-
tique du Christ
Les marxiste n'ont rien à voir

avec le purgatoire. Pour eux,

c’est le ciel ou l’enfer, le Men et
le mal. Le salut sera total ou ne
sera pas. Le vieux monde ne peut
pas être rapetassé. H font l’abolir

et l’échanger contre qn. antre.

Pas de réparations, pas de brico-

lage mais un passage à travers le

mal et résurrection.

SU est vrai que Marx écarte
le thème du péché originel, 11

retient l’Idée de salut en la
croyance prométhéenne à Tauto-
rédemption de l’humanité. H
met même en place une curieuse
dialectique de la négativité qui
l’apparente aux ra«aciRwtafa>« ; si

le mal, 1"histoire, n’a de

sens que par rapport à la libéra-

tion ultime, si là descente aux
enfers est la voie de cette libéra-

tion, alors, le monisme de Mar?
porte en lui les excès du nihi-
lisme apocalyptique. L’optimisme
marxiste, son horreur du mal
engendrent les charniers — à la

fois suppression, chirurgicale du
mal et route vers cette société

future fia.Twt laquelle nécessité et
liberté ne font plus qu’un, toutes
les sources du conflit étant
anéanties par l’anéantissement de
la société de classe.

Un modèle commun serait
donc de reconnaître dans des
moments aussi divers que le pla-
tonisme, la doctrine du Christ,

les messianismes,, l'esprit uto-
pique et le marxisme. SI le

est à l’œuvre dans le monde.
n*est-ca pas que l’homme est
exproprié de son essence ? Et la
restauration de l’unité perdue est

alors concevable, soit par un
retour romantique aux origines

ou par une conversion spirituelle,

soit, comme dans le marxisme,
par la fabrication d’une société

future, rationnelle, qui n’utilise

le mal que pour l’exclure. Mais
la conséquence est celle-ci :

Intolérance absolue pour les por-
teurs du mal et droit de suppri-
mer tous les conflits par la

violence. L’esclavage devient
l’emblème de la liberté. La bar-
barie, le chemin vers l'unité.

Voilà oe que le Kolakowski
d'aujourd’hui ne peut pas accep-
ter. Sa pensée est aux antipodes
de la pensée utopique, pensée qui,

comme celle de Platon, prétend
savoir qu'il n’y a qu’une vérité

et qu'un bien, et quelle est cette
vérité, quel est ce bien.

A ces certitudes simples et

éclatantes Kolakowski oppose
une pensée se défiant de toute

CRISE DU MONOPOLE " MON ŒIL ! -

ItUE MILLE BRECHES EMTMtBÜT LE MECHE-OE LA MONOCULTURE -
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idéologie, un peu grise, mais
sérieuse,

.
et qui tient que l’es-

poir et la liberté se fondent sur

la reconnaissance de la part du
maL Pour Kolakowski, nulle

théorie globale ne peut être re-

çue- Le savoir absolu est à la

fols une vanité et une terreur.

Le mal est notre compagnon,
noos devons faire avec lui, com-
poser et négocier, marchander.
ta vie humaine est une Irrémé-
diable défaite, et c’est cette

défaite qu’il convient de gérer,

de réduire, de maîtriser.

Autour de ces thèmes
, dix au-

tres analyses jalonnent le livre :

sur la position de Marx et de
Bakounine face à l'héritage, &
l’histoire, sur les accommode-
ments que Lénine, au contraire
de Rasa Luxemburg, prend avec
I'klée Internationaliste, seule ca-
pable cependant de restaurer le

caractère universel de l’existence

humaine, sur la tolérance, Kola-
kawski multiplie les éclairages.

Pas de polémique, même si le

style est vif. Une série de dé-
monstrations.
A une occasion pourtant, Kola-

kowski oublie son flegme. H
examine le Marx d’Althusser.
« Je me propose, dît-il d'une voix
calme, de montrer que toute la
théorie d'Althusser se compose
des éléments suivants : Z) des
banalités.du sens commun expri-
mées à Talde de néologisme

s

inutilement compliqués ; 2) des
concepts marxistes traditionnels
qui sont vagues et ambigus chez
Marx lui-même (ou chez Engels)
et que l'explication d’Althusser
laisse aussi vagues et ambigus
qu’auparavant ; 3) quelques
erreurs historiques. > Et plus
loin : « La science est science
lorsqu'elle a la /orme de la
science l Cette proposition gro-
tesque résume tout ce qiton peut
trouver chez Althusser sur la

manière de distinguer le travail
scientifique des autres sortes de
travail, s Et' Kolakowski achève
par cette perfidie que le s ver-
biage s d’Althusser lui ferait
trouver des charmes même dans
la philosophie analytique anglo-
saxonne.

GILLES LAPOUGE.
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"k L'2S?BIT REVOLUTION-
NAIRE. suivi de MARXISME :
UTOPIE ET ANTI-UTOPIE, de Lcs-
zea Kolakowski. Editions Complexe,
303 IL, 99 F.
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lettres étrangères

Les plantes vénéneuses
de Gustav Meyrink

* Dessin de JTJLEM.

# Trois nouvelles

fantastiques présentées

par Borges..,

«I
jjEYRINK croyait vrai

-

%\ f\ft ment que le royaume
twM. feÿ morts entre dans

celui des vivants et que notre

monde visible est sans cesse pé-
nétré par Vinoisïble », dit Jorge
Luis Barges dans la présentation

des trois nouvelles écrites par
l'écrivain autrichien oui avait

choisi Prague pour vivre et pour
créer. Ces nouvelles, exemplaires
de la vision tourmentée de Mey-
rlrifc, précèdent ses romans. On y
trouve d^j& l’atmosphère oppres-

sante de son inoubliable Golem.

Le Cardinal Na.-peQ.us, texte

déjà «nwTHi par la livraison des
Cahiers de VBeme consacrée à
Meyrink, est construit autour dé
la figure magique. d’un cardinal
qui traverse les siècles enfermé
dans une boule de cristal, elle

aussi enfermée dans un globe

terrestre en vieux parchemin. On
sy promène parmi la pierraille

d*ua château en ruine; on y
rencontre la plante grasse aux
ffems bleu acier, la maléfique

aconit napel ; on y assiste enfin
à une recherche mystique et
désespérée qui débouchera sur la
folie.

C’est le thème du dédouble-

ment, si cher à l’écrivain, et

aussi celui du voyage dans le

temps qui se dégage de la nou-
velle les Sangsues du temps. Le
narrateur, qui vit l'expérience

terrifiante de la contemplation

du cosmos, comprendra qu’il est

appelé à voguer, avec des a voiles

blanches, sur la mer infinie de

la vie étemelle ». Voiles Han-
ches qui, chez Meyrink comme
chez TraM, sont symbole d’at-

tente, d’espoir et de pureté.
TEnfln, dans Ibs Quatre Frères

de Lune, un document, c’est l'au-

teur lui -même qui se décrit

comme un enfant perdu, accueilli

par des moines, finissant sa vie

comme valet de chambre dans
un inquiétant manoir. Texte
messianique et blasphématoire à
la fois où « Celui » qui doit

revenir ou venir pour s dire

« Je » dons chaque pierre, dans
chaque fleur_ en dedans et en
dehors du Temps et de l'Espace »,

serait encore une fois crucifié.

Avec des mots d'esprit cotte fois-

ci. Car qui peut triompher, se
demande à juste titre le narra-
teur, de la dérision ou de l’iro-

nie ?

a Le fantastique, contrairement
au féerique, écrivait Roger Cail-
lots, se manifeste comme un
scandale, une déchirure_ pres-
que insupportable dans le monde
réel. » Cette irruption insolite est
flagrante dans l'œuvre littéraire

de Mlrcea EHiade. miroir d'une
réalité finalement très banale.
C'est pourquoi l'effet «subversif»
du fantastique n’est chez lui que
plus saisissant La prose de
Meyrink en revanche reflète un
univers entièrement a déstabi-

lisé ».

Le lecteur plonge d’emblée dans
une lumière crépusculaire où se
meuvent, avec une lenteur calcu-
lée, plantes vénéneuses, ecto-

plasmes et visages déformés. La
vision de Meyrink. Viennois à
l'âme vagabonde et pragoise il),

exprime la quête incessante
d'une présence ineffable, diable
ou ange, qui transforme chaque
instant de la réalité en cauche-
mar, qui donne sans cesse au
cauchemar les attributs sensuels
de la réalité.

EDGAR REICHMANN.

* LE CARDINAL NAPELLUS. de
Gustav Meyrink. La BlbUothdqne
de Babel, collection de littérature

fantastique dirigée par Jorge Lais
Borges, Retz-Franco Maria Ricci,

12, rue des Beaux-Arts, Paris 5»,

M P, 33 F.

Lara Jefferson, récriture

et la folie

S « Petit mot noir

après petit mot noir. »

D E Lara Jefferson, ou de
celle qui se fait appeler
ainsi, on n’aurait jamais

rien su, si vers la fin des années
40. un manuscrit signé de ce nom
n’avait été découvert, dans des
conditions qui restent mysté-
rieuses, et immédiatement publié
par un éditeur américain (1). Le
texte original donne cet aver-
tissement : « Elle vécut quelque
part dans le Middle-West, et elle

n’avait pas de famQle. » Para-
doxalement, si on en croit la pré-
face que l’éditeur ajouta au
texte, ses raisons à publier le

livre d'une folle sont des raisons
nationalistes : il y aurait chez
Lara Jefferson la même volonté
de lutter contre une menace de
destruction que celle qui se serait
emparée de la nation américaine
pendant les années, toutes
récentes alors, de la guerre.

C’est dans un tout autre
contexte que la Librairie des
femmes fait paraître ici l’excel-

lente traduction de Sylvie Duras-

psychiatrie

Contre

rinternement

«

il) Voir «le Moufle ûes livres»
du 22 Juillet 1976 et du 2 octo-
bre 1376.

mon humble avis,

toutes les maisons de
' fous devraient être

supprimées sur-le-champ, et ce

ne devrait pas être tenu pour
moins qu'un crime (femprisonner
une personne en prétextant fa

folie.- » De qui donc est

cette déclaration révolutionnaire ?
Vous ne devinerez jamais : Il

s’agit d’une phrase de Daniel

Dsfoe, datant de 1728. On la

trouve, parmi beaucoup d’autres

textes souvent drôles, toujours

instructifs, dans un livre où
Thomas Szasz a eu l'ingénieuse

idée de regrouper [es critiques

adressées à l'asile et à l’inter-

nement involontaire par des au-
teurs appartenant aux pays et

aux époques les plus divers :

anthologie fort suggestive, d'où

il ressort que la. protestation

contre les abus du pouvoir psy-

chiatrique est presque aussi

ancienne que ce pouvoir lui-

même, dont les débuts remon-

tent au dix-huitième siècle.

A noter particulièrement, dans
ce concert de voix chantant la

liberté, les très beaux extraits

de Tchékhov (salle 6), Karl

Kraus, Jack London et Valéry

Tarais (salle 7). Szasz leur a
joint, non sans humour, quelques

écrits dus à d'authentiques psy-

chiatres — Pinel, Rush ou Cer-

letti, — Bt dont la cruauté

témoigne involontairement contre

le savoir même dont ces méde-
cins se réclament.

CHRISTIAN DELACAMPAGNE

L'AGE DE LA FOLIE, de
Thomas S. Szasz. Traduit de
l’américain par J. Ochs. P.DJT.,

253 p., 59 F.

tanti. On ne peut que l'en féli-

citer, même si les raisons de
cette publication ne rencontrent
pas directement le projet du
livre, qui n'est pas principale-
ment féministe, ou même «fémi-
nin ». Pour Lara Jefferson, l'écri-

ture est exclusivement le moyen,
unique, élémentaire fs un crayon
et quelques feuüles de papier»),
limité dans le tempe de résister
à la folie. Pour elle, l'acte
d'écrire est d'abord la reconnais-
sance d'une intelligibilité dnne
le discours face qui peut se dire
en mots n’est pas pur délire»),
et la possibilité d'un contact (de
la main au papier) quand toutes
les autres relations manquent.
« Sous ce déluge de déUres, je
suis restée assise, à monter mon
garde-fou — ma petite digue, —
petit mot noir après petit mot
noir. »

Rien d’étonnant à ce que le

livre de Lara Jefferson ne soit

pas loin de traverser, rencontrer,
toutes les formes de discours. Du
langage parlé le plus direct,
avec ses variantes argotiques et
sociales, à l'écriture la plus «lit-
téraires et aux genres les plus
divers, les références sont Innom-
brables. Roman noir américain,
journalisme, textes religieux, lit-

térature autobiographique, poésie

lyrique, épopée, théâtre, écriture

contemporaine : Shakespeare,
bien sûr, mais aussi Dante (l’es-

pace Infernal), Rousseau (l'in-

trospection sous la figure de
l’arrachement à soi), Lautréa-
mont, TCaffca. (monstruosité, mé-
tamorphose), Rimbaud (les

aubes, au-dehors), etc.

Mais ce discours n’est pas soli-

taire. C'est celui d’une femme qui
se déclare « folle entre les fol-

les ». « J’ai regardé les autres —
et je me suis sentie des leurs. »
Dans l'e Hydro s, qui est le

département de la souffrance,
situé entre le c Haut » (le « Pur-
gatoire », où la folle n’est qu’une
absence) et le « Bas » (le

« Bloc 3 », où « les incurables se
traînent en appelant à grands
cris la mort de leur corps »), les

notes griffonnées au jour le jour
par Lara Jefferson sont le sup-
port fixe où sont enregistrés les

spectacles et les hurlements des
« folles ». De ce qui ne serait

qu’une salle d’hôpital empile de
cris Indistincts, elle fait la scène
d’un théâtre collectif, où chaque
figure (la fermière, la prêcheuse,
la sorcière, la païenne, l'étu-

diante, etc.) vient jouer son his-

toire, avec sa gestuallté propre.
Par l'écriture, chacune de ces
histoires est arrachée à l’unifor-
misation de l’institution médi-
cale.

Quand le' petit bout de crayon
dont Lara Jefferson se servait
pour écrire est presque usé. le

livre s'achève. « Guérie », sem-
ble-t-il, son auteur va remonter
« en haut », où fl n'y aura plus
lieu d'écrire. Le dernier mot du
livre est, dans le texte anglais, en
français : c commencement ».

Shakespeare est renvoyé â sa

« paisible tombe », Lara Jeffer-
son sort : dans une autre langue
désormais, dans la langue des
autres.

BRIGITTE LEGARS.

FOLLE ENTRE LES FOLLES,
par Lata Jefferson. Ed. Des femmes,
347 p., 4

Z

F. Traduit de l'anglais

par Sylvie DnnuttantL

(1) Thèse are my sUttera, éd.
Vidas» Muting, 1W7.
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CONNAISSEZ-VOUS

« Le Dernier Vieux Fou » ?

par Alex VÀRÛUX
aux Editions CANDEAU

io, rue Bonorè-Cbevaller
75006 Paris

Jean Ricardou
Nouveaux problèmes
du roman
(Flaubert, Proust,

Robbe-Grillet, Claude
Simon, Ricardou).

"Une formidable machï
nerïe de lecture (...) une
remarquable rigueur,

dans une attention au
grain de l'écriture qui

a su se brancher à la

fois sur l’histoire des

idéologies et sur les méan-

dres de l'inconscient."

A. Cfavel / Les Nlles littéraires

Coll. Poétique dirigée

par G. Genatte et

T. Todorov.
368 pages
59 F.

Comment le PèreNoëldormeredt-üle sein aPEnfcmtJésus £
L’Ogre du Petit Poucet était-ilun hippie ?

Un minpeut-il devenirun surhomme ?
Est-ilpossiblede tueravecm appareildephotographie*

Le citron donne-t-ilun avant-goûtdu néant*

A ces questions -età bien d’autresplusgraves etplusfolles

encore — ce livre répondpar des histoires drôles, navrantes,

exaltantes ettoitfom exemplaires.

MICHELTOURNIER
de l’Académie Goncourt

LE COQ.DE BRUYÈRE
Contes et récits

GALLIMARD

laitesune révision
grammaticale.

Bien régler l’accord d’un participe

passé, vérifier le pluriel d’un mot
composé, c’est nécessaire de

temps en temps.

Le Larousse de

la langue française

est le seul dictionnaire i

qui contienne une
grammaire. A part er

complète.

Cest aussi, avec

plus de 76.000 mots, le

plus riche des diction-

naires de la laogue en un

seul volume:

Sa grande originalité: la construction

des articles avec dégroupement des homo-
nymes, regroupement des dérivés

et composés. Classement systé-

matique des sens, synonymes

et contraires. Et de nom-

breuses citations littéraires.

Cette structure parti-

culière en fait un diction-

naire vraiment unique.

Un oudl fantastique

où vous trouverez

le maximum d’infor-

mations dans un

minimum de place-

129 F
chezvotre libraire.

Laroussede la langue française

Lenouveaucodede lalangue.

Attention/
gussementde sens.

“Célibataire* signifie aussi un atome
non apparié Les mots sont instables, ils

changent de sens, ou prennent un sens -g
nouveau au cours des siède&^«|<SMS5K^
Le Larousse de La longue dnÊSSjSSgftÈÊ
française enregistre

.
aMMmw

aussi ces nuances.

Avec plus de ?
76.000 mots, c’est le plus

‘

complet des dictionnaires

de la langue en un seul

volume.

Sa grande originalité : .

la construction des articles

avec dégroupement des homonymes,
' regroupement des dérivés et composés.

Classement systématique des sens,

|§8^ synonymes et contraires. Et de
nombreuses citations littéraires.

EViMk Autre spécificité: une grammaire:

pKRk A part et complète. Cette strue-

turc particulière en faitun
dictionnaire vraiment

unique. Un outil fkntas-

tiqueoù vous trouverezMB» le maximum cFinfor-

Sg 5V
jg
lsS| mations dans un

Rk minimumde place.

129F
chezvotre libraire.

Laroussede la langue française:
Lenouveaucodedelalangue.

i

i
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Un livre d’un très grand intérêt

sociologique, historique
et politique quinous fart

atteindre te pays profond. »

{HACHETTE )

Dans le numéro 12113 OBLIQUES,
consacré à Sade, nous donnions la repro-
duction de dix gravures érotiques qui
accompagnaient l'édition de 1797 de la Jus-
tine et de la Juliette de D.A.F. de Sade.

Nous avons pu réunir depuis la série
complète des cent gravures que nous
publions aujourd'hui en un précieux petit
recueil à faible tirage.

Ce livre constitue un document capital
sur. I art de la gravure licencieuse au dix-
huitième siècle, en même temps qu'une réa-
lisation originale qui retiendra l'attention
des bibliophiles.

Le* commandes seront satisfaites dans Pordreou elles nous parviendront et la présente sous-
cription sera close sans préavis.

OBLIQUES — Supplément au n* 12/13 SADE— Un volume de 112 pages sur Vergé des papeteries de
Lana, format : 13,5 X 21 cm, reliure pleine lotie cvcia-
men, fers nain, et tranchefile. Prix : 125 F. Envoyé sous
emballage de sécurité contre toute commande accompa-
gnée de son règlement (C.C.P. ou chèque bancaire A l’or-
dre des Editions BOUDERIE) - OBLIQUES B.P. 1 -LES PILLES - 26110 IVYONS - FRANCE.

NOM:
ADRESSE :

Désire recevoir le volume SADE/Cent Gra-
vures.

P"® P® trouver ci-joint la somme de
125 F (chèque bancaire ou C.C.P. à l’ôrdre
ae Roger Borderie).

ITE: SIGNATURE:

histoire

QUAND LES PASSIONS S’APAISENT
Trente-huit ans après l’appel lancé le 18 juin 1940 sur les

ondes brouillées de la BJ3.CI par un simple général de brigade
& titre temporaire, et de surcroît Inconnu du public; il serait
vain de vouloir recenser avec précision tous les ouvrages
consacrés & de Gaulle. Plusieurs centaines ont traité, en leur
temps, de l’épopée de la France libre et de la Résistance, de
la philosophie politique de l’ermite Impatient de Colombey-les-
Deux-Eglises. enfin de l'action du fondateur de la V* République.

Ayant dominé pendant plus de trente ans — avec un bonheur
mégul — la vie politique nationale, U n’était pas étonnant que
de Gaulle, par son œuvre écrite et par ses actes. Inspirât les
analystes et les commentateurs *»»»«» aussi les juristes et les
historiens.

Maintenant que certaines passions se sont apaisées, il sem-
ble que 1 œuvre du général de Gaulle entre un peu plus encore

les souvenirs d’un combattant

de la France libre

JEAN GUÉHENNO
de f

.Académie française

Jean-Jacques
Histoire d’une conscience

ta vraie figure de Rousseau".

GALLIMARD

• Claude Hettier dé
Boislambert s'embarqua

pour PAngleterre, le

18 juin,..

C
’EST avec un plaisir mani-
feste et un
tout juvénile que Claude

Hettier de Bofedambert raconte
les événements dont, en
un demi-siècle, U a été le témoin
ou l'acteur, et qn’fi se raconte
lui-même, à travers ceux-cL

FHs de hobereau normand,
passionné de grande chasse, il

n’aurali été sans doute qu’un
distingué genÜeman~farmer, s'il

ne S’était un peu par hasard, an
cours de la débâcle, embarqué
pour l'Angleterre le 18 juin et
sH n’avait été l’un des tout pre-
miers officiels à rallier de
Gaulle, devenant le directeur
adjoint de son cabinet. Son sort
sera désormais Ué â celui du
Chef de la France libre. Dans
c les Fers de Vespoir a, 11 décrit

.
de l'Intérieur la vie des exilés
de Londres, leurs difficultés, no-
tamment avec les Angin.te n
expose avec précision les condi-
tions dans lesquelles II obtint le
ralliement du Cameroun en com-
pagnie de Leclerc. U consacre
de longs développements à l'af-
faire de Dakar, où une escadre
britann ique fit une démonstra-
tion qui tourna â aa confusion.

L’auteur révèle que les Bri-
tanniques refusèrent un plan de
débarquement dont & était Fau-
teur, et qui aurait permis de
zafiier le Sénégal à de Gaulle.
Lui-même, qui se trouvait à
Dakar; fut aires fait prisonnier
Par les autorités de vichy. H

raconte ees prisons d’Afrique, et
de France, sa condamnation à
taort, son évasion, son retour à
Londres.

Après avoir été nommé gou-
verneur de la Rhénanie & la
Libération, être devenu, & la
demande de de Gaulle, député
R-PJt. de la Manche eu 1951,
Claude Hettier de Bolslambert
ae retrouve en i960 à Dakar,
cette fols en tant que premier
ambassadeur de France. Il révéle
que de Gaulle, en 1982. lui pro-
posa de devenir aussi le premier
ambassadeur de France
l’Algérie indépendante et lui
laissa entrevoir un portefeuille
ministériel. Malgré son refus, le
chef de l’Etat le nomma grand
chancelier de Tordre de la Libé-
ration, fonction que Claude Het-
tier de Bolslambert exerce tou-
jours.

Bien qu’il n’aüle pas toujours
au fond des problèmes qu’il évo-
que, l'auteur apporte ainsi ie
témoignage toujours précieux de
l’acteur, du confident, de l'inter-
médiaire qu’il fut. Ecrit d’une
plume alerte, descriptive et évo-
catrice. cet ouvrage retrace les
exploits d'un de ces a héros de
la France libre » dont la Jeunesse
s’est nourrie d’aventures toujours
périlleuses, souvent épiques,
soutenues par le gaullisme.
Claude Hettier de Bolslambert,
qui fut ..président du conseil
International de la chasse; mêle
aussi à ces Mémoires quelques
récite de ses rencontres avec les
grands fauves, montrant à la fols
ce qui rapproche et ce qui
distingue la chasse -de la
guerre. — a p.

LES FERS DE L'ESPOIR, fie
Claude Hettier de Bolslambert,
non, 560 paies. 75 F.

dans l’histoire. Celle-ci ne peut toutefois être encore écrite avec
une sûreté absolue. Certains, acteurs, témoins, conseillers ou
collaborateurs du général, conservent encore secrets, comme
par une déférence posthume, de précieux documents, qœ
d’autres, sentant le temps passer. livrent enfin leurs souvenirs.
C’est notamment le cas de Claude Hettier de Bolslambert, qui
raconte ses aventures auprès du chef de la France libre, de
René Hostache. qui explique comment fut préparée la libéra-
tion. et de Jean Touchant, qui s’interroge sur la signification
idéologique du gaullisme.

reste à souhaiter que leur exemple soft contagieux. D’ail-
leurs, le dernier colloque de l’Institut Charies-de-GaulIe a révélé
que beaucoup de choses peuvent encore être écrites sur ce
demi-siècle dans lequel de Gaulle aura laissé bien des traces.

ANDRÉ PASSERON.

Les idées politiques

du gaullisme
§ Une analyse pa-

tiente, scrupuleuse et

nuancée de Jean Tou*

chcnrdL

Ce qui se tramait

avant

la libération

0 Comment fut pré*

paré le rétablissement

d’une autorité légitime.

TANDIS que l’armée des
Français libres se battait
contre les trouves de l’Axe

et que les maquisards harce-
laient roccupant sur le territoire
national, quelques hommes pré-
paraient l’organisation du

.
pays

pour le Jour attendu de la libé-
ration. René Hostache, dan»; son
De Gaulle 1944, montre comment
rien ne devait être laissé à
l’improvisation pour 1e rétablis-
sement de l’autorité légitime
dans le territoire libéré.

A Londres, puis à Alger, les
équipes constituées autour de
de Gaulle préparaient la res-
tauration d’une administration
française, malgré la volonté des
alliés, qui s’apprêtaient à mettre
en œuvre une nouvelle occupa-
tion ou, plus exactement, à exer-
cer une tutelle directe qui aurait
empêché I"indépendance réelle du
pays.

Dans son ouvrage précis, hii»n

documenté et qui tient compte
des nombreux écrits antérieurs.
Fauteur, lui-même ancien résis-
tant et ancien député UJ4R. des
Bouches -du - Rhône, expose les
mécanismes complexes de la
Résistance Intérieure «mtie**
les relations parfois hasardeuses
de celle-ci avec de Gaulle, les
conflits entre les tendances, les
velléités des communistes, et 11
n’ignore pas non plus les bavures
qm ont pu se produire, fi ramène
aussi à de plus Justes proportions
le râle de chacun, Car n souligne
bien comment, d’abord hétéro-
clite. la Résistance a pu être
mieux organisée autour de
de Gaulle sans toutefois être
Jamais entièrement contrôlée par
lnL À. P.-

* de Gaulle 1944
, victoire

de U LBGrmiHTB, de René Boi-
tMbe Plon, collection « Espoir ».
2*2 panes. 38 F.

um .T.73 est la gl gnlflnq.t.ïffq

Idéologique du gaullisme?

_ Evénement purement
conjoncturel lié à la personnalité
d’un homme exceptionnel, ou
phénomène appelé à lui sur-
vivre ? Rkberâf» immuable, ou
seulement réponse pragmatique
& une succession de situations
historiques ? Autant de ques-
tions dont l'intérêt n’est pas
simplement rétrospectif et aux-
quelles la publication posthume
du cours professé en 1969 4
l’Institut d’études politiques par
Jean Touchard apporte des
réponses pertinentes et nuancées.
Les deux dates qui définissent

la période de référence signifient
clairement que l’étude ne
concerne que le ganiitem» de
Charles de Gaulle : pas seule-
ment parce que la disparition de
Fauteur a suivi de prés la mort
du général, empêchant sa mise
A jour, mais bien en raison d’une
conviction motivée que le seul
gaullisme qui mérite cette appel-
lation est celui de son Inspira-
teur et porte-parole : lui disparu,
il convient' de trouver d'autres
termes pour désigner les Idées,
qu'il a si fortement énoncées.
Pour saisir l’orgtnalltâ du

gaullisme. Jean Touchard appli-
que une démarche essentielle-
ment historique, celle même qu’il

avait si heureusement mise en
œuvre dans son étude sur la
gauche au vingtième siècle : 11

s'attache & en reconstituer la

genèse au travers des vicissi-

tudes d’une carrière militaire et
des épreuves de la nation. H
interroge tour â tour «les trois
termes qui s’imposent à rafcten-
tion de tout historien des
idées*: l’homme, l'époque et la
société.

Dhe -connaissance approfondie
de tous les textes sortis de ia
plume de Charles de Gaulle,
enrichie par l'évocation de tous
ses propos, éclairée dot les sou-
venirs et les témoignages des
proches, noos vaut une restitu-
tion pénétrante et convaincante
de la formation de la personne
Ilté et de ses Idées. On ne sera
pas surpris que l'explorateur
subtil des rapports complexes
entre littérature et politique
relève les références littéraires

qui trahissent quelques-unes des
Inclinations profondes du géné-
ral. recense les lectures qui ont
nourri sa sensibilité, décrive ses
paysages intérieurs.

[
Une promenade dans l’histoire

^
de la pensée

L ’OUVRAGE que présenta
aujourd'hui Jean Rouvfer,
suite Informelle à un pré-

cédent intitulé les Grandes Idées
politiques des origines à Jean-
Jacques Rousseau (1), est assez
étrange et déroutant, venant
d'un universitaire. Il ne «"agit

pas (à d’une histoire mais d'uné
véritable chronique des grandes
Idées, rédigée dans un styla que
l'on qualifiera d'apostrophlque
et où ["essentiel mérite de l'hu-

meur est d'étre A visage des plue
découverts. Humeur ou passion ?
La thèse est simple : Il y a

dans le monde deux grande
principes. Dieu et Satan, la Bien
et le Mal, l'harmonie et la ré-

volte. et il n'est aucune doo-
trine qui ne découle de Turf ou
de l'autre de ces principes. Male
l'ai bien dit quB notre auteur
opposait l'harmonie, et non l’or-

dre, A la révolte : il sali qu'il

y a des ordres malsains et il le
montre. B dans notre monde
moderne, tout ce qui esc mal-
sain en tait d'ordre et de désor-
dre, remonte A Rousseau, père
A la fols de l'Individualisme et
du totalitarisme, ce qui n’est
pas contradictoire si,, comme
panse le montrer l'auteur, run
conduit A l'autre.

Dana je procès qu'il fait h
Rousseau et A Maurras, Jean
Rouvler va trop loin. Cela ne
peut pas être aussi simple. Une
périBée est comme une. vie
plus multiple, plus diverse, et
nul ne peut être A ce point
enfermé m dans un moment de
son témoignage, ni surtout dans
les aspects que d'autres an ont
trop exclusivement retenus, en
fonction de ce qui les arran-
geait.

Quant A l’Allemagne, de Flchte
A Hitler. Jean Rouvler est Impla-
cablement français : il sait la
différence, et il entend qu'on ia
maintienne. Et les hommes qui,
A ses yeux, défendent les - droits

Bordas éd, 1973.

de Dieu en l’homme », et acces-
soirement les droits de la France
en Europe, ont nom : Maurice
Barrés, Charles Péguy, Georges
Bernanos, le colonel de Le Ro-
que et le général de Gaulle.

Les pages consacrées au fon-
dateur des Croix de feu sont
certainement ce qu’il y a de plus
Inattendu et de plus incongru
dans le livra, et les citations les
plus bienveillantes n'emportent
pas ia conviction : s'il est sans
douta exact que La Roque ne
fut pas un « fasciste - au sens
qu'affectionne le mythologie de
gauche pour stigmatiser tout ce
qui n'est pas elle. Il n'en reste
pas moins vrai qu'aucune pen-
sée politique ne se dégage de
la mémoire de ce brave patriote.

En revanche, on aurait aimé une
réfutation de ridée de » race
française - chez Barrés, et peut-
être une analyse plus approfon-
die de ridée de l'Etat chez le

général de Gaulle, par rapport
A une tradition monarchiste qui
n’aurait pas été préalablement
ramenée ao maurrasaisira pour
dégénérer aujourd'hui dans le

glscardlsme

Mais les reproches sont néces-
sairement Injustes, puisque le
propre de ce livre est d’être une
promenade libre et dépourvue
de tout préjugé, de tout tabou,
dans Phletolre de la pensée et
dans la pensée de rhlstolre. A
ce titre, le guide est des plus
vivants, plein de références sou-
vent oubliées, de raccourcis éton-
nants. de provocations bien
menées, ai U noua change enfin
de la pensée universitaire et
didactique qui ne parvient pres-
qus plus Jamais A dissocier le
réflexion de l'ennui et rensei-
gnement de (‘endoctrinement.

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT.

* LES GRANDES IDEES
POLITIQUES DE JEAN-JAC-
QUES ROUSSEAU A NOS
JOURS, de Jean Rontfet. . Edit.
Plon. 3*4 p„ «5 F. .

Aux antipodes

du nationalisme sectaire

Le gaullisme n’a pas surgi
d'emblée tout constitué : 11 s’est

peu à peu dessiné. H a aussi
évolué ; Jean Touchard relève
quelques-unes de ses variations.
Sur certains pointe, fl s'est
même contredit : sur la décolo-
nisation. c’est ' une légende qui
établit une continuité entre la
conférence de Brazzaville et la
politique de la V» République.
Sur l’attitude à l’égard de rAlle-
magne, sur les rapports avec lés
Etats-Unis, sur l'économie aussi,
la pensée de de Gaulle a changé.
Mais ces variations n'atteignent
pas l'essentiel : elles n’entarent
point l’extraordinaire constance
sur quelques principes fondamen-
taux : la grandeur de la nation,
le rôle de l’Etat, la prédominance
des intérêts des nations sur les
Idéologies, la souveraineté du
peuple, une certaine Idée de la
démocratie.

L’analyse patiente et scrupu-
leuse de Jean Touchard souligne
1Insuffisance radicale de la plu-
part des interprétations qui ten-

. tent de ramener le gaullisme &
autre chose qu’à loi-même. Maur-
rasslen, l'homme qui s’intéresse
aux Innovations de la technique
et qui ne conçoit pas d’autre
source de la légitimité du pou-
voir que le suffrage universel ?
Son nationalisme unitaire et
synthétique, qui accepte en bloc
tout le passé national, est aux
antipodes du nationalisme sec-
taire de l’Action française, qui
n’en retient que certains cha-
pitres. Plus dérisoire encore la
tentative d’expliquer le gaullisme

'

par la stratégie du grand capi-
tal. L'sabarras du parti commu-
niste devant le phénomène est
bien révélatrice de l'impuissance
de l’analyse marxiste à rendre
compte de son audience, en par- -

ticulier dans les couches popu-
lalres, et explique ses mécomptes .

auprès des électeurs. L’évidence
s’impose que le gaullisme, mEmg /
s'il n’entend pas être une expli-
cation globale, a une singularité
qui le rend Irréductible.
On aimera que cette étude,

consacrée à un homme antont
qu'à sa pensée, soit aussi
œuvre d’auteur, quelle n'affecte -

point une lmpexsonnalité Impas-
sible. Jean Touchard ne déguise
point ses sentiments : 11 n'y va
pas par quatre chemins pour dire

'

le peu de bien qu’il pense de
telle étude. La publication de ce
cours, qui garde un peu de la
spontanéité de l'enseignement
oral, n’est pas seulement eontri- -

bution précieuse & l'intelligence.
:

du gaullisme : ceux qui ont -

connu et aimé Jean Touchard
retrouverait, à travers ces pages
chaleureuses et vivantes, la pen- .•

sée et le ton d’un des analystes
les plus pénétrante des Idées
politiques.

RENE REMOND.
* LE GAULLISME, 1940-1969, de

Jean ToacUanL Le Senti, collection.
Point. Histoire ». 384 p, 16 F.
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chine

f>£f REPORTAGE AU RÊVE
‘ Trois livres récents nous
parlent d'une Chine qui
s'ouvre à l'étranger. Etran-
gement, leurs auteurs en
arrivent à, La même conclu-
sion : leur témoignage sur
ce pays, qui a cessé, en
principe d’être - terra ïnco-
gnita ». ne Tait qu'« épais-
sir le mystère et le nourrir ».

L
ES Chinois. d'Onrtlie Schell.
portent un sous-titre abu-
sif : « La vie de tous les

tours en République populaire ».

II eût fallu écrire : « La me de
tous les jours par un a ami étran-
ger » hôte de la République popu-
laire ». Universitaire américain,
l'auteur doit à une famille en
contact étroit avec la Chine de-
puis la fin de la seconde guerre
mondiale, les HJnton, d’avoir été
admis dans le pays de Mao. quel-
ques mois avant la mort du
Grand Thnonler. avec d'autres
compatriotes « constituant un
éventail largement représentatif
de l’Occident ». O a visité des
usines, des écoles, des hôpitaux
èt même une prison ; mais son
ouvrage nous en apprend moins
sur ces lieux que sur le déroule-
ment, le rituel, d'un tel voyage.

Les lecteurs d'Orville Schell
qui connaissent la Chine retrou-
veront avec amusement les
s brèves introductions» — par-
fois consignées in extenso — de
rigueur avant chaque visite, l'ar-

ticulation — « avant la Libéra-
tion », « après la Libération » —
des discours prononcés par les

responsables des comités révolu-
tionnaires.' les couplets Indispen-
sables sur l’a amitié entre les

peuples ».

Ceux qui furent seulement les

acquéreurs pleins de bonne vo-

lonté de certains best-sellers

discerneront enfin la part d'im-
posture que oomporte la rédac-
tion hâtive de « témoignages »
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nés d’une expérience aussi arti-
ficielle.

Cet ouvrage vaut plus que ne
le laissent supposer les premiè-
res pages, écrites dans le style

plat qu'exigent les éditeurs amé-
ricains pour des livres promis à
de nombreuses traductions. La
description d'une opération du
cerveau sous anesthésie arupunc-
turale va loin dans l'observation :

alors que le sang coule, on
apporte â la patiente, qui n'est
visiblement pas en état d'y tou-
cher. quelques morceaux de
pomme s L’assiette fait l’ejjet

d'une nature morte sortie de son
contexte., mais, d’une certaine
façon, c’est ta présence de ces

morceaux de pomme qui démy-
thifie l’opération. »

Surtout, l'auteur se pose les

bonnes questions, au bon mo-
ment. a Que pensent les profes-

seurs les plus âgés de l'exposé

qui nous est tait ? se demande-
t-il alors d'une visite à {'univer-
sité. Certains d’entre eux ont
vécu un demi-siècle d'histoire.

Croient-Ûs secrètement que nous
sommes naïfs ou dépourvus de
curiosité ' »

Presque partout. Orvllle Schell

a le même sentiment que celui

éprouvé lors de la visite de la

prison de Changhal. celui de
b regarder des poissons dans un
aquarium ». Bien disposé au dé-
part â l'égard de ses hâtes. 11

aura surtout fait sentir dans son
livre a la frustration de ne pou-
voir communiquer qu'au niveau
d’idées politiques formelles r».

Bernard Bouvier, lui. affirme

être allé en Chine débarrassé
i> de ces idéologies plus ou moins
assurées sans lesquelles il parait

parfois difficile de parier ici. »

Il avait s des raisons guère au-
tres qu’alimentaires ; une bourse
d’études, c’est tout ». B se de-
mande s'il n'a pas vécu dans
un songe, d'où le titre de son
livre, le Rêve du pavillon 4, par
référence au bâtiment de l'um-
verslté de Changhal réservé aux
étudiants étrangers.

Usant d'un style un peu flot-

tant quand il se lance dans
des abstractions, l'auteur ne se

prend heureusement pas souvent
au sérieux, comme en témoignent
des épigraphes farceuses au dé-
but de certains chapitres. Il a
a simplement tenté de présenter
un peu de la manière dont on
sent les choses en Chine ».

Moins chaperonné qu'OrtUIe
Schell, Bernard Bouvier a vu
plus de choses que lui et en a
même vécu certaines. Mais ses

impressions rejoignent finale-

histoires d'elles

Quotidien

n° 6 numéro spécial Mensuel féministe

Politique La Ctoupe du Monde et le p* ver de h ménagère

Les crevettes. la mer et les pétroliers

Ou parie de 68 ou c’est pus la peine T

Des femmes dans les Partis (PC-PS)

Une rubrique Histoire T
Entretien arec AM~A. Macdocctü

Quotidien Chronique des femmes immigrées

Une vide : Deauvük
Témoignage d'une mire de prisonnière allemande

Le Palais de la Femme i Paris

Imaginaire Montages : Mode. Chanteaux - 68
Poème, farce

Fiction : Panique sur le MVSDIAL

en. vente en kiosque et dans les librairies.

Et le 9 Juin, BAL de FEMMES au Bataclan,

organisé par Histoires d 'Elles

DANIEL BOULANGER

L’enfant

de Bohème
nouvelles •

roman . .

Un lies arancis de la littérature française.”'

Françoise Xénafgs’- I * Vcwn

"B'cn pou d'écrivains possèdent au même
docro que lui l'art cie.dresser un décor déposé/
•les personnages, de créer une nîmoophere.'.

’

•.t.'jô.Nîiïii-jî -LAufçte

GALLIMARD

CORRESPONDANCE
Pa Km et le prix Nobel

A ta suite de l’article de
Pierre-Jean Rémy sur le roman
de l’écrivain chinois Pa Kin,
paru dans le Monde des livres.

nous avons reçu de M. Paul
Bady, maître-assistant à l'Ecole

normale supérieure, la lettre

suivante :

Je voudrais ici apporter une
précision à l'article que Pierre-
Jean Rémy a consacré â Nuit
glacée de Pa Kin. U fait allusion

à la proposition faite à l'au-

tomne 1975 par s des intellec-

tuels européens » en faveur de
l'attribution à cet auteur chinois
d'un prix NobeL
H ne serait peut-être pas mu-

tile de préciser que ces s intel-

lectuels européens » étalent, en
réalité, une trentaine de Spécia-
listes français de la Chine, des
s sinologues » appartenant à

presque toutes les Institutions

universitaires et de recherche
s'intéressant au monde chinois.

Le romancier chinois vient, du
reste, de rappeler â un corres-

pondant de l'agence Chine nou-
velle qu'il a écrit son premier
roman à Parte, dans le quartier
Latin, et à Château-Thierry, où
il a séjourné de 1925 à 1927. A
l'époque, plus de mille cinq cents

jeunes Chinois faisaient leurs

études en France, soit dix fols

plus qu’en Angleterre et presque
autant qu'aux Etats-Unis.
Au moment où nos relations

culturelles avec la Chine sem-
blent prendre un nouveau
départ ce rappel d'un passé, qui

nous ramène plus de cinquante
ans en arrière, ne peut qu'en-
courager tes efforts actuels pour
développer les échanges.

Luxun entre Gorki et Vallès
ment celles de l'Américain. A
propos d'un ballet U écrit :

s Les danseuses et danseurs évo-

luaient dans des mouvements
très érotiques, fi me semble
pourtant que de telles impres-
sions sont propres à un œil occi-
dental plutôt qu’elles ne ren-
voient à un érotisme pour les

Chinois.. »

a A la réflexion, poursuit Ber-
nard Bouvier, le defaut ressenti

à l’écoute de bien des discours

occidentaux tenus sur les Chinois
vient de ce que leurs auteurs les

peignent tels qu’ils eussent eux-
mémes été s'ils s’étaient trouvés
à leur place. » Certes. n'est-

ce pas ménager son confort Intel-

lectuel que d'invoquer â tout
propos l’altérité des Chinois pour
« comprendre » ce qui. â nous,
nous parait inacceptable. On vou-
drait être sùr que Bernard Bou-
vier ironise quand U présente
comme une « grande avancée
démocratique » la peine de mort
avec sursis, l'exécution dépendant
de l’attitude du condamné pen-
dant deux ans de travail forcé.

Son a rêve » aurait dû se pro-
longer jusqu’à l'aube du Jour où
on apprend à un homme condam-
né deuxans auparavant qu'il n’est

finalement pas « récupérable ».

Un nuivers

« dans nos têtes »

Dans la nouvelle Chme de la

collection « Petite Planète ».

Patrice Fava et Jean Leclerc du
Sablon. ancien correspondant de
l'Agence France-Presse à Pékin,

aujourd’hui journaliste au Matin.
évoquent avec moins de légèreté

les ombres au tableau. Usant
avec bonheur du secret de fabri-

cation qui a fait le succès de la

collection, ils en disent autant
qu’un article d'encyclopédie, mais
sur le ton d’une conversation
brillante, avec une touche Im-
pressionniste — en l’espèce, le

chapitre sur Pékin, a produit

d’une nécessité : la réalisation

de ^harmonie universelle » — re-
haussée par les photos sensibles

et significatives de Chantai
Fava.
Le chppltre intitulé a La Chine

dans nos tètes » prolonge les

réflexions amorcées par Orvllle
Schell et Bernard Bouvier : « Les
Chinois n’écrivent pas ; du moins
leur langage ne nous atteint pas.
Les reportages se multiplient.
Paradoxalement, ils soulignent
notre méconnaissance». Les ques-
tions, inexorablement, restent les

mêmes. Les Chinois sont-iIs heu-
reux ? Y a-t-il une opposition ? »

La page s'achève par cette

remarque perfide : a Les répon-
ses sont dans les questions : la

Chine a — aussi — pour fonction
de nous rassurer, incidemment,
sur notre propre bonheur— dé-
mocratique. »

JEAN DE LA GUËRIV1ÈRE.

LES CHXXOIS, d’OrvUle ScheiL
Traduit de l’américain par Martine
Wlznltzec, BeUond, 320 49 F.

LE REVE DÜ PAVILLON 4.

de Bernard Bouvier. Editions de ta

DUXërence, 190 p-, 30 F.
CB3XE. de Jean Leclerc du Sa-

blon. Patrice et Chantal Fava. Edi-

tions Au Seuil, coueetton s Petite

Planète». 192 p„ Ü5fl F.

E TRANGE destin posthume
que celui de Luxun, écri-

vain de la Chine moderne.
U n'y a pas de lui une image

stable, mais une succession
d'images parfois contradictoires.

L'ïdôe que l’on donne de lui

est aussi mouvante que les gra-

phies françaises de son nom :

Lou Siun (1). Lou Sin (2), Lu
Xun (3). et maintenant Luxun.
Bref. tout. ici. est sujel A polé-
miques (4] SI l'on en croit

Michelle Loi et Pierre Ryckmans.
— qui s'opposent sur tous iss

plans, mais s’accordent au
moins sur celui-ci, — il en a
été de même en Chine, où occul-

tation et glorification se son!

bizarrement succédé- On finit

par se demander si Luxun doit
être tenu pour un écrivain, ou
si. au contraire, son nom et

quelques-uns de ses écrits ne
servent pas uniquement au
champ clos de la querelle poli-

tique.

Pour nous, Il avait été avant

tout l'auteur d'un livre excep-
tionnel : /a Véritable- Histoire de
Ah O 1

Puis on découvrit avec
Intérêt Contes anciens à noire

manière Ces deux ouvrages suf-

fisaient à montrer que Luxun
S'étalt engagé dans les luttes

qui ravagèrent la Chine entre

les deux guerres mondiales Lee

libelles, essais et pamphlets de

lui quB nous donnent A lire

Michelle Loi et Daniel Hamiche
confirment cette Impression pre-

mière Malheureusement tout se

passe comme si les uns souhai-

taient privilégier le combattant

politique au détriment de l'écri-

vain. et les autres, l'écrivain

au détriment du combattant poll-

lique. En Fait, il Faut rendre à

Luxun son unité et Joindre aux

essais qui no9 sont proposés

les autres volumes de lui que

noua possédons en français, sans

omettre la Mauvaise Herbe, non

Ouvrage religieux

et spiritualiste apportant

lumière nouvelle.

MIS RÉVÉLATIONS

par Elie Teyssèdre

(Prix : 30 P)

Editeur : La Pensée Universelle

Librairie :

7, rue des Carmes, PARIS (5
e
)

la

billebaude

ou le bonheur

de vivre

HMI

^ èV<A.*e f
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If

plus que Fleurs du malin cueil-

lies le eolr (5).

En lisant ces Pamphlets et

Libelles qui datent des dix

dernières années de la vie ds
l'auteur (1925-1S38). te lecteur

vérifiera la liwteeae d'une com-
paraison souvent laite : Luxun
est le Gorki chinois. Mais J'évo-

querais aussi volontiers un
autre écrivain, français celui-là :

Jules Vallès II faut, bien enten-

du. se méfier de tels rapproche-

ments. Us ont cependant la

vertu d'éclairer la solidarité de
Luxun avec le combat politique,

et sa solitude dans ce combat
Lorsque, jeune homme. Il fait

ses études eu Japon. 11 bs pas-

sionne pour Freud, ainsi que
l'indique sa préface A Contes
anciens è notre manière. SI cet

intérêt est éphémère, il en va

autrement pour Darwin. Luxun
est un évolutionniste convaincu.

Il pense alors, comme le souli-

gna Michelle Lot, » que le monde
évolue en progressant et que
l’on pourra changer les hommes
en les Instruisant . C était lé

l'idée maîtresse de Maxime
Gorki. Mais Luxun. pour autant,

ne voue pas un-culte aux œuvres
du passé. Il réclame une litté-

rature vivante, écrite aujourd'hui

pour les hommes d'aujourd'hui.

Cet - Irrespect • manifesté avec
constance par Luxun va le

conduire à des positions d'une
rare clairvoyance. Ainsi, sur la

question, si importante dans une

(1) Lou SIuu : Contes anctetu
û notre manière. Traduits par
L1 Tcht-hotia. Gallimard.

<2) Lou Sin : Basais choisis.
Deux volumes, choix de Daniel
Hamiche. 10 x IS-

IS) Lu Xtw : la Mauvaise
Herbe. Traduction de Pierre
Byckmana. 10 x 18.

(4) Voir le pamphlet de Mi-
chelle Loi : Pour Luxun. Ré-
ponse d Pierre Ryotcmans (Si-
mon Leys). Alfred ElbeL édit.

(5) Traduit par François Jui-
llets. Alfred Elbel. édit.

Chine encore pour partie féodalB.
dos femmes, Luxun est un fémi-

niste convaincu S'il est persuadé
que la libération de la femme
va de pair avec la libération
(dans son esprit : la transforma-
tion révolutionnaire) de la société,

il ajoute cependant qu' -Il est

Indispensable qu’elles mènent
aussi le combat qu’il faut pour
se libérer des chaînes que les

femmes sont seules è porter ».

Et I! dit cela, en Chine, en 1933—
Ailleurs, il s'insurge contre

ce que l'on nommerait volon-
tiers le - mandarinat révolution-

naire ». Il B'en prend aux écri-

vains qui attendent de leur allé-

geance à la révolution gloire ot

honneur. Non, dit-il. -la rétro-

futlon. c’est quelque ohose
d’amer, mêlé de saleté et de
sang, nullement aussi séduisant

et Idéalement beau que se rima-
glnent les poètes La révolution

implique nécessairement la des-
truction, mais la reconstruction

est encore beaucoup plus néces-
saire. Or si détruire est simple,
reconstruire est fastidieux

C'est que révolution de Luxun
s'est poursuivie. Du darwinisme
rnfttal, il est passé au marxisme.

1) traduira des textes de Lounat-
' charsky, de Plekhanov. un roman
do Fadéev Mais il ne sera lamais
membre du P.C.C.

Luxun manie avec maîtrise une
Ironie' impitoyable : il y a chez
lui un étonnant fabuliste. Des
éclairs de générosité déchirent

le texte. Le lisant, on perçoit

que là même où il veut le plus

déterminer, il se garde du sec-

tarisme à conjurer ses hésita-

tions. Comme s'il savait que la

révolution peut également être

un ège...

HUBERT JUIN.

* LUXUN. PAMPHLETS ET
LIBELLES (1925-1936). Présenta-
tion et traduction par Michelle
Loi- François Maspero, 256 p,
28 F.

Alain Bosquet

Une mère russe
roman

“Plus d'une page poignante sur la profondeur du lien qui
subsiste entre un Jlls et sa mère. Un livre amer et fort. "

Jean Mistler de l’AcadémieFrançaise.
/'L'Aurore.

‘Jamais aucunface àface entre mère etfils n'a été décrit

avec autant de lucidité et aussi peu de complaisance. Un
roman déchirant quifera date.

”

Robert SabatierüW.4 cadêmie Concourt.

/Le Quotidien de Paris.

“Oeuvre maîtresse d’un écrivain véritable, ce livre nous
concerne, nous brûle. Ilpose, avecrage, laquestionmajeure:
que sait-on des êtres proches ?*

Max-Pol Fouchet /VSD.

“Son livre estpassionnant : ilraconte de l'intérieurla consti-

tution de cetteinternationaledela sensibilitéqui, en quelques

décennies, a bouleversé les expressions artistiques. "

François Nonrissier^e l’Académie Goncourt.

/Le Point

“Cette chronique deVamourfilial compose un livre humain,

justede ton... un livre qui àforce de sincérité crée ses lumières

et ses ombres, - un livre quifait honneur à A lain Bosquet. "

André Wnrmser / L'Humanité.

“Cet art'baroque a su camper, violent et vrai, surjia toile

defondd’uneépoquedontl’auteura vécu Vhorreurgrotesque
et exaltante, un portrait qu'on ne saurait oublier de cette

divinité : notre mère. "

Jean Blot / Le Monde.
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Fête
des pères

r PANOPLIES

En voyage,
bricoleur, sportif,

dans son auto...

5
'IL voyage souvent. Il em-
portera dans sa valise un
kimono dû tfssti blanc Im-

primé de motifs géométriques,

replié dans une pochette de
tlsau (250 F) ; une bourse de toi-

lette (39 F) et un porte-cravates,

30 F. lui sont assortis (Laurence
Roque, 69, rue Saint-Martin,

75004 Paris). Pour se raser de
près, un astucieux blaireau do
voyage se range dans son man-
che, 51 et 100 F (Kaprlks, T7, av.

Bugeeud, 75116 Parts). Pour ne
pas manquer l'heure du premier
rendez-vous, en voyage cfaffal-

res, un réveil à quartz, à affi-

chage permanent par cristaux

liquides, et extra-plat : Il est

en métal blanc, son couvercle

forme socle lorsqu’on Ig pose
et il se range dans une housse

f« essaie» Jaz, 349 F, chez les

horlogers).

S'il est bricoleur (et Ils le

sont tous I), une nouvelle pompe
s’adapte sur n’importa quelle

perceuse électrique tournent en-

tre 2 000 et 3 000 fours/mrnute en
charge. Débitent 50 litres è la

minute, cette pompe auio-amor-

çante fonctionne comme un outil

pneumatique professionnel (Tri-

plex, 110 F environ, dans les

magasins de bricolage)- Pour
exécuter sans rechigner les

petits dépannages de plombe-
rie, dans la selle de bains ou le

cuisina, une folle trousse en
tissu - lean - velours matelassé
compte sept poches pour y glis-

ser les outils : cette trousse, bleu
marine doublée de rouge ou bleu

ciel, mesure 40 cm de large et

33 cm de haut et se replie. Vide,

elle vaut 55 F, garnie d’outils,

195 F (Bathshop, 3, rue Gros,
76016 Paris).

Pour sa chère auto : un petit

aspirateur pour éliminer les

poussières qui se branche sur

Tellume-clgare (86 F) et une
trousse « Autoroute 2», compre-
nant vingt outils de dépannage,
est en Imitation cuir noir, 09 F
(Galeries Laiayette).

S'il est sportif — et amateur
de cyclisme

t
— Il pourra pédaler

de bon matin an musique : un
petit poste de radio, combiné à
un phare et à un avertisseur

sonore, se fixe sur le gutdon du
vélo ; il fonctionne sur plies

(150 F, au Bon Marché). Pour un
sportif en chambra, un presse-

papier est tait d'un galet sur
lequel on a peint une chaussure

de basket (02 F, Munter, 87, se.

NM. 75017 Parts).

Pour se détendre les nerfs,

entre deux rendez-vous Impor-

tants. les « executive playthlngs »

présentés par le boutique de
leux « TŒul cube» (24, rue de
Linné, 75005 Parte) vont de
T « araignée », articulation en
métal qui permet toutes les for-

mes géométriques (30 F) eu
« psycho-spaghetti », tube trans-

parent flexible dans lequel qua-
tre billes doivent évoluer, 40 F.

A la boutique d’artisanat de la

Maison de l’Iran (65, av. des
Champs-Elysées) un leu de car-

tes reproduit les personnages de
rhlstolre de Templre Iranien : le

boite de deux feux, 59 F.

Pour réussir les grillades du
dimanche, au lardln, un nouveau
barbecue contenu dans une mal-
lette de métal comprend an
foyer vertical avec toume-broche
à moteur à piles et un loyer

horizontal pour les grillades : ces
deux loyers fonctionnent ensem-
ble (Vaimon, 250 F, grands maga-
sins et magasins de sports). Et

pour se relaxer, après le déjeu-

ner. ia sieste sous tes arbres

se fera, étendu dans un hamac
qui vient tout droit du Paraguay ;

sa large nacelle, en tissage rose

pèle et belge tait par les Indiens,

est fendue sur deux montants
de bois. 450 F i la boutique
Le Monde sauvage, 86, rue Saint-

Denis, 75001 Paris.

JANY AUJAME.

Au bonheur f «Être beau»\

de la vitrine

J

S
AUVEGARDE de l'homme
d'affaires en voyage et du
vacancier, le filtre à eau

a Fiitron s, de FichLel & Sachs,
se présente comme un appareil

de photo dont U a le gabarit.

Ne pesant que 300 grammes, son
bac s'emboîte sur le filtre élec-

tronique qui purifie par oxyda-
tion anodique 40 litres d’eau avec
six plies, à raison de 3 litres à
la minute, 390 F en pharmacie et
chez Dldier-Neveur. 39, rue Mar-
beuf.

La mode masculine est aux
gilets et aux montres gousset.

Aussi Jaz vient-il de sortir une
série de modèles alliant 'es

cadrans en émail décoré du
XVIII* siècle, avant la technique
d’avant-garde du module analo-
gique è quartz. Existe en cinq
variantes. A partir de 550 F.
Comme son nom l’indique, le

« Varacbem Penliter s, de Ronson.
est un brlquet-büle, le premier
coiffant le second. Léger, en
acier mat et brillant, le briquet
fonctionne par gaz et cartouche,
éliminant pierre, molette, pile

et quartz. 395 F dans quatre
cents points de vente à travers
la France et & Paris : La Taba-
gie. Maine-Montparnasse ; Le-
maire. &9. avenue Victor-Hugo;
au Printemps.
Un « lecteur de cartes » pour

la voiture se compose d’une pla-
que de Plexiglas éclairée par une
réglette lumineuse et un fil élec-

trique extensible à brancher sur
l'allume-cigares. Recouvert d'une
housse en plastique. 57 F, au
Bazar de l’Hôtel de VUle.

Un pare-soleil au décor wes-
tern. 280 P. la Housse-Pereire,

197, boulevard Perelre. 75017 Paris.

L’ampli-télépbone se révéle un
haut-parieur à placer à côté du
combiné qui permet en outre

d’écouter à plusieurs ou de télé-

phoner en gardant les mains
libres. 99 P. chez Damart, b Pans,
et en province ou par correspon-

dance 159085 Roubaix Cedex 2).

La cravate est de tradition

pour la fête des pères. Les grands
magasins regroupent une quin-

zaine de marques, dont celles des
couturiers, aux gabarits classi-

ques. un peu moins larges qu'en
1977. mais encore importants.
Aussi avons-nous cherché les

nouvelles, étroites, simples fi-

celles ou tuyaux de sole, à nouer
avec désinvolture pour apporter
une touche de couleur aux tenues
estivales.

Chanet (8, place Vendôme) en
offre de toutes les couleurs cha-
toyantes de la soie unie, à 30 F.

Valentino (17-19. avenue Mon-
taigne) joue les petits imprimés
fondus sur fonds sombres en
cravates étroites rl50 F) et la

corde tressée poids plume en
ceintures aux mêmes prix.
Renoma (129. rue de la Pompe

et 19. avenue Matignon) a net-
tement rétréci ia ligne de ses
cravates, coupées dans le tissu

des chemises ou des vestes (à
partir de 109 P), à moins qu’on
ne préfère les cravates pour petits
écris hauts en crêpe de soie rayée
(89 F).

NATHALIE MONT-SERVAN.

rrnt
A I\y a la CIVETTE

PARIS
le premier Tabac de France

STYLOS - MAROQUINERIE
Spécialiste en cigares de la Havane

et coffrets humidificateurs

BRIQUETS - PIPES

157. rue. Saint Honoré 75001 Paris-296.04. 99

Le spécialisteduagate.

Au Centre Commercial
Maine Montparnasse.

T6i.53JL65.18,

vous présente

les coUecrians ST. Dupant:

briquets, stylos, pipes

« petite maroqiàneric.

<£(oQ)u/U)flL
PARIS

BIBLIOGRAPHIE
Nouveaux horizons

A notre époque de voyages,
souvent lointains, un atlas est une
source de documentation quasi
indispensable. Un ouvrage très

complet et d'une conception Iné-

dite vient de paraître : le c Nou-
vel atlas mondial ». Ce volume
relié, de grand format, comporte,
outre les classiques cartes des dif-

férents poys, de nombreuses pho-
tographies de la surface terrestre,

prises d'avion et de satellites: Un
cahier spécial est consacré à l'as-

tronomie, illustré également de
photos, du soleil et des principales
planètes. Des données statistiques

sur chacun des pays du monde et
un index comprenant cinquante
mille noms complètent cet ouvrage
documentaire sur notre planète.

photographique, tel Henri Cortier-

Bresson. Une utile leçon avant les

expériences personnelles de l'été.

* Le Grand Livre de la pJurto-
vrcpliie. éd. THne-Uie. ISS F. en
librairie.

Uautopsie du confort
Dès l'enfance, l’homme est

curieux de ‘savoir « comment ça
marche » ! Et il dévisse, démonte,
décortique tout méconisme tant
soit peu à portée de sa manie
enquêtrïce. Deux collaborateurs de

* nouvel
Soiar. 100 F.

Atlas mondial, Cd.

La leçon de photo

Les photographes amateurs sont
aujourd'hui légion, mais combien
d'entre eux savent exploiter tou-
tes (es possibilités de leur appa-
reil ? Les éditions Time -Life
viennent de sortir, un ouvrage de
plus de quatre cents pages dans
lequel sont passés en revue l’équi-

pement photographique de base par
les techniques de prises de vue et
('apprentissage du développement
et du tirage. Toute cette partie
pratique du livre est illustrée de
nombreuses photographies prises
les collaborateurs de « Life » et
par quelques grands noms de l'art

r®=
ê GUCCI

II

H

27, rue du Fg Saint-Honoré

350, nie Saint-Honoré PARIS

Porte Cravate : 470 F
Cravates soie : de 80 F à 100 F

Porte document Toile GO : 32Q F
Ceinture Veau : 170 F
Ceinture Cuir et Toile : 150 F
Nécessaire de toilette

Toile GG: 150 F

Chausse-pied Cuir et Métal : 1 10 F

|j

ijGUCCI pour homme :

Flacon 4oz -. 98 F
After shave 2 oz : 48 F

Catalogue sur demande

~— 7»-
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ABONNEMENTS DE VACANCES

Des disparitions ont été prises
pour que nos lecteurs en villégia-
ture en France ou à l'étranger
puissent trouver leur journal
chez les dépositaires.

Mate, pour permettre à ceux
d'entre eux. trop éloignés d’une
agglomération, d'être assurés de
lire le Monde, noue acceptons
des abonnements de vacances
d’une durée minimum de deux
semaines. aux conditions sui-
vantes j

FRANCE :

Quinze jours .......... Z3 F
Trois semaines yi r
Un mois <2 y
Un mois et demi 62 F
Deux mois 75 V
Deux mois et demi .... S7 F
Trois mois jis F

ETRANGER (voie normale) :

Quinze Jours 3$ F
Trois semaines 54 F
Un mois 7» f
Un mois et demi 105 p
Deux mois 13g f
Deux mois et demi .... 172 F
Trois mois 205 F

Europe (avion) :

Quinze Jours 45 F
Trois semaines 65 F
Un mois si p
Un mois et demi 134 F
Deux mois 177 F
Deux mois et demi .... 220 F
Trois mois 283 F
Dans ces tarifs sont compris tes

frais fixes d’installation d'un
abonnement, le montant des
numéros demandés et l’affran-
chissement. Pour faciliter l'ins-
cription des abonnements, nous
prions nos lecteurs de bien vou-
loir nous les transmettre accom-
pagnés du règlement correspon-
dant une semaine au moins
avant leur départ, en rédigeant
les nom et adresse en lettres
majuscules.

lo revue américaine « Popular
Science » se sont ainsi lancés à
l'assaut de soixante-dix-huit appa-
reils courants (du téléphone à ca-
dran à la perceuse électrique et de
l'appareil photo au couteau élec-

trique) pour savoir ce qu'il y avait

à l'intérieur. Ils en ont tiré un
livre qui satisfera la curiosité de
ceux qui n’ont pas encore osé ex-
plorer tous ces mécanismes cachés
sous leur belle carrosserie.

Ça marche comme ça. écL
Fayard. 55 F.

L’art du potier

Parce qu'il sait donner forme à
l'argile, la cuire et la décorer, le

palier exerce l'un des métiers les

plus fascinante du monde. Cet art,

puisque chaque pièce est création,
se pratique depuis la préhistoire.

Dons le livre qu'ils viennent
d'écrire sur la poterie, Jacques
Anquetil et Daniel Vivien racon-
tent les origines de la céramique
et illustrent son histoire de très

belles photos d'objets des civili-

sations extrême-orientales, médi-
terranéennes et précolombiennes.
La poterie populaire française nous
est également contée et nous fait

retrouver les besoins utilitaires de
chaque région que les artisans ont
su mettre en forme. Cette partie
historique est suivie d'explications
très détaillées sur les diverses
techniques actuelles de lo poterie.
Le livre se termine par des ren-
seignements pratiques sur la for-

mation et l'exercice de la profes-
sion de potier, dont le statut peut
être celui d'un ortisan ou d'un
artiste.

* La Poterie, éd. Deseain et
Tolra-Cbêne. 42 F.

Narcisse

au naturel
je-v TRE beau l » Le titra

§4 s'étale sur la couver-

me de ce « guide pour

les hommes » (Guy Authler, 69 F)

sous une photo musclée d'un

garçon dont les cheveux plutôt

courts encadrent un visage carré

aux loues creuses. Il porte une

chemise en popeline de sole

blanche et se carre dans un lau-

leuil d’osier blanc accentuant

son bronzage. Cette recherche

de plastique masculine en

222 pages est signée Charles

Hlx, spécialiste américain de
mode masculine. Les photos de
Bruce Weber sont superbes et

/es recettes... pleines de bon
sens.

Best-seller aux Etats-Unis,

Touvrage de Charles Hlx illus-

tre, en outre, la nouvelle orien-

tation des produits de toilette

pour hommes qui nous arrivent

aussi d'outre-Aliantique. Après

le rasage et le bronzage, les

Industriels de la beauté espèrent

conquérir ce fructueux marché
potentiel. Il sutiil de savoir qub
le chiffre <Tanaires des cosmé-

tiques féminins atteint, en
France, les proportions du bud-

get de la défense nationale pour

s'en convaincre.

La gamme la plus importante

en cours de lancement est celle

tfAramla 900 avec plusieurs

shampooings, des masques, tout

pour le rasoir et le bain, mais

aussi une crème exfoliante pour
débarrasser la peau de ses cel-

lules mortes et des excès de
sébum. Helena Rubinslem, pour

sa part, propose un gel teinté

et une crème de jour. Désor-

mais. les hommes n'auront plus

besoin de nous piquer nos petits

pots.

Pour son « Lagerfeld », Kart

a lait jouer sa sensibilité de
créateur en mariant avec subti-

lité des notes de sous-bols,

d’épices et de tabac, en y ajou-

tant quelques tonalités animales.
» Denim - tfElida Glbbs esl

une gamme complète destinée A
ceux qui vivent en Jeans. Son
parlum est è la lois boisé ai

ambré, relevé de citron et

d'ambre.
Parmi les lignas existantes,

Lanvin a choisi la laque verte

pour le nouveau coffret de
» Vetyver » contenant un flacon

d’eau de toilette et un savon.

Cette aromatique d’Inde ou de
Java a la cote, puisque nous la

retrouvons chez Guerlain, Car-

ven et Roger & Gallet, assai-

sonnés de tapons différentes.

Les atomiseurs rechargeables
gagnent du terrain, notamment
chez Réviilon, Paco Rabanne et

Jean Desprez pour « 40-Love ».

Gucci ajoute un savon A son eau
de toilette et A son après-rasage.

Yardley lance • Sven -, d'in-

fluence Scandinave, tandis que
Torrents » Pour Homme - garde
son flacon carré.

Toujours dans les essences
vertes. - Cuvée Royale » de
Charvel (B, place Vendôme)
reprend la /orme d'un quart de
champagne. - Eau de Campa-
gne • de Sisley apporte une note
potagère de tomates, tandis que
L’Artisan Parfumeur (94 bis, rue
de Grenelle et 5, rue des Capu-
cines) a pensé au vaporisateur
pour la voiture ou le bureau à
base de mousse d'arbre.

N. M.-S.1

FBTE DBS PERES
NOUVEAU
Braap

et toua les

RA8ÇHB8 élwMq—
EN VENTE CHEZ

tes tpêclëBstas dopaii 193B

DIDIER-NEVEUR
I RÉPARATIONS IMMÉDIATES
Pièce» Détachées - Accessoires

39, bis MÀRBEUF- T«. 225.6 1 .7 0
|Suc» : 20, Rue de le Pau-PARIS 8<-Z*

Ouvert le lundi
Réparations Expéditions Paris-Province

ECHEC A L’ORDINATEUR

Trois niveaux de difficultés : I point, roque, prise en passant, etc-
refuse les coups erronés, vérification des positions, par la
suite possibilité de programmer des problèmes supérieurs.

CHESS CHALLENGER
est le partenaire idéal

garantie I an - prix fête des pères : 2 200 F
documentation complémentaire sur demande.i

Xau nain bleu 408. rue Sl-Honaré - Paris

260.39.01
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ÉDUCATION

CONTRE LA SUSPENSION DU PRINCIPAL

Grève des cours au collège des Gorguettes à Cassis

De notre correspondant régional

Marseille. — Une grève des
cours de vingt-quatre heures a
été observée, mardi 13 juin, au
collège des Gorguettes de Cassis
(Bouches-du-Rhône), pour obte-
nir la levée de la mesure de sus-
pension prise par le ministre de
l’éducation à l’encontre du prin-
cipal de l’établissement. M. Vin-
cent Am tri te (le Afonde du 18 mai).
Cette grève, soutenue par les pa-
rents d'élèves de la Fédération
Comec et les syndicats nationaux
des instituteurs, des enseignements
de second degré et de l'éducation
physique (SNI. SNES et SNEpi.
a été largement suivie puisqu'il y
a eu 75 % d'absents parmi les
élèves : cent cinquante étaient
présents sur un effectif actuel de
six cents.
Dix-neuf professeurs sur trente-

six se sont associés au mouvement,
auquel n’ont pas pris part, en
revanche, le personnel adminis-
tratif et les agents de service. Au
cours d'une conférence de presse
A laquelle assistaient des délé-
gations d’établissements voisins,
les responsables locaux de la Fédé-
ration Comec ont réaffirmé leur
soutien à M. Ambite et leur adhé-
sion à ses objectifs pédagogiques.
« Nous entendons, quoi qu'u en

soit, ont-ils déclaré, conserver nos
entrées au collège et poursuivre
la collaboration qui s’est instaurée
avec les professeurs. # Dans une
motion, les enseignants solidaires
de M. Ambite ont précisé qu’ils
ont veillé « au maintien du
rythme de vie du collège et des
principes pédagogiques qui sont
en pratique dans l’établissement ».

Quant à M_ Ambite. il a estimé,
de son côté. « que les expériences
du « parlement » des Gorguet-
tes (1) ont été une conquête d’im-
portance nationale ». et il s’est
élevé contre les calomnies dont il

aurait été l'objet.

Une question écrite enfin a été
posée au ministre de l'éducation
par le député communiste et
maire d’Aubagne, M. Edmond
Gareln, demandant à M. Beu 1lac
de rapporter immédiatement « la
mesure de suspension visant le
principal des Gorguettes ».

G. P.

(1) Réunion trimestrielle présidée
par un élève, au cours de laquelle
les délégués de classe, arec leurs
délégués au conseil d'établissement*
débattent! de la rie du collège devant
les représentants de la direction, des
enseignants et d’autres catégories de
personnels concernées.

SCIENCES RELIGION

EST NOMMÉ DIRECTEUR

A LA D.G.R.S.T.

Le conseil des ministres a
nommé mercredi H juin, sur pro-
position du premier ministre et
du secrétaire d’Etat à la recher-
che, M. Roland Morin directeur
à la Délégation générale à la
recherche scientifique et tech-
nique (D.GJIB.T.) lie Monde du
15 juin).
[Nè le 6 septembre 1932 & Taxa

(Maroc). M. Roland Morin est un
ancien élève da l’Ecole nationale
d'administration. De février 19BQ a
mars 1967. U est conseiller technique
au cabinet de M. Louis José, alors
ministre d’Etat chargé de la réforme
administrative, puis. Jusqu’en avril

j

1BS8. à celui d'Edmond . Michelet, »

ministre d'Etat chargé d» la fonc-
tion publique. Nommé en 1967
conseiller référendaire à la Cour des
comptes. Il devient en 1969 directeur
des affaires financières & la
D.G.RJB.T, an 1970 adjoint au délé-
gué général, et en 1974 délégué
général adjoint i. la rechercha scien-
tifique et technique. Tl assurait,
depuis le mois de décembre 1977,
l'intérim des fonctions de délégué
général. M. Morin est aussi profes-
seur d'économie politique & (insti-
tut d'études politiques de Paris.]

• Quatre savants étrangers ont
reçu mercredi 14 juin le diplôme
de docteur honoris causa de
l'université de Paris-Sud. Ce sont
MM. Derek Ager, géologue bri-
tannique ; Henry Eyring, chi-
miste américain ; Ernest Wen-
kert, géologue autrichien, et Igor
Chafarevitch, mathématicien so-
viétique: Le dernier nommé
n’était pas présent, car il crai-
gnait de ne pouvoir rentrer dans
son pays.

• Poètes devant Dieu, est le
titre d'une soirée de poésie reli-
gieuse du premier Festival inter-
national de poésie de Paris, qui
aura lieu à Notre-Dame le 15 juin,
à 20 h. 30. Placée sous le
patronage de l’Association des
écrivains d'expression française,
juifs, chrétiens, musulmans, dont
le président est M. Olivier Clé-
ment. elle sera ouverte par le

chanoine Emile Bérard. archiprê-
tre de Notre-Dame. La direction
artistique en est assurée par
M. J.-P. Rosnsy. organisateur du
Festival. Entrée gratuite.

• RECTIFICATIF. — Dans
notre article sur le dixième anni-
versaire de la formation C de
l'Institut catholique lie Monde du
19 m&li. nous avons attribué à
Mme Claire LIslç des- propos qui
ont été tenus par un autre étu-
diant. Mme Claire Lisle avait dit :

s L’enseignement que fai reçu à
la formation C pendant sept ans
m'aide considérablement dans
mon travail d’initiation des jeunes
à la théologie. » Le numéro de
téléphone exact de la «Cathoa
est d’autre part le 222-41-80.

S» pmrfactioanar, ou apprend**
/m langue eut pomsJble

en suivant

LES COURS D'ANGLAIS
DE U BBC

cours avec explications en français

Documentation gratuite :

EDITIONS DISQUES BBCM
8, rue de Berrl - 75008 Paris

Par 26 voix contre 22

LE tmi SUPÉRIEUR

DE L'ÉDUCATION KAHONALE

REPOUSSE LE PROJET

DE CALENDRIER

POUR 1978-1979

Le conseil supérieur de l’éduca-
tion nationale, réuni mercredi
14 juin, a repoussé par 26 voix
contre 22 le projet de calendrier
de l’année scolaire 1978-1979. H
y a eu 3 abstentions.

Le texte du ministère de l’édu-
cation propose une augmentation
de la durée des vacanoes de
février, un découpage de la région
parisienne en deux zones pour
décaler de deux jours les départs
et les retours de ces vacanoes ; il

entraîne une légère réduction du
nombre de jours sur lesquels tra-
vailleront les élèves fie Monde
des 3 et 15 juin).

L’opposition au sein du conseil
supérieur est venue principale-
ment des syndicats d’enseignants,
des syndicats ouvriers et des
associations de parents d’élèves

de l'enseignement public. Les cri-
tiques ont surtout porté sur le

fait que la coupure au milieu du
second trimestre deviendrait,
selon le projet, presque aussi
longue que celle de la fin du tri-

mestre iâ un jour près pour le

premier trimestre, k deux jours
près pour le second). Certains
syndicats désapprouvent totale-
ment le système des zones, a for-
tiori son extension k l’intérieur

de la région parisienne, qui gêne-
rait particuliérement les parents
d’enfants scolarisés dans des éta-
blissements appartenant à deux
zones différentes.

[Le décalage des zones et rallon-
gement des vacances de février se

1 astitient par le. souci d'éviter les

embouteillages sar la route et dans
les gares, et d'augmenter la renta-

bilisation des équipements hôteliers

et des sports d'hiver. Le ministre
de l’édncatlon. qui n'est pas tenu
par l'avis du conseil supérieur de
l'éducation nationale, dont le rôle

est seulement consultatif, pent-Il

concilier les contraintes économiques
et sociales avec l'équilibre du tra-
vail des enfants et des personnels
de l'éducation ?]

ECOLE
SUPERIEURE

DE
SECRETARIAT

ENSEIGNEMENT
PRIVE

DE LA RUE DE LIEGE

secrétariat de direction

secrétariat médical

40, rue de Liège ^
Paris 8* £

Tél. 387.58.83 et 387.52.90

Le nombre de candidats au baccalauréat

s'accroît plus vite dans les sections techniques

Les candidats au baccalauréat
qui auront obtenu une moyenne
de 10 sur 20 k l'issue des épreuves
du premier groupe seront défini-
tivement dispensés de celles du
second groupe (abusivement appe-
lées «oral») (1). Jusqu'à présent,
une moyenne de 12 était requise :

telle est la principale nouveauté
du baccalauréat 1978, qui a été
présentée mardi 13 juin par
M. Jean -René Satire], directeur
des lycées au ministère de l'édu-
cation lie Monde du 3 septembre
1977.

Cette mesure qui pourrait bé-
néficier & environ 30 % des can-
didats au baccalauréat du second
degré ne s’applique pas au bac-
calauréat des séries techniques.

Elle est destinée à allonger la

durée effective du troisième tri-
mestre. tes épreuves du premier
groupe ayant pu être concentrées
entre le 21 et le 28 juin (26 et

27 juin pour les académies de
Nantes et de Rennes. 27 et 28 juin
pour les autres, l’épreuve de phi-
losophie ayant lieu respective-
ment le 19 et le 21 juin).
Autre nouveauté importante

pour les séries A. B, C, D et D' :

une épreuve écrite d’histoire et
géographie est instaurée dans le
premier groupe d’épreuves, les

épreuves orales portant sur ces

M. DAN1& GOURftSE

DIRECTEUR

DE L’ÉCOLE CENTRALE

M. Daniel Gourisse vient d'étre
nommé directeur de l'Ecole cen-
trale des arts et manufactures
pour une période de cinq ans,
en remplacement de M. Jean -

Jacques Baron, qui occupait ce
poste depuis 1967.

[Né le 13 mars 1939 à Charteville !

(Ardennes), U. Sourisse a obtenu
le diplôme de l'Ecole centrale en

,

1962 et un doctorat ès sciences en

.

1956. Da 1964 à 1973. M. Gourisse '

a été chef de laboratoire au Com- ;

mlssarlat à l'énergie atomique
(C-EA.). chargé des problèmes de
retraitement des combustibles nu-
cléaires irradiée et de la production
d'éléments transuranlens. Assistant
technique de l'administrateur gêné- <

ral du C-EA-. depuis 1973. U est I

devenu en 1976 chef du service de
!

génie chimique du Commissariat.
Depuis 1964. M. Oourlsse est ensei-
gnant à l'Ecole centrale. D'abord
cher de travaux adjoint, puis assis-
tant, 11 a été nommé en 1969 pro-
fesseur en génie chimique.

|

deux matières étant supprimées.
Le japonais fait sont entrée parmi
les langues vivantes autorisées.
Cela n'entraînera guère de boule-
versement. un seul candidat fran-
çais ayant choisi cette possibilité
dans l'académie de Paris.

On ne note guère de change-
ments importants dans la répar-
tition entre les différentes sériés
des 238 567 candidats au bacca-
lauréat de l’enseignement général
(55 % de filles) dont le nombre
progresse de 1.30% par rapport
à 1977, et des 100424 candidate au
baccalauréat de technicien (55,5 %
de filles), soit 4.40 de plus que
l’an dernier. Pour les premiers, les
séries D et D' (mathématiques, et
sciences de la nature, sciences
agronomiques et techniques) sont
toujours en tête avec 33£ % des
inscrits (l'an dernier 34,1 %).
La série A (philosophie- et let-

tres). qui a connu son heure de
gloire en 1968, avec près de la
moitié des inscrits, n’en attire
plus que 28 % aujourd’hui (27,2 %
en 1977). La série C (mathéma-
tiques et sciences physiques) se
maintient avec 19,6 %. La sé-
rie B (économique et social)
continue de progresser avec
17.5% (l’an dernier 15,4%). la
série E (mathématiques et tech-
niques) stagnant à 3.7 %.
Les résultats des épreuves

seront publiés au plus tard le

12 juillet. Mais les candidats à
une Inscription dans une univer-
sité parisienne doivent s’en préoc-
cuper dès maintenant (le Monde
du 31 juillet). Il est d'ailleurs
déjà trop tard danc certains cas,
comme notamment à Parls-IX
(Dauphine).

• (1) Les épreuves du premier groupe
comprennent cependant des oraux I

comme c'était le cas en 1977. !

Depuis 1953

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES
H TECHNIQUES NUIRJUNES

CENIBES PltfRIDlSCiPUHAlRES

BTSCQINIUTL
GiSTIONJNTREPRISE

2 ans d'Etudes

• Section élud(anl8 Mc 62

• SbcUor étudiants bac bcd

• Enseignement annuel complet
QcL 4 Juin + Stages irenlrapritas

• Places limitées R

ECOLE
DE DIRECTION
D’ENTREPRISES

DE PARIS
Préparation, simultanée ou
non, aux diplômes d’état :

' • D.ELC.S.

• B.T:S. de distribution

• MAITRISE DE GESTION

Une large ouverture
sur la vie des entreprises

(stages, séminaires, visites,

» jeux <fentreprises).

Documentation gratuite

sur demande :

'

130, rue de Clignancourt
'

75013 PARIS -252.27.27
Ettt^ssémB-'.i-Cfivi'c'ér.îp ç-serrrr.f

.'.ocfîricLSW.’îàrieur’

50
ÈI"anniversaire

AUTEUIL 6, Av. leon-Heuzey

75016 Paris - Tel. 224.10.72

TOLBIAC 83. M. d'Italie •

75013 Paris - Tél. 508.63.91

Parce qu'une
LANGUE '

ETRANGERE
s’apprend sur place
venez .avec nous en

ANGLETERRE
ECOSSE

ETATS-UNIS
ALLEMAGNE
ESPAGNE

préparer le BEPC ou le BAC dans
une ambiance agréable.

GRANDES VACANCES

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

43, rue de Provence -75009 PARIS- Tél. 526-6349

SojÈl ©xforb intnisibe sc&ooi ot <Ên3usij Administration de VEntreprise
Pour un séjour vraiment profitable :

Programme de cours individualisé, familles consciencieusement choisies,

niveaux scolaires, universitaires, adultes: programme loisirs.

OJ.S.E. (Information) 16, rue de Boulainviliiers. 75016 Paris Tel. 724AZ22

Association sans bot lucratif - org. tech. voy. Wasteeb - L1C. À 568.

le rapport NORA MINC

l’informatisation

de la société

"Le document officie/ fe p/us important qui ait été

publié en France depuis longtemps
”

F. H. de Virieu "Le Matin de Paris”

A terme, c'est lepouvoir économique et politique

qui est l'enjeu de la révolution télématique
Y. de TEcotais "L’Express”

“Le rapport Nora Mine aura un immense avantage :

il place le problème sous les projecteurs de l'opi-

nion publique, A elle de bien vouloir en prendre

conscience.
’’

G. Suffert - Le Point
”

En vente en librairie / 22 F LA
DOCU/UBflATiON

, .FRANCHISE,

Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires

par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction da race,

de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi-

ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma-
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis-
tration d'Entreprise". Coût du programme: FS IS'500.—. Enseignement
dispensé exclusivement par des praticiens, cadres, conseils ou dirigeants

d’entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys-

tématique des connaissances. Langue de travail: français.

Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier

et entretien. Documentation complète sur simple demande
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Mornex 38, CH-1003 Lau-
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence

Ecole de Cadres de Lausanne
Centre international de formation et perfectionnement I

en administration d’entreprise, fondé en 196

J

u » I

HgjjSgggigl

Blabliaæmeûl secondaire privé

SECONDE A TERMINALE
REMISE A NIVEAU

RÉSULTATS BAC
MOVSNNS 1975-76-77

A : 81 % B : 89 %
C : 88 % D : 81 %

70. rue Chardon-Lagache
75016 PARIS

Tél. : 520-61-12 et 288-45-34
Accès aisé Paris - Saint-Cloud -

Versailles (Bus - Itétro - SN.CJFJ

COURS DE VACANCES : 31 AOUT

Responsables de centres de formation :

Dû à un transfert d'entrepôt, WEYEL-FRANCE
(TABLEAUX - ECRANS - EQUIPEMENTS POUR SALLES DE COURS)

vous propose des remises Importantes — Jusqu’à 50 °/o — sur 398 articles en stock

Livraison rapide

Renseignements : Le Matin - J.-P. FRANC - Tél. : 464-92-25

Anglo-Continental... vient en tête
:• pour l’anglais en Angleterre

(ÊM Anglo-Continental Educations! Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles

de langue de première catégorie, disposant d’une expérience de plus de 25 années
et travaillant avec les méthodes d’enseignement modernes.

• Cours de langue généraux, Intensifs et études très intensives

• Cours préparatoires aux examens O Cours spéciaux pour secrétaires,

commerçants, personnel da banque al professeurs d’anglais 6 Cours ûo vacances
pour enfants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin.

Demandez, sans engagement, le programme des com ACEG.

ACES 33 Whnbams Ruad, Boumemontfi. Angleterre. Tél.29 21 28. Talex 41438

ACEB Se sfeldstresse 17, CH-8008 Zurich. T£l. 01/4779 ïï. Tain 52529r -

F2B

1
No postal
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Bientôt lesoleildeté
Ne laissez pas
vos yeux
se fatiguer

Pour les protéger. Leroy vous propose

ses verres filtrants de haute qualité

avec un grand choix de montures.

Et toujours ses services spécialisés : verres correcteurs,

lentilles de contact et appareils auditifs.

LEROY OPTICIEN
104. Champs-Elysées
U. bd du Palais

158. rue de Lyon

147, rue de Rennes
i8. bd Haussmann
5, place des Ternes

27. bd St-Michel
127. Fg St-Anloine
30. bd Barbés

Si VOIREAPPAREIL
PORTE LE LABEL PHOTO HALL

IL EST GARANTI 6MOB
DEPLUS.

Le label Photo hall porte

gratuitement

à un an et demi

(a garantie de un an

proposée par le fabricant.

PHOTOHALL: DE SERIEUXAMANWGES

SIVOIREAPPAREIL
PORTE LE LABEL PHOTO HALL
HOUSASSURONS LA REUSSITE

DEVOTRE PREMIER HLM.
Le résultat technique de
votre premier film

n'est pas satisfaisant

Vos épreuves ne vous

seront pas facturées.

En plus vous recevrez

gratuitement un film 135,

20 poses, négatif couleur.

PHOTOHALL: DE SERIEUXAVANTAGES

SIVOIREAPPAREIL
PORTE LE LABEL PHOTO HALL
IL VOUS DONNE LES DROITS

D’UNE CARTE DE FIDELITE.

Suivant le montant de
vos travaux photo,

votre carte de fidélité

vous donnera droit à

des agrandissements

18 x 24 gratuits.

PHOTOHALL: DE SERIEUXAVANTAGES

23 MAGASINSVOUS
PROPOSENT

PHOTO HALL:
\ Photo Hall-Canon

63, Champs-Elysées - Paris 6e - 225.0524
i Centres Commerciaux : Rarfy 2 - 954.29.92
Vétizy 2 - 94629.64. Les Ulis 2 - 907.44.76

Rosny 2 - 854.68.08. Parinor * 931.36-45

Paris 8e - Photo Hall-Darty- Pt. de la Madeleine - 07329.47
'Paris 14e - Photo Hall-Odiovox - 124, au du Gai . Lederc - 542.0827

Parisl7e - Photo Hall-Odiôvox -S, au des Ternes - 380.6224
Paris 20e - Photo Hall-Darty - Porte de.Montreuil - 34524.22
78. St-Germain-en-Laye - 41, rue de Paris - 9632135
78- Orgeval - Photo Hall-Darty - Centre Art de Vivre - 975.7627
91. Morsang-sur-Orge Photo Hall-Darty - 51, rue de Monthléry - 015.9329
92. Asnières - Photo HaU-Darty - Carrefour des 4 routes - 79112.66
92. Chatillon - Photo Hall-Darty -151. av Marcel Cachin - 253.0023
93. Bagnolet - Photo Hall-Darty - Centre GaHiéni 858.9126
93. Bondy - Photo Hall-Darty - 123. av. GaHiéni - 84820.99
Aéroports Orty - 587.51.41 - Ouest poste 43-22 • Sud

|
poste 32-75

En Province : Brest - Dijon Le Mans - Lorient

PHOTOHALL: DE SEREUXAVANTAGES

DÉFENSE
POINT DE VUE

1

|

Les

L'AFFAIRE DES COMITÉS DE SOLDATS

inculpés à perpétuité
A la fin du mois de novem-

bre 1975. la presse apprenait

à l'opinion publique qu'un

certain nombre d'appelés venaient

d'élre Inculpés par [a Cour de
sûreté de l'Etal, pour « participation

à une entreprise de démoralisation

de rarmée ». Des civils devaient

être également arrêtés et Inculpés,

dans les semaines qui suïvirenL

Le ministre de la défense, M. Yvon
Bourges, et le secrétaire d'Etat à
la défense, qui était alors le général

Marcel Blgeard, faisaient des décla-

rations dans lesquelles ils parlaient

da • collusion avec l’étranger ».

Après avoir pris connaissance du
dossier, les défenseurs des prévenus

protestaient contre cette ingérence

de l'exécutif et soutenaient publi-

quement que les éléments de l'ar-

tlcle 84 n'étaient pas réunis.

Deux ans et demi ont passé.

Les inculpés ont été remis en
liberté les uns après les autres,

certains après plusieurs mois de
détention préventive.

Puis des non-lieux partiels sont

Intervenus, en ce qui concerne les

appelés, en janvier 1977.

Entre-tempa. le procureur général

prés la Cour de sûreté de l’Etat,

dans une lettre de démission qui fit

quelque bruit, écrivait : « Pourtant,

la l*' octobre 1976, le vous avais

adressé un rapport très complet sur

les problèmes de démoraUsetion de
rarmèe qui ne peuvent rester dans
le statu quo. qui aggrave, au fil du
temps, la situation d’inculpés qui

auraient dû bénéficier d’un non-lieu. »

Depuis cette date, aucune mesure
d'instruction n’est Intervenue, maie
les inculpations sont maintenues,

basées sur l'article 84 du code pénal.

Ce texte fait suite à une loi de 1940

qui ne visait que l'atteinte à la

sûreté extérieure de l’ElaL II résulte

d'une ordonnance du 4 Juin 1980,

prise en vertu des pouvoirs spéciaux

prévus par l'article 38 de la Consti-

per M' YVE
tution. pour » assurer le maintien de
rordre en Algérie ».

Comme tout texte de droit pénal. Il

est d'interprétation stricte.

Rappelons que l'inrraction définie

et réprimée par cet article concerne
quiconque, en temps de paix, aura

participé, en connaissance de cause,

à une entreprise de démoralisation

de l'armée ayant pour objet de nuire

à la défense nationale.

Le premier élément de l'infraction

est la participation consciente à une
entreprise. L'expression - entre-

prise » implique une organisation

occulte, ou non, poursuivant un
résultat déterminé, suivant un plan

concerté. Elle laisse les actes isolés

des individus en dehors du champ
de la répression.

Pour que l’entreprise soit coupable,
il laut qu'elle tende à démoraliser
l'armée, c'est-à-dire à ébranler sa

foi patriotique, sa confiance en elle-

même, en ses chefs, et en la légi-

timité des ordres qu'elle exécute,

ou è diminuer ses capacités de
résistance.

L'Intention coupable implique non
seulement que J'agent a agi en
connaissance de cause, mais encore
que l'entreprise de démoralisation à

laquelle il a participé ait eu pour

objet de nuire à la défense nationale

(encyclopédie Dalloz. Atteinte è la

sûreté de l’Etat, n" 166 à 171).

Une critique ou une manifestation

d'opinion ne poursuivant pas ce but

de nuire à la défense nationale

échappent donc aux prévisions de
la loi.

C'est & l'accusation de prouver

l’existence de ce but, par tous

moyens.
La procédure Instituée par la loi

n* 63-23 du 15 janvier 1963, fixant

la composition, les règles de fonc-
tionnement et la procédure de la

Cour de sûreté de l’Etat, est parti-

culière.

Aussitôt que l'instruction lui pareil

; JOUFFA (*)

terminée, le juge d'instniclion com-
munique le dossier au ministère

public, qui doit lui adresser ses réqui-

sitions « dans te plus bref délai ».

Le juge d'instruction examine s’il

existe contre ('inculpé des charges
constitutives d'infraction à la loi

pénale et. s'il n'existe pas de char-

ges suffisantes contre l'Inculpé, il

déclare, per ordonnance, qu'il n'y a
pas lieu de suivre.

Si le juge d'instruction estime qu'il

existe contre l'inculpé des charges

constitutives d'infraction dont le

jugement relève de la compétence
de ta Cour de sûreté de l'Etat, il

le déclare, en précisant la qualifica-

tion légale des faits imputés el les

motifs pour lesquels il existe des
charges suffisantes, il ordonne, en
conséquence, que le dossier de le

procédure et un état des pièces

servant à conviction soient transmis

au ministère public près ladite Cour,

aux fins de mise en accusation.

La mise en accusation de l'inculpé

devant la Cour de sûrelé de l'Etat

ne peut être décidée que par décret.

Il s’agit donc bien d’une décision

de nature politique, qui appartient

au gouvernement.

Dans cette atraire dite des « comi-

tés de soldais », le gouvernement
doit donc prendre ses responsabilités.

On ne peut tolérer, dans un pays
démocratique qui se dit libéral, que
des citoyens soient inculpés à per-

pétuité. ce qui leur cause un pré-

judice grave.

S'il y a des éléments à charge,

qu'on renvoie les inculpés devant

la Cour de sûreté, si l'on estime

que le débat serait opportun pour
l’armée, ce qui ne parait pas
évident

Si. comme la soutient la défense.

Il n’y a pas. en l'état du dossier,

de charges suffisantes, il faut mettre

fin à cette affaire par un non-lieu

général.

En tout cas, la situation actuelle

ne doit pas se perpétuer : à l'évi-

dence. l'instruction est terminée, et

le dossier doit donc être commu-
niqué au ministère public, officielle-

ment. pour que ce dernier soit tenu

d'adresser ses réquisitions dans le

plus bref délai.

Hors dé cette procédure, la foi

est tournée, et il n'est bon pour

personne qu’elle le soit

Le ministre pourra se consoler :

Il a trouvé, si j'en juge par la

presse, un nouveau procès ; il

s'agirait de poursuites contre cer-

tains journaux qui ont mis récemment
en cause un officier parachutiste.

Au lieu de démentir les faite allé-

gués. on poursuiL et on poursuit

qui ? Toujours les mêmes : ceux

qui sont supposés les plus faibles,

parce qu'on rapére les faire condam-
ner plus facilement.

D'autant que le loi sur la presse

donne beaucoup de possibilités â la

répression en ce sens :

— ou bien on ne vise que les

injures, el, l'injure étant réputée ne

renfermant l'imputation d'aucun fait,

la condamnation est automatique ;

— ou bien l'on vise la diffamation,

mais, l'imputation se référant à des

faits qui remontent à plus de dix

années, et, au surplus, constituant

une infraction amnistiée, la vérité

des faits diffamatoires ne pourra

pas être établie.

Dans les deux cas « la question

ne sera pas posée ».

Ah I qu'on fait bien de reparler

actuellement de l'affaire Dreyfus I

Et comme le préfère les scrupules

et les questions de M. Pierre Mendès
France aux certitudes tranquilles de

M. Michel Debré, lors d'un récent

débat télévisé sur l'Affaire !

f*i Avocat & la cour de parts,
président de la commission juri-

dique de ta Ligue des droits de
l'homme.

Evénement dans le trafic aérien nord-atlantique

Accord U.S.A.- Belgique:

La Sabena est la seule compagnie européenne à desservir

la capitale du Sud-Est américain

BRUXELLES
ATLANTA
4vols non-stop par semaine*

le «Deep South», ou Sud profond
U des U.S.A., connaît dans tous
les domaines, une expansion ex-
traordinaire. La Sabena est la seule
compagnie aérienne à le relier -

sans escale - à l’Europe continen-
tale. Départ Bruxelles : 1 3 h 20 ;

arri-

vée à Atlanta 17h15. Le soir même
vous pouvez aisément rejoindre

Birmingham, Chartotte, Dallas,

New Orléans, Tampa ainsi qu'une
vingtaine d'autres grandes cités

américaines.
L'aéroport de Hartsfîeld-Atlanta est
le principal point de transit aux
U.S.A. Desservi par la plupart des
compagnies intérieures américai-
nes, il est quotidiennement en prise
directe avec plus de 90 villes. Mal-
gré l'importance de son trafic, l’at-

*Eten complément2 vols full-cargo parsemaine.

mosphère y est, comme partout
dans le Sud, amicale et détendue.
Les correspondances y sont aisées
et le service remarquable d'efficaci-
té. La prochaine fois que vous de-
vrez vous rendre dans le Sud des
Etats-Unis, allez-y pàr Sabena. En
direct de Bruxelles, cœur de l’Euro-
pe. à Atlanta, cœur du «Deep
South».

4 J ;
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JUSTICE

La nouvelle organisation judiciaire

de la région parisienne

inquiète les avocats de la capitale
Le « démantèlement » de La

Cour de Paris, depuis 1969. et les
conséquences de la loi du 31 dé-
cembre 1971 ont été au centre de
la réflexion des avocats du bar-
reau de Paris, réunis pour une
Journée d’action, mercredi 14 Juin,
a l’hôtel Hilton à Paris (15*).
Au cours d'une conférence de

presse. Me Louis Pettlti, bâton-
nier, a rappelé, croquis à l'appui,
que si la Cour de Paris regrou-
jMit, en 1969. douze départements
et près de onze millions d'habi-
tante, elle ne recouvre plus, de-
puis 1976, que six départements.
La même Cour sera probable-
ment. au cours des années 60.
réduite à trois départements, soit
moins de cinq millions d'habi-
tants. Evoquant les raisons —
économiques, démographiques
voire politiques — de ce « dé-
mantèlement ». le bâtonnier a
déclaré qu'il n’était pas souhai-
table que ce processus continue,
d’autant que de tels découpages
« limitent les intérêts de la dé-

pense *.

Pour ce qui concerne la loi de
1971 et ses conséquences, le bar-
reau de Paris a exprimé à l’una-
aimité son désir de sauvegarder
la possibilité de représenter un

£1 bref

• Accuse d’avoir lancé des
projectiles sur le service d’ordre
au cours de la manifestation du
lar mai à Paris. M. Laurent
Akar. dix-neuf ans, étudiant, a
été relaxé, mercredi 14 juin, au
bénéfice du doute, par la vingt-
troisième chambre correction-
nelle.

• Un incendie volontaire a
détruit, mercredi 14 Juin. le bun-
galow d'un chantier de construc-
tion d'immeubles à Ozoir-la-
Fenière (Seine -et-Mame). Cet
attentat, revendiqué par le groupe
« Défense autonome de la Brie »
intervient après les protesta-
tions de la population d'Ozoir-la-
Fenîère hostile au projet de

AÉRONAUTIQUE

Les quatre représentants de l’Etat entrent au conseil

d’administration du groupe privé Dassault - Breguet

client et de plaider pour lui

devant les tribunaux de grande
instance de Créteil. Bobigny et
Nanterre sans avoir à recourir
aux système des correspondants
en vigueur en province. Face à
la menace d'une modification de
cette loi dans la région pari-
sienne. &£< Pettlti a souligné que
le texte du 31 décembre 1971 ta
/ait ses preuves dans l'ensemble
de la couronne » et qu’il impor-
tait de « conserver ce statu quo »,

sauf à compromettre l’équilibre
économique des cabinets d’avo-
cats.

D'autre part, le barreau de Paris
s'est fixé pour objectif, à moyen
et long terme, la réforme du code
de procédure civile et la simplifi-
cation des procédures. Enrin,
concluant une journée de travail
qui aura réuni quelque huit cents
avocate. M* Pettiti a déclaré :

« Les pouvoirs publics trouvent
des formules gui paupérisent la
fonction d'avocat. Ils ne mesurent
pas le danger qu’ils font courir
au pays. S'il y avait la moindre
tentative de déviation des droits
de la défense, le barreau de Paris
saurait utiliser des armes dont il

ne s'est jamais servi pour
défendre le justiciable, b — L. G.

construction d'un ZAC de huit
cents logements dans cette ville.— fCorresp.i

• Les auteurs de l'attentat du
rallye des Gaves en appel. — La
cour d'appel de Pau a transformé,
mercredi 14 juin, en une peine
de deux mois de prison avec sur-
sis — sans inscription au casier
judiciaire — l'amende de 500 F
que le tribunal de grande instance
de Tarbes avait infligée le 13 jan-
vier 1978 île Monde daté 15-16 jan-

,

vler 1978) à Mlle Danielle Del-
breiL MM. Jean-Paul Malrieux,
Jean Albert et Serge Gonzalez
pour avoir volontairement endom-
magé un car de Radio-France,
dans la nuit du 29 au 30 juin 1977
â Argelès ( Hautes-Pyrénées 1

.

LE MONDE — 16 juin 1978 — Poge 27

SPORTS

LA XI
e COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

La R.F.A. compromet ses chances
de défendre son titre en finale

Buenos-Aires. — Avec les premiers matches
du deuxième tour disputés mercredi 14 juin,

la onzième Coupe du monde de football est

entrée dans sa phase terminale. Des quatre
rencontres â l'affiche, deux rappelaient d’excel-

lents souvenirs à tous ceux qui avaient suivi
l’édition mexicaine de l’épreuve de 1970.

Les amateurs d'émotions fortes n’avaient pas
oublié l’extraordinaire prolongation de la demi-
finale entre la République fédérale d’Allemagne
et l'Italie, où, malgré la blessure à la clavicule
de Beckenbauer, qui jouait avec un bras en
écharpe. les deux équipes allaient tour à tour
marquer cinq buts pour finir sur la qualifica-
tion des Italiens pour la finale par 4 à 3. Quant
aux amateurs de football à base d’inspiration
et d’excellente technique, ils garderont sans
doute longtemps la nostalgie de ce quart de
finale qui avait vu la victoire du Brésil de Pelé
sur le Pérou de CubLIlas par 4 à 2.

Huit ans plus tard, ü ne restait plus grand-
chose de ces grands moments. Le choc des
titans entre Allemands et Italiens s’est achevé
à River Plate sans le moindre but et sous les

sifflets des spectateurs argentins. Si, à Men-
doza. Brésiliens et Péruviens se sont efforcés
d'offrir un meilleur spectacle, les trois buts

brésiliens ont été obtenus sur exploit personnel
on coups de pied arrêtés par Dirceu sur coup
franc, puis sur un tir des 25 métrés, et par Zico,

sur penalty.
Comme le Pérou. l’Autriche, autre révéla-

tion du premier tour, a lourdement chuté.
Malgré les absences de Joban Neeskens (côte
fêlée), de Williem Suurbier (ligament du genou
touchél, de WilUem Risbergen (entorse à une
cheville) et de René Van de Kerkhof (fissure

des métatarses), les Néerlandais se sont joués,
sans donner l'impression de forcer. d’unB
défense apparue subitement lourde et emprun-
tée. Dès la mi-temps, la cause était entendue
avec trois buts de Erny Brandts, Hobby Ren-
senbrfnk sur penalty et Johnny Rep. Deux
autres buts de Johnny Rep et de Willy Van
de Kerkhof et un de l’Autrichien Erich Ober-
znaver ont porté le score final à 5 à 1.

Dans le groupe B. le prochain match entre
l’Argentine et le Brésil, qui se jouera le 18 juin
A Rosario, s'annonce déjà décisif pour la qua-
lification & la finale. Grâce à deux bute de
Mario Kempes, les Argentins ont obtenu sur
la Pologne une victoire (2 à 0). longtemps
incertaine et qui aurait pu être remise en cause
si Ubaldo Fillol n’avait pas stoppé un penalty.

Le9 quatre représentante de
l’Etat, désignés par le conseil

des ministres du 8 mars der-
nier. ont été nommés mer-
credi 14 juin, au conseil

d'administration de la société

aéronautique Dassault • Bre-

guet en même temps qu’un
nouvel administrateur, dési-

. gné par M. Marcel Dassault
le principal actionnaire du
groupe privé, qui s’ajoutera

aux sept membres déjà nom-
més do conseil d'administra-
tion ( 1 ).

Au total, donc, la société
comprendra douze administra-
teurs parmi lesquels les quatre
personnalités désignées par l'Etat.

H s’agit de la première étape du
plan, présenté le 8 juin 1977. par
le premier ministre, au salon du
Bourget visant â permettre ulté-
rieurement une prise de partici-
pation publique minoritaire dans
le capital de la société privée.

Trois assemblées des action-
naires ont siégé mercredi après-
midi 14 juin chez Dassault-
Breguet pour préparer la mise en
place de la nouvelle organisation :

successivement ont eu lieu une
assemblée générale ordinaire des
actionnaires pour approuver les

comptes de la société en 1977, une
assemblée générale extraordinaire
pour approuver la désignation des
quatre administrateurs de l'Etat

et modifier les statuts de la

société, et. enfin, une assemblée
générale spéciale pour permettre
à certains des actionnaires actuels

d’abandonner leur droit préféren-

tiel de vote double au profit des
titulaires des actions de l'Etat.

Le groupe Dassault-Bréguer
est une société anonyme au ca-

pital de 501 412050 francs appar-
tenant, à ce jour, â 94 % a
la société mère Générale im-
mobilière Marcel Dassault 1 elle-

même détenue à 95 % par Mar-
cel Dassault et à 5 % par son
fils Serge), à 4 % à M Marcel
Dassault lui-même et à raison
de 2 % à ses actionnaires par-
ticuliers- En 1977. selon 1 e s

comptes présentés mercredi à
l'assemblée générale ordinaire, le

groupe Dassanlt-Breguet a réalisé

un chiffre d’affaires de 5 697 mil-
lions . de francs (2). avec un
bénéfice de 208 millions environ
(170 millions en 1976).

Au conseil d'administration

.

composé auparavant de sept
membres, tous amis personne»
ou proches collaborateurs de
M. Marcel Dassault, ies décisions
de gestion quotidienne sont prises

à la majorité simple, le prési-
dent-directeur général, M_ Benno-
Claude Valllères. disposant d’un
droit de vote double en cas de
partage des voix A arbitrer. En

assemblée générale ordinaire des
actionnaires, la majorité simple
est également requise. En revan-
che. en assemblée générale
extraordinaire des actionnaires,
la minorité dite de blocage, dési-

reuse de s’opposer aux orienta-
tions de la majorité, doit y
atteindre au moins 73.34 T0 du
capital pour toutes les décisions
qui touchent, par exemple. A une
modification éventuelle des sta-
tuts de la société ou aux risques
encourus par les actionnaires.
Après approbation de l'assem-

blée générale ordinaire du mer-
credi 14 juin, le nouveau conseil
d'administration de Dassault-
Breguet, qui comprendra désor-
mais douze administrateurs,
comme la loi sur les sociétés
anonymes le permet. Inclut les

quatre représentants de l’Etat,

chacun ayant trois mois pour
acquérir vingt-cinq actions. Le
capital est divisé en 10 028 241
actions, au nominal de 50 francs
L'assemblée générale extraordi-

naire. suivie d'une assemblée gé-

nérale spéciale, a. ensuite mo-
difié les statuts de la société

Aux termes des nouveaux textes,

U est prévu la possibilité pour
l'Etat d’acquérir 2ü % du capital.

Les titulaires des actions de l'Etat

se verront attribuer, après deux
années de détention de leurs

titres, un droit préférentiel de
vote double, sou 40/120 de l’en-

semble des parts auxquelles il

convient d'ajouter la centaine

d'actions détenues sur les quatre
représentants de l’Etat au conseil
d'administration Ce qui constitue
un (»u plus de la minorité dite

du 4 tiers bloquant » en assem-
blée generale extraordinaire, a
charge pour l'Etat de concevoir

|« dispositif financier de racbai
des actions qui lui reviennent-

On ignore, â l'heure actuelle,

selon quelle formule financière

l'Etal entrera en possession des

20 * du capUa! qui lui sont ainsi

reconnus. On sait seulement que
la prise de participation publique

dans Dassault-Breguet fera l’objet

d
Tun débat, au Parlement et que

(Il Les sep- adniinistraieure
actuels sont : Mil. Eesno-CUude
Va!Hères. Pierre Gulllaln de Bènou-
rtlle. Pierre Clostermann. André Ju-
beliD. Serge Dassault. Pierre François

et Mathieu Connet. Le huitième
administrateur nommé est U. Henri

Déplanté, ancien directeur général

et conseiller technique de la société,

qui succède a un art tonnai re décédé

en 1975 et non remplacé depuis. Le?

quatre administrateurs de l’Etat

sont : MM Jean Bisncard. Jean
Srlber, André Vall9 e: le général

iC- B.) Claude Grigad

O Le chiffre d'affaires 1977 se

répartit ainsi : 3 S45 millions de

francs d'exportations militaires,

1 319 millions arec l'Eta: français

1année de i'aiï principalement!.
«7 millions d 'exporta lions civiles et

86 millions de matériels civils pour
des clients français.

FAITS
ETJUGEMENTS
Vingt ans de réclusion

pour le ravisseur

d'Antoine Bonhomme.
La cour d'assises de Paris a

condamné, mercredi 14 juin, à
vingt ans de réclusion criminelle,
Paul Nehru, trente et un ans.
qui avait enlevé Antoine Bon-
homme le 5 Juin 1B75, retrouvé
sain et sauf deux jours plus tard.
Françoise Desrocques. vingt-qua-
tre ans, la compagne de Paul
Nebra. a été condamnée à dix ans
de réclusion criminelle pour com-
plicité de séquestration.

Accidents mortels

du travail : cinq inculpations

à Mulhouse.

Cinq responsables de deux en-

,

treprises de Mulhouse tiennent
'

d’être inculpés d'homicide invo-
lontaire après deux accidents
mortels du travail qui s'étalent
produits en 1977.

MM. Pierre Pascal, directeur de 1

la Société alsacienne de construc- 1

tions mécaniques (SA.CM.) ; !

Gilles Berger, directeur du per-,
sonnel et Jacques Sciarmelia. in-
génieur en chef ont été inculpés

1

après la chute mortelle, dans un l

monte-charge, le 13 Janvier 1977.
de M. Roger Zundel. MM. Paul
SpengJer et Louis Perrin, respec-
tivement P.-D. G. et vice-prési-
dent la société Manurhin sont in-
culpés après la chute mortelle 1

d'un électricien de quarante-six
ans, M- Raymond Ehllnger, le

21 avril 1977

O Un instituteur d’Aubagne
(Bouches-du-Rhône». M. François
Roure, a été condamné, mercredi
14 juin, par la sixième chambre
correctionnelle du tribunal de
Marseille pour a actes impudiques
sur «•** individu mineur de même
sexe» — un élève de sa classe,

âgé de huit ans — à quinze mois
de prison avec sursis et 5 000 F
d'amende. A la fin de l'année
scolaire 1975. cet élève s’était

plaint à ses parents du compor-
tement de son instituteur. —
iCorresp.i

le principal actionnaire a, a plu-
sieurs reprises, déclaré officielle-

ment qu'U acceptait l'entrée de
l'Etat dans ses affaires, dans la
mesure où. déjà, l'activité de la
société est très étroitement
contrôlée par l'administration.

Comme toute la capitale ar-
gentine, le stade de River Plate
était dans le brouillard, mer-
credi 18 juin, pour la première
rencontre du groupe A. entre la
République fédérale d’Allemagne
et l’ItaUe. Depuis la veille en
fin d'après-raidL u nbrouillard
d’une extrême densité avait isolé
Buenos-Aires, obligeant les auto-
rités â fermer les deux aéroports
et à suspendre même toute acti-
vité portuaire.

Les footballeurs allemands ve-
nus de Rosario par avion avaient
tourné en vain pendant plus
d’une heure au-dessus de la

ville, avant de trouver un aéro-
drome militaire, distant d’une
trentaine de kilomètres. Mais
leurs compatriotes journalistes,
qui n'avaient pu bénéficier de
cette faveur, étaient pour la
plupart, restés bloqués à Rosario.
où Hs ont dû suivre le match
à la télévision

C’est dans le décor devenu
quelque peu Irréel du stade de
River Plate, noyé dans la brume,
que les spectateurs argentins ont
cru revoir les fantômes de ces
athlètes -footballeurs allemands au
toise profond, aux genoux épais
et aux jambes solides, tels qu’on
les caricaturait voici vingt ans
et plus.

Après avoir suivi les quatre
premiers matches des Allemands
contre la Pologne, le Mexique,
la Tunisie et l’Italie, on cher-
che en vain ce qu’il peut y
avoir de commu nentre cette
équipe présente en Argentine et
celle qui gagna en 1974 la Coupe
du monde. Hans Beckenbauer,
Schwarzenbeck. Paul BreAner.
Wolfgang Overath. Guntber Net-
zer et Get Mueller, qui avalent
apporté un peu de leur inspira-

De notre envoyé spécial

tlon et de leur virtuosité tech-
nique au fond de ce Jeu traditlon-
lement solide des Allemands, ont
certes dû être remplacés. Mais
qui sont donc leurs successeurs ?

En défense centrale, on trouve
deux géants blonds, Manfred
Kaltz, qui n’a pas la présence
de Beckenbauer ; et Rolf Ruess-
mann, beaucoup moins vif que
Schwarzenbeck. Tous deux comp-
tennt avant tout sur leur poids
et sur leur taille pour faire
front.

Au milieu du terrain. Rainer
Bonhoff et Heinz Flohe mani-
festent une condition physique à
toute épreuve et sont dotés d'une
remarquable frappe de balle.

Mais, ni l’un ni l’autre n'ont les

qualités requises d’un meneur de
jeu. Dès qu’ils ont le ballon, ils

foncent droit vers le but adverse.
Enfin, l’avant-centre Klaus Fis-
cher opère comme un bulldozer,

à la manière du presque légen-
daire tJwe Seeler. dont U est loin
de posséder le flair et le métier.
Depuis la retraite de la vieille

garde du Bayera de Munich,
l’équipe nationale allemande a
pris du muscle et du poids, mate
a perdu toute imagination. Ses
six buts réussis contre les frêles
et naïfs Mexicains, ne peuvent
pas tromper, car l’attaque est
restée stérile durant quatre
heures et trente minutes de jeu.
face aux Polonais, aux Tunisiens
et aux Italiens.

Conscient des limites offensives
de son équipe. Helmut Schoen.
l'entraîneur allemand, mise dé-
sormais sur l'Intransigeance de
sa défense, vite regroupée & neuf
joueurs devant Sepp Maier dès
que le ballon est perdu, et sur les

jaillissements de ses demis et
ailiers en direction de fischer
pour réussir quelques contres.
Face aux Italiens, qui opèrent

de même depuis plus de dix ans,
pouvait-on s'attendre à autre
chose qu’à ce combat de tran-
chées. agrémenté épisodiquement
par les raids de quelques despera-
dos ? Bien vite, il paraissait évi-
dent que Klaus Fischer, perdu an
milieu des trois ou quatre défen-
seurs. ne parviendrait jamais à
tromper leur vigilance. Le seul
danger pouvait venir des duels
que livraient les deux attaquants
de pointe italiens Paolo Rossi et
Roberto Bettega. à leurs gardes
du corps respectifs. Rolf Ruess-
mann et Berti Vogts. Comme la
vivacité de Rossi pouvait mettre
en difflcult* son Imposant adver-
saire et que Bettega prenait
l’avantage de la tète sur Vogts.
Helmut Schoen a eu tôt fait de
demander à ses joueurs, de per-
muter dès la mi-temps.
Dès lors, les positions étalent

gelées. Prisonniers de leurs auto-
matismes. les Italiens, qui sen-
taient pourtant la victoire à leur
portée, venaient buter sur les pre-
miers défenseurs allemands qui,
tels des bûcherons, abattaient
tout ce qui se présentait. Une fois
de plus, les Allemands s'en sont
tirés â bon compte, en évitant la
défaite, mais deux autres matches
nuis ne leur suffiraient pas s’ils

veulent pouvoir défendre leur ti-
tre en finale.

GÉRARD ALBOUY.

LES RESULTATS
CROUPE A

R. F. A. et Italie 0-0
Pays-Bas b. Autriche 5-1

GROUPE B
Brésil b. Pérou 3-0
Argentine b. Pologne 2-0

18 à 24 rue Lecourbe Parisl5
c
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A 100 mètres

de l'avenue de Breteuil,

c'est le cœur de Paris.

Des arbres des commerçants,

un grand lycée, des écoles, une piscine.

Tout le charme d'un quartier

résidentiel, au carrefour des 6*. T
et 15* arrondissements.

• Bureau de venle ouvert tous Ses

jours de 14 h à 18 h sauf Dimanche.
le Samedi de 11 h à 13 h

et de 14 h àlS h.
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LE JOUR —
DU THÉÂTRE

Pirandello

à la Comédie-F'rançaise...
j

Pierre Dux, administrateur
de la Comédie-Française et di-

recteur du Théâtre national de
l'Odéon, a présenté à la presse

les spectacles de la prochaine
saison.

A la Comédie-Française, cinq
créations sont au programme :

Six personnages en quête d’au-

teur. de Pirandetlo, mis en scè-

ne par Antoine Bourseüler foc-
tobre-janvier) ; la Puce
l'oreille, de Feydeau, mis en
scène par Jean-Laurent Cochet,
avec Jean Le Poulain (décem-
bre-mars) ; Roy Blas. de Victor

Hugo, mis en scène par Robert
Hussein (lévrier -mars) ; le

Barbier de Séville, de Beau-
marchais. mis en scène par Mi-
chel Btcheverry : Dom Juan,
de Molière, mis en scène par
Jean-Luc Boutté. Les soirées

littéraires prendront pour thè-
me l’écologie, avec, en particu-
lier. des textes de voltaire et
Rousseau.

Parmi les reprises. Un caprice
et le Triomphe de l'amour.
Doit-on le dire ?, les Femmes
Savantes. On ne saurait penser
à tout et le Jeu de l'amour et

du hasard, les Fourberies de
Scapln.

Théâtre

LES HUITIÈMES RENCONTRES DE SÈVRES

Pour vaincre Visolement
Quelque quatre-vingts spectacles

différents viennent d’être donnés
à Sèvres dans les sept lieux prê-
tés par la municipalité le temps
des Rencontres théâtrales. Du
samedi 3 juin au dimanche 8 juin,

matin, midi et soir, trois cents
repas étaient servis dans une vaste
cantine claire. Dans une atmo-
sphère de réfectoire chahuteur,
genre camp de voile ou randon-
nées à la montagne. les troupes,
toutes non professionnelles, se sont
retrouvées, chacune à sa table
d'abord. Certaines s'étalent déjà
vues, les autres ont vite «fait
connaissance ». Magie un peu
désespérante des «festivals» en
tout genre - des gens réunis dans
la même aventure, embarqués pour
une semaine et tout de suite
complices, dans cette illusion
inévitable « qu'ils se reverront
après ». se donneront des nouvelles
et feront des choses encore en
commun.
Ceux - lâ s'appellent donc les

amateure eu pour la huitième
année, l’équipe de la NLJ.C. de
Boulogne (dix bénévoles, d'hori-
zons professionnels divers, plus
dix autres pour la durée des
Rencontres vient de les ac-
cueillir à Sèvres. A Sèvres, parce
que. depuis quatre ans. la muni-

cipalité. le comité des fêtes et de
la culture, le foyer des jeunes et
les associations de cette ville

offrent une aide Importante qui
n’avait pu être trouvée à Boulogne.
Car, si l’on parie de théâtre,

même et surtout de théâtre ama-
teur. on parle d’abord d'argent
— gros ou petits sous. Des repré-
sentants du Fonds d'intervention
culturel se sont même déplacés
pour voir si cela valait ta peine de
subventionner, si l'opération était
positive, pour ne pas dire ren-
table.

La question du théâtre amateur,
en termes économiques aussi, est
la hantise d'une grande partie des
« professionnels », qui voient ces
comédiens bénévoles et peu qua-
lifiés leur prendre du travail, ce
qui syndioalement ne peut se
défendre : mais les choses .ne sont
pas si simples, comme le prouvent
une fois de plus les Rencontres
de Sèvres. Elles ne sont pas un
festival parmi d'autres : les invi-
tés ne montrent leur travail
qu'une fois, sans tellement songer
à une quelconque compétition, ni
même aux possibilités de « vendre »
leurs spectacles (les acheteurs
étant absents) : Ils vont voir ce
que les autres font : et- surtout

et Goïdoni à l’Odéon.
| Cinéma

«LE JEU DE LA POMME »

de Vera Chytilova

A l'Odéon. Tévénement de la

prochaine saison sera la Villé-
giature, de Goldoni, un specta-
cle de plus de quatre heures,
adapté par Félicien Marceau et

interprété par la Comédie-
Française sous la direction de
Giorgio Strehler. Les reprèxen
tâtions auront lieu du 12 dé-
cembre au 4 février.

L’ouverture de rOdéon se

fera le 26 septembre avec Tra-
vesties, de Tom Stoppard.
adapté par Guy Dumur et joué
jusqu’au 26 octobre par le Cen-
tre dramatique de Lausanne
sous la direction (TAndré Stet-
ger. Du 13 février au I,r avril,

la Comédiz-Française présen-
tera les Trois Sœurs, de TChé-
kov, dans une mise en scène
de Jean^Paul Roussillon. Du
18 aorü au 3 juin, le Jeune
Théâtre national proposera
l'Atelier, de J.-C. Gnimberg,
mis en scène par Maurice Bè-
nichou. Jacque Rosner et rou-
teur.

Au Petit Odéon. on verra le

Pavillon Balthazar, de Reine
Bartève (3 octobre-12 novem-
bre), Fugue en mineur(e) de
Pierre Léaud (21 novembre-
31 décembre), le Jour et la
Nuit. d’Elie Pressmann, les
Incertains, de Jean-Paul Wen-
eel. Co-«taxing. d’Yvans Daou

-

di et les Vagues, de Marguerite
Ycmrcenar, d’après Virginia
Woolf.

Hommage à Racine.

Britannions est présenté au
Festival de Versailles, dans une
mise en scène de Marcelle Tas-
sencourt et Thierry Maulnier.
du 22 au 28 juin, à 21 h. 30. sous
le péristyle du Grand Trianon,
et en cas de pluie dans l’Oran-
gerie du château. Il faut espé-
rer le beau temps, caries hautes
arcades du péristyle, soutenues
par des pilastres de marbre
rose, constituent un décor idéal
pour l’enlèvement de Junie~
Brltannicus. avec Annie Ducaux
et Patrice Eorbrat. sociétaires
de la Comédie - Fronçasse, et
Jacques Dumesnû dans le rôle
de Burrhus. est — après Phèdre
l’an dernier — le second hom-
mage rendu par la vüle de
Versailles à Racine. Renseigne-
ments : 951-46-30 et 950-71-18.

Giraudoux toujours.

Le vingt - cinquième festival
de BeUac — 17 juin. 2 fumet —
met un terme à l'expérience de
décentralisation tentée depuis
trots ans dans les trois dépar-
tements du Limousin. Cette
fois, théâtre, danse, musique,
toutes les manifestations
(concerts classiques, jazz avec
le Watergate Dixieland, et le
1w juillet grand ballet Classique
de France) auront lieu à BeUac
même. Le 2 juüLet, le spectacle
de clôture retrouve Jean Girau-
doux. Ventant du pays avec une
représentation d’Electre, dans

|

la mise en scène de Dominique
Lèvent, qui inaugure un nou-
veau lieu, un bel hôtel de la
fin du dix-huitième siècle, au-
jourd’hui occupé par la sous-
préfecture.

* Renseignemente : les Ami» au
Festival, l b la. rue Louls-Jouvet,
87300 BeUac. téL (59) 68-12-79.

Bébés 6 la chaîna, repas an série,

carnaval blanc et masque des salles

d'accouchement cérémonial du
patron... Vers Chytilova a l'œil sôlec-

lif. rigoureusement sélectif, des
grands auteurs comiques Le détail

monstrueux, l'angle insolite, sont

pour elle des évidences. L'éclair du
gag jailli r de chaque image qu'elle

restitue du monde : que ce soient

les visages (de Dagmar Blahovs ou
de Jlri Meruel). les objets ou le

paysage hospitalier, Vera Chytilova

sait toujours les choisir, avec une
sorte d'obsession de l'humour.

Le court métrage dont on avait

confié la réalisation à Vera Chytilova

(en Tchécoslovaquie, on ne la laisse

travailler qu'avec méfiance et parci-

monie) est devenu un long métrage
à lorce d'opiniâtreté- Les moyens
étaient restreints. Or. pour passer du
réalisme à la comédie. Il a d'abord

fallu maîtriser le réalité, attendre

avec patience que le bébé vienne au
monde, saisir la souffrance quand
elle a lieu. Mais une fols ce décor
mis en place. Vera Chytilova a pu
greffer en toute liberté une histoire

grinçante, née de l'observation bien

connue que les médecins onl des

rapports douteux avec leurs infir-

mières.

Ce n'est pas une sage-femme fémi-

niste que Vera Chytilova décrit C’est

une relation Impossible entre une
rille simple et un enfant gâté. Leur
amour se construit presque en
dehors du Kim : ils parviennent rare-

ment & se rencontrer, vont de
malentendus en gâchis bêles, par sa

faute à lui. Au jeu de la pomme, il

a voulu gagner sans rien miser.

Quand il le comprend. Il devient

triste, veut cesser de jouer alors

qu'on lui demandait toui le contraire.

Ponctué de pommes et de désira,

le hlm de Vera Chytilova a parfois

l’éclatante santé des Petites Mar-
guerites. qu'elle avait réalisé en 1906.

U en a le rythme allègre et la sûreté

de mise en scène. Mais les temps
ont changé. Il contient en plus une
lucidité un peu amère sur les abus
du pouvoir masculin, avec-, une
confiance très gale dans la force

féminine. Ce n'est pas à s'écrouler

de rire, mais c'est une comédie
salutaire.

CLAIRE DEVARR1EUX.

Voir Les tllms nouveaux.

MARIGNAN PATHÉ vo - ÉLYSÉES LINCOLN vo - SAINT-GERMAIN
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JILLCLAYBURGH'

PRIX

" H IM Æ fl en face de la marée di

CANNES78

Sur la femme, le film le plus sensible,
intelligent et spirituelde lacompétition.

ROBERT CHAZAL - FRANCE SOIR

Le meilleur portrait de fenime du ciné-
ma américain depuis “AnnieHall”.

ROBERT BENAYOUN LE POINT

libre
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« JILLCLAYBURGH - ALAN BATES

(on le leur impose presque) Ils

restent là huit Jours, ensemble.
La rencontre, dans l’esprit de

ceux qui l'animent, n"Implique pas
obligatoirement la comparaison.
Les groupes Invités sont très
hétérogènes, ils ont pour seul
point commun leur isolement.
Isolement géographique ou diffi-
cultés financières. La frontière
est délicate à établir entre les

jeunes professionnels sans pra-
tique et les non-professionnels qui
ont beaucoup travaillé.

L’équipe des Rencontres entend
prendre le contrepied du prestige,
et faciliter d'autre part les possi-
bilités de formation. Le Théâtre
des Amandiers, de la Maison de la
culture de Nanterre, a offert cette
année sa collaboration toute pro-
fessionnelle en ouvrant chaque
jour des stases et des ateliers
ceux qui le désiraient

Tous les «opprimés»

Au sujet du prestige, les orga-
nisateurs n’ont pas de crainte à
avoir. Sans évoquer trop le misé-
rabilisme de certaines prestations,
leur médiocrité. U vaut mieux
conclure au succès public de la
manifestation. Si les théâtres
étaient aussi pleins que les salles
inconfortables de Sèvres, il n’y
aurait plus de problème dans la

profession. On se bousculait pour
aller voir les copains, mais dans
la bousculade se trouvaient aussi
les habitants de Sèvres ou des
alentours et qui ne ressemblaient
pas aux habitués.

Pour voir quoi ? On ne saurait
énumérer, la plupart des spec-
tacles se parent pompeusement
du panache un peu dépassé et
assez approximatif de la création
collective. Il y avait aussi Brecht :

Maître Puntüa et son valet MattL-
Les Voyous de Boulogne sont arri-
vés à moto sur 6cène pour dire
des poèmes révolutionnaires. Le
Théâtre du Hangar de Bures-sur-
Yverte a monté l'austère Céles-
tine et fait la preuve de son
sérieux, pour un galop d’essai
avant Avignon où cette équipe
bénévole de MJ.C. se produira cet
été. dans le « off ». U y a eu les
« intellectuels » jouant des textes
d'Isidore ïsou. des arracheurs de
bruits'» venus de Rennes. . des
montreurs de marionnettes comme
l’Atelier du Chaudron, fixé à la
Cartoucherie de Vlncennes. Le
Théâtre du Prato, connu à Lille
et à Tours, a donné Silence on
détourne. Trois troupes défen-
daient la cause des immigrés :

parmi elles, le collectif Arsifa.
subversif et drôle, dont l’existence
active bat des records de durée.
Un groupe algérien et un autre
l'Oasis enchanteur disaient les
mêmes problèmes. E a été ques-
tion des femmes avec le Théâtre
de l'Esbauderle ; des agriculteurs,
avec les Jacquous. Un groupe
d'adolescents handicapés mentaux
de Lbv&ns-les-Doles a montré en
jouant du Prévert que le théâtre
peut être une thérapie, n fut
question d’expression corporelle.
Tous les «opprimés» étaient là,

et même deux groupes de Québé-
cois, et on groupe suisse île
Théâtre Cropick).

Il y a eu bien sûr des débats
organisés autour de thèmes (édi-
tion, enfance, création et psycho-
thérapie. instrument de lutte, ani-
mation). Il y a eu surtout un soir

où Sonia BrangUdon a dit. avec
Robert Bensimon. ses propres
poèmes. H y avait du monde tous
les jouro.

MATHILDE LA BARDONNIE.

Le pari d’Arrabal
Le Ciel c i la Merde repré-

sente un jeu. une sorte de
marelle truquée. Il faut, pour
atteindre le ciel, partir du
plus bas et lancer son palet

juste dans l'ordre des cases,
et ce serait très simple si

leurs contours n'étalent
brouillés par une femme-
enfant. une Circé malicieuse
qui use de son pouvoir poi^r

faire divaguer un trop naîT
Ulysse. Lâ est le véritable jeu.

dans cette divagation soigneu-
sement calculée.

Ulysse -Falligan (Claude
Haroldl suit à la trace son
ami Benjamin Balzac qui a
disparu- n arrive dans une
maison délabrée le château
de Circé-Lilit (Marie Pillet).

F est frappé d’abord par la

vision incompréhensible d’une
femme nue couverte d'insec-

tes. L'énigme sera résolue
lorsque lui-même mêlé aux
insectes, collé an corps nu,
aspirant sa chaleur, se fondra
dans l'amour. Mais aupara-
vant. Lilit et ses deux valets
i Albert Delpy et Emmanuel
Tronquait) s’amusent de lui.

l'affolent par leurs volte-face
perpétuelles, comme au cache-
cache quand on fait tournoyer
le joueur aux yeux bandés.
Us lui font parcourir les éta-
pes d'une Initiation à la ten-
dresse parsemée de tortures
pour rire et de rires pour se
faire peur.

Les pièces d'ArrabaJ sont
construites comme des mobi-
les moirés, surfaces douces
aux bords tranchants. Cham-
pion d'échecs. Arrabal sait
édifier des architectures
apparemment déséquilibrées,
faites d’images trompeuses,
grossièrement coloriées, qui se
retournent pour laisser aper-
cevoir de délicats dessins. SL
comme lui, on a gardé la fa-
culté de s’engager totalement
dans les émotions de l'instant

et de les oublier non moins
totalement l'instant suivant,

on peut avec lui caracoler sur
les chemins fous de l’imagi-

nation. Arrabal entretient de
tout son souffle, de toute sa
poésie, la petite Homme de
l’enfance, royaume nostalgi-

que d’un exilé à perpétuité.

Son enfance est une Espagne
mythique qu’il ne retrouvera
jamais, famille cassée, maison
éventrée. qu’il porte sur scène
par fables allégoriques.

« Bien entendu, cüt-lL ü n’y

a aucune volonté de scandale
pour le scandale à cette épo-
que où la plupart des füms
proposent des séquences por-
nographiques. Bien entendu
aussi, l’humour est insépara-
ble de la fête. » L'humour est

là. c'est vrai — l’humour triste

d’un gamin effrayé — et

récriture flamboyante, l’écri-

ture d’un grand poète.

Mais il faut l’avouer. la

mise en scène et la direction
des acteurs sont d'une gau-
cherie assez consternante,
malgré quelques tableaux gra-
ves et beaux. Par manque
d’argent. Arrabal a monté le

Ciel et la Merde comme une
une grande pièce qui exige
un déploiement vertigineux
des palais de cristal, des pou-
belles débordantes de dia-
mants... A ce prix seulement,
le spectacle pourrait rendre
compte des ambiguités et des
splendeurs du texte. On peut
se demander pourquoi Arra-
bal — dont le théâtre est joué
dans le monde entier, dans les

plus grands théâtres, avec les

plus grands metteurs en scène
— se risque à un pari perdu
d’avance. On peut se deman-
der aussi pourquoi, en France,
il trouve si rarement des
moyens à la mesure de son
talent

COLETTE GODARD.

* Plaisance. 20 b. 30.

fïlu/ique

Les confrontations d’Arrau
La Sonate ' de Liszt commence

par un si grave, elle s’achève,

solitaire, par un autre si. une
octave plus bas. Entre les deux,
c’est tout un monde sonore fait

de rêves, d'aspirations vers l’idéal,

de figures féminines qui semblent
se pencher sur l'instrument et

murmurent quelque chose d'in-
saisissable. Mais ce si, on l’em-
porte en sortant au creux de l’es-

tomac. Comment aller dîner
après ? Quand on vient d’entendre
la Sonate de Liszt, on ne dine
plus, on décide de devenir bri-

gand ou d’entrer dans les ordres.

On décide et on sait trop
bien qu’on ne le fera jamais—
Alors on voudrait rouler face
contre terre et attendre. Peine
perdue, cela ne se fait pas au
Théâtre des Champs-Elysées, ü y
a beaucoup trop de monde. De
Inus les mirages, la musique, à
travers certains chefs-d’œuvre,
est sans doute le plus cruel.

Beaucoup plus loin maintenant,
la même note résonne dans le sou-
venir : le 'si grave, comme une
malédiction, chute d’une gamme
descendante qu'aucune des figu-
res. tour à tour héroïques, tendres
ou grandioses qui se succèdent une
demi-heure durant, ne parviendra
à détourner de sa route. «Vous
qui entrez, laissez toute espé-

L'afflux croissant des docu-
ments de toute nature et leur
conservation dans l’intérêt du
public soulèvent maintes difficul-
tés, que les futurs décrets d'appU-
cation de la loi d'archives, dont
le projet est actuellement soumis
au Parlement, auront au moins
en partie à résoudre.

En ce qui concerne la première
phase du rassemblement de ces
fonds, deux problèmes se posaient
aux quelque trois cents vingt par-
ticipants du vingt - deuxième
congrès des Archives de France
quL Inauguré par M. Lecat. mi-
nistre de la culture et de la com-
munication. vient de se tenir au
Grand Palais : la réglementation
du préarchivage et les possibi-
lités de son microfilmage.

Qu'est-ce que le prèaxchivage ?
C'est la gestion des documents
procédant des activités de l'Etat,
des collectivités locales et des
établissements publics adminis-
tratifs. Cette gestion comporte
« la collecte et l’accueil des docu-
ments. leur maintien à la dispo-
sition d’origine et l'exécution des
éliminations successives jusqu'à
l’archivage définitif ».

n résulte de ]a discussion du
premier rapport préliminaire :

— Que les administrations doi-
vent se sentir concernées et
prendre conscience de leur res-
ponsabilité dans le versement des
documents dès qu'ils sont recon-
nus inutiles pour le service.

— Que chaque dépôt d’archives
départemental doit assumer l’en-
semble des archives des cellules
administratives situées dans leur
ressort géographique, et même
prendre en charge les archives
d’une administration nationale
implantée sur son territoire.
Limiter la question à ces Indi-

cations schématiques serait en
méconnaître la complexité.
Chaque point a fait l’objet d'exa-
mens approfondis au cours du
débat : critères de versement des
documents, procédure à suivre,
révisions successives en vue des
éliminations desdits documents,
modalités de leur communication,
fin du préarchivage.

Mais le problème majeur posé
par ce dernier, qui « apparaît
comme la seule méthode capable
de maîtriser l’afflux documen-
taire » — outre le choix du lieu
où se fera la phase finale — est
à la. fois un problème de place
et de personnel, donc d’ordre
financier.
Pour réduire l’encombrement

provoqué par la «marée des ver-
sements prévisibles ». la solution
la plus pratique consisterait à
enregistrer les prèarchives sur
microfilm. Elle se heurte elle aussi
à l’importance du coût de l’opé-
ration.
Des réussites et des échecs enre-

gistrés par les expériences faites
récemment se dégagent des cri-
tères qui ouvrent des voles extrê-
memen t d 1versif1ées à de nou-
velles recherches. — J.-M. D.

rance ». l'épigraphe de la Dante-
Symphonie pourrait convenir à
la Sonate tout autant que l’évo-

cation des principaux personnages
de Faust.
Au programme du récital donné

lundi soir par Claudio Arrau, il

y avait en première partie deux
sonates de Beethoven lia vingt et

unième et la trente-deuxième

)

qui, juxtaposées, forment un tout :

partis du milieu du clavier dans
le mouvement vif et inquiet de la
Waldstein, on débouche sur le

long adagio qui clôt l'opus 111 , où
les mains s'écartant progressive-
ment vers les registres extrêmes,
ü s’établit, pianissimo, une sorte
d’équilibre serein, comme si les

trilles suraigus étaient la réso-
nance naturelle des notes graves
qui sonnent comme des cloches
profondes. Les deux oeuvres sonf
également liées entre elles par la

tonalité : ut majeur pour la Wald-
ste in. ut mineur puis ut majeur
pour l'opus lll.

Mais, après l'entracte tout se
frouoe remis en question : la
Sonate de Liszt est en si mineur
et la résolution finale, quoique en
majeur avec le même geste vers
les tessitures opposées que dans
l’opus lll, sonne de façon bien
différente : le dernier si à la

main gauche, tombe comme un
glas, et c’est lui qu’on emporte
en sortant..
Le génie de Claudio Arrau, ce

n’est pas seulement une technique,
un toucher, une façon de jouer
comme s’il chantait, c’est-à-dire
er allongeant légèrement cer-
taines notes comme des syllabes
accentuées, ou comme s'ü racon-
tait, avec ce sens de la pi) rase, de
la suspension et de l’enchaîne-
ment des épisodes, c'est aussi un
arf de concevoir un récitai où la
confrontation des ceuc-res produit
une harmonie particulière et
donne à la soirée un sens qui
manque si cruellement à la plu-
part des concerts.

GÉRARD CONDË.

LES CONCOURS
DU CONSERVATOIRE

GUITARE. — Premiers prix ;

Raymond Graileo. Claude Zlbl;
deuxièmes prix ; Philippe Jouanneau.
Bernard Moroi.

HAUTBOIS. — Premiers prix :

Vincent Prlberg. G U les IxmJier,
Daniel Scblrrer, Christian Ognlbene ;

deuxièmes prix : Jacques Saonetaccl-
Stepb&nopoll. jean-Marie Poupelin.

Pierre ttearh étant souriront, le

récital qu'il devait donner ce Jeudi
1S Jnin, A 31 h. 15. à l'église Notre-
Dame-des-Blanca-Man teaoz, est re-
porté au mardi II juillet.

L’Orchestre de Paris, dirigé par
Daniel Barenbolm, Jone, samedi
17 Juin, a 20 h. 45. an Théâtre des
Champs-Elysées, u profit de la

recherche sur la «clérose en plaques.
Au programme l'uuiertnre de
Béatrice et Bénédicr n, de Berlioz ;

« Ja Mer ». de Debussy ; la a Troi-
sième symphonie a. de Beeethoven-
Locatlon tous les Jours, de 11 heures
à 18 heures (tèl. 223-44-38).

LF I
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(Suite de 2a première pagej

li n'est pas mal de donner un
peu dans l'anecdote. Avec Sigis-

mond Pandolphe, l'occasion esr
bonne. Quand la Renaissance était
â la mode, R. de la Sizeronne of>-
posait Frédéric de Montefeltre, >e
« vertueux » condottiere, à son
rival, qui, avec trois femmes suc-
cessives, des expéditions en Grèce,
un conflit avec le pape, l'accusa-
tion de « paganisme », si agréable
à Montherlant, a tout de l'aventu-
rier colique et provocant. Les deux
capitaines, qui se voulaient chefs
d'Etat autant que chefs de guerre
et en appelaient aux meilleurs hu-
manistes (Albert! passe de l'un à
l'autre, comme Piero), défendaient
leurs rochers à quelques lieues de
distance. Tous deux sont immor-
talisés par leur profil. Il y avait
tout un monde de culture et de
passion dans ces bourgs des Mar-
ches. On se plaît à le deviner sous
la paupière lourde de Sigismond
Pandolphe.

On se demande souvent com-
ment il est possible qu'un ouvrage
de Piero délia Francesco, l'un de
nos demi-dieux, ait pu échapper à
l'attention et surtout — comme
il est arrivé pour celui-ci — être
contesté par certains. C'est toute
ta question de la « connoisseur-
shrp » (la c curiosité », disait-on
autrefois ; il faudrait reprendre le

terme), de l'histoire de l'art, du
commerce. II y a cent ans Piero
n'existait pas dans le savoir ; ses
rares panneaux, repeints, pouvaient
passer sous d'autres noms ou n'in-

téresser personne. D'où le proces-
sus des attributions factices ou
génériques, suivies de réattribu-
tions, peu à peu affinées. L’exi-
gence de précision et l'analyse cri-

tique n'existaient pas il y a un
siècle sous la forme élaborée où
on les pratique maintenant. Le
développement des musées et l'im-

portance du marché, phénomènes
majeurs de la seconde moitié du
siècle, rendent nécessaire une in-

formation plus poussée. Une expo-
sition du Musée d'art et d'essai,
avenue du Président-Wilson, orga-
nisée par te département des pein-
tures,. inaugurera ces explications
nécessaires en octobre, avec des
compléments historiques dans le

numéro 41 de la « Revue de l'ort ».

Eh attendant, (a présentation
du MaJatesta fournît une intéres-
sante entrée en matière. L'état
de conservation a la plus grande
importance— beaucoup plus grave
que pour les dessins. Dans le cas
du Piero, qui est repérable depuis

2 dernières

Mieul re de lu
elle mrcrnuriondle
universitaire

le « Centra Dramatique de
Nanterre » et le e Théâtre
liberté» présentent An 24 mal

an H juin à 21 heures
(saut dlm.. lundi et mardi)

MUSSE
d'après HOMÈRE

Mise en scène d'Arlette Bonnard

—FESTIVAL D'ETAMPESg
Musique espagnole du Moyen Age

et de la Renaissance
Dernier «reek-end

17 Juin & 21 heures
EQUSS NOTRE-DAME-DO-FORT

Ensemble Ara Muateae
de Barcelone

Musique vocale et Instrumentale
de la Renaissance

Dimanche 18 Juin
Dana les mes et places d*Btampes

di 14 tu i 20 b.
Fête costumée an etècâe d'or
espagnol : musique, danse,

théâtre, mime, masques
Etampes (en Essonne, au sud de
Paris). Autoroute A. 6 et N. 20

Pour tous renseignements,
s'adresser :— Au Secrétariat du Festival :

tél. 494-13-3TI - 4M-S1-72— A la Délégation Régionale de
la Musique dTe-de-France :

téL 225-03-20 poste 383.

RADIO-FRANCS - GRAND &CD1TORXUM, 28 h. 30

«I
fronce

T José VAN DAM
Schubert - Schumann - Reparte - Ravel - Poulenc

s Edda MOSER
Wall - Sehcenberg - Pfl«ner - Strauss

m Prix des place» : 30 et 15 T. - Location Radio-FranceMM

RÉCITALS DH CHANT

ARTS ET SPECTACLES

Expo/ition/

Le noble jeu de l’attribution

1889 seulement, la séquence
épais repeints, restauration abusive
(vers 1 930), dé - restauration a
amené à la situation suivante : ou-
tre le profil « de médaille », une
face d'un modelé superbe, un cou-
colonne impeccable, des brocarts
à peu près intacts, une calotte des
cheveux très altérée, un fond noir

probablement renforcé. La démar-
che honnête du département des
peintures est parfaitement satis-

faisante. L'originalité et la rigueur
de Piero s'éclairent par comparai-
son avec la médaille contemporaine
et les portraits florentins.

Cent cinquante dessins

A en juger par l'exposition voi-

sine du cabinet des dessins, les

d â I i c e s de l'attribufionnisme ne
sont plus réservés aux « dilettanti ».

En France, à l'étranger, les inven-

taires plus complets, l'exploration

exhaustive des fonds, les publica-
tions, ont peu à peu resserre les

données, facilité les comparaisons,
multiplié aussi les questions nou-
velles. Depuis une trentaine d'an-
nées, les classements ont bénéficié
des visites régulières d'experts,

comme le regretté W. Vitzthum et

l'actif Philippe Pouncey, à qui l'ac-

tuelle présentation est moralement
dédiée.

Etudier les mécanismes de l'at-

tribution, c'est montrer comment,
dans un domaine où l'intuition —
quoi qu'aient pu espérer (es

c scientifiques » du siècle dernier— n'est jamais nulle, les critères

s'affinent et les séries se consti-

tuent, avec de nombreuses situa-

tions marginales qu'il convient de
laisser encore en suspens. Les
vitrines présentent en grand nom-
bre des pièces italiennes de la fin

du seizième siècle et du début du
dix - septième, domaine sur lequel

l'équipe du Cabinet a particulière-

ment travaillé. C'est, le plus sou-

vent, par le rapprochement avec
l'œuvre finale, en peinture, que
tout s'éclaire : ainsi pour le Par-

mesan, le bizarre Zuccari destiné

à Caprarala, la robuste sanguine

pour le Jules Romain du Lou-
vre, Je grand Dominiquïn pour le

« Saint Janvier » de Nap/es. Parmi
les Français, on notera l'identifi-

cation du Fréminet, projet pour
Fontainebleau, des V a u e t, des
Lemoine.- Cela nous rappelle que
le dessin est d'abord un simple
moment d'une opérât? on plus

ample. Les termes mêmes d'es-

quisse et d'étude l'indiquent bien.

Il n'était peut-être pas néces-
saire de juxtaposer tant d'exemples
analogues sans distinguer les divers

modes de raisonnement. Mais le

choix est si agréable qu'on ne s'en

plaindra pas. Quelques séries, réu-

nies par affinités de « manière »,

montrent comment s’amorce la

reconstitution possible d'une per-

sonnalité. Il resterait, pour bien

faire, à voir comment jouent les

filigranes, les marques, les reprises,

les versions postérieures, et non
antérieures..., tout ce qui entre

dans les identifications et classe-

ments. Mais cela interviendra sans
doute à l'exposition de l'automne.

Il n'est pas si difficile de nous faire

participer au travail spécifique, si

varié, si riche, que pratiquent les

conservateurs de musée.

ANDRÉ CHA5TEL.

Piero deüa Francesca : le Por-
trait de Sigismond Uniâtesta, dos-
sier n“ 1S du département des pein-
tures du Louvre. Pavillon de Flore,
jusqu'au 18 septembre-

Nouvelles attributions au Cabi-
net des dessins. Balle des pastel»,
pavillon de Flore, Jusqu'au 18 sep-
tembre.

THEATRE OS CHAMPS-ELYSEES

20 Juin - 20 h. 30

Ass. Concerts Pssdeloup

dir. G. DEVOS
Nejral SUCCARI. violon

Bruno R3GDTTO, piano

BERLIOZ - BRAHMS - CHOPIN
Prix des places : 20 h 80 F

Une imagerie confrontée à sa vérité :

Les Gaulois et l’Italie
Récemment Inaugurée dans le

bâtiment le pins glorieux de
rhistoke romaine, la Curie, sur
le Forum, là où, jadis, se réunis-
sjlent les assemblées du peuple,
l'exposition les Gaulois et VItalie
fait événement à plus d’un titre.

C’est la première fois que, sur
l'initiative de M. A. La Reglna,
surintendant aux antiquités, oe
lieu prestigieux s’ouvre à des
rencontres culturelles de haute
qualité ; dans le cas présent, une
exposition, une publication et un
colloque.

Des équipes de Rome et de
I toute lltalle du Nord ont effectué
un travail considérable, métho-
dique et persévérant, pendant ces
mois difficiles où d'autres écri-
vaient que a lltalle était & l’ago-
nie ». Si l'exposition, enfin, est
marquée par l’attention à la meil-
leure muséographie, les objets
présentés s'intégrent dans on
ensemble de recherches histo-
riques, qui posent de la façon
la plus claire la question de
l’expansion des Celtes au sud des
Alpes. Une Imagerie est confron-
tée à oe que, aujourd’hui n est
possible de saisir de sa vérité.

Qui ne se rappelle la place que
tient l’arrivée des Gaulois sur le
Forum, origine du premier « sac
de Rome ». en Juillet 427 ? Les
sénateurs impassibles la

Curie, que décrit Plutarque, et
l'un d'eux, Manius Paplrius. tuant
d'un coup de b&ton le Barbare
qui s'enhardit à le toucher ?

Rome n'a s»™» doute pas été
détruite alors, et si l'événement
a acquis sa résonance singulière,
c’est aussi du fait des tensions
qui existaient entre les patriciens
et la plèbe. Mais l'essentiel est
vrai : les armées romaines avalent
été battues chez elles par des
Barbares.
Au-delà des gros plans de l'his-

toire : les oies du ’ Capitole, ou
le couple de Gaulois ensevelis
vivants au Forum, puis l'empe-
reur Claude proposant, en 48
après Jésus - Christ, d’accorder
aux notables de la Gaule l'accès
aux magistratures romaines et
au Sénat
Pour remettre à leur place ces

images légendaires. les organisa-
teurs ltailens disposaient de ce
que la France, grâce à la com-
pétence de MM. R. Joffroy et
A. Thenat, leur prêtait : un
groupe de deux cents objets du
musée de Saint-Germain, illus-

trant l'art celtique ou gaulois en
France au cours des trois pé-
riodes dites de la Tène (V-
I» siècle av. J.-C.). Pour le reste,
les données étaient ;

seuls les auteurs grecs et latins
nous informent sur la littéra-

ture celte (fut -elle autre
qu’orale ?). Un grand nombre de
vestiges archéologiques provien-
nent de nécropoles ou d'oppûfa.
et, oet art celte n'ayant pas
excellé dans la sculpture sur

p&erre, on te connaît essentielle-
ment par de petits objets, étudiés
notamment dans le beau livre de
P.-M. Duval (colL s Univers des
formes »)
Le cœur du pays celte, c'était

la sone montagneuse, entre le
Rhin et les C&rpathes, ouverte
par les grands fleuves, et dont le
plateau suisse était la plaque
tournante. De là. au sud des
Alpes, naquit la Gaule cisalpine
dans Ta plaine du Pô. jusqu'à
Ancône. Dans la conclusion du
catalogue, Massimo PaQottino
souligne justement que la grande
aventure des Celtes dans cette
région constitue un phénomène
majeur dans l'histoire de l’Eu-
rope, faisant de ntaliè un lieu
exceptionnel de relais avec les
mouvements d’acculturation ve-
nant du Bassin méditerranéen.
Reste aussi qu’aux yeux des

Grecs et des Romains les Gau-
• lois étalent comme l’écrit A. Gre-
nier. dont 11 faut évoquer la
mémoire avec émotion et recon-
naissance, « une race de pÛJards
sans foi ni loi-. Tout chez eux
paraissait excessif-. Citaient les
enfants terribles de VAntiquité».
La grande peur qu’ils Inspirèrent
pendant des siècles explique le
souvenir qu'on garda de leur

. victoire et l’exaltation triom-
phante qu’on fit de leurs
défaites. L’exposition de Rome
apporte en ce sens deux belles
surprises : la frise du temple de
CMtalba (l’antique Sentinum,
dans les Marches), représentant
sans doute le pillage du temple
d'Apollon à Delnhes par les Gau-
lois. St les «Gaulois» les plus
célèbres de l’art romain : le

guerrier qui se suicide après
avoir tué sa femme (musée des
Thermes) et le fameux Gaulois

. mourant des musées du Capi-
tale. Selon F. Coareüi, dont la
démonstration devrait entraîner
la conviction. Ils appartiendraient
à un même ensemble, copie
romaine du milieu du V* siècle
d’un monument à la gloire
d’Attale ornant le sanctuaire
d’Athéna Nlképhoros à Pergame.
La copie aurait été exécutée
pour orner la villa de César &
Rome et montrerait l'exploita-
tion des thèmes et des modèles
Illustres de Pergame pour com-
mémorer la victoire de César sur
Vercingétorix.
Inaugurée par le ministre Ita-

lien des biens culturels, M. Dario
Antoniozzl, et l'ambassadeur de
France. M. François Puaux. cette
exposition aurait pu ne pas
sortir de la bonne routine des
a échanges culturels ». Pour l’Ita-

lie et pour la France, elle est— comme l’exposition antérieure
consacrée à la «naissance de
Rome » — un moment exception-
nel des recherches historiques.

GEORGES VALLET,
directeur de vecole française

de Borne.

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

Film de
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Un grand festival pour l’ouest de la France

IONESCO-SHAKESPEARE-VOLTAIRE-RABELAIS
THEATRE AFRICAIN-CRUSOE-ATHALIE-BAJAZET

RODOGUNE-CONCERTS/PROMENADE-SATIE-PIERROT
LUNAIRE-JOHN CAGE- VERDI/REQUIEM-ARCHIE SHEPP
KOLINDA-RAN BLAKE-CAFE THEATRE-JEAN GUIZERIX
CAROLYN CARLSON-LEONOR FINI -MAGRITTE- ADAMI
LEBENSTEIN -COLOMBAIONI -BERNARD LAVILLIERS

1“ Festival de la Tragédie Française

r Festival du Cinéma Régional

Renseignements: .3, rué Louis de Romain- 49000 ANGERS
(41) 87.59.82 et (41) 87.63.25

STUDIO CUJAS
eu Français sous titra Anglais

ÉLYSÉES LINCOLN
SAINT-GERMAIN VILLAGE \\

FESTIVAL

MAZURSKY

En v.o. : SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - BIARRITZ - VENDOME
En v.f. : BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT
ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE

GAMMA Arganteuil - SARCELLES Flonades

GRAND PRIX du FILM d’HUMOUR
Festival' Smemationai de CHA;V1R0uSSE 1978
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Le Jeu
de la

Pomme
un film de

Vera Chvtilova

DAGMAR BLXHOVA -HRl ME.NZL1.

DROUOT
Rive Gauche

Ge des Commissaires Priseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE
75007 PARIS - Té!. 544-36-72 - Télex 270906

LUNDI 19 JUIN (Exposition samedi 17)

S. I. - Art précolomb. M** Bois- S. 12. - Meubles anc. et mod.
Eiraxd, de Heeekeren. M. Roudillon.' M** Ader, Picard, Tajan.

S. 7. - Timbres, bijoux, argent^ S. 20. - Tableaux, mnhn blbeL
sièges et meubles. M* Wapler. M* Oger.

LUNDI 19 et MARDI 20 JUIN (Exposition somedi 17)

S. C. - Obj. d’art d'Extr.-Or. 5f*» Ader, Picard, Tajan. M. G. Portier.

MARDI 20 JUIN (Exposition lundi 19)

8. 1». - Tableaux mod. Art 1900, Art Déco. M* Oger. Mlle Cailac,
M. Maratthan

MERCREDI 21 JUIN (Exposition mardi 20)

IL- TSblx anc., mbles anc.
M** Boioglrarâ, de Heeekeren. MM.
Le Fuel, Prmqain. M. Lemonnler.

S. Z. - Art d’Orlent et d’Extr.- .

Orient. M** Laurin. Gnillotix. Boî-
fetand, TaHlenr. MU. Beurdeley.
Souettel, Mme Leroy. M. Lavestler.

S- B. - Autographes, documente i

hlstoâq. M*» Ader, Picard. Tajan.
M. M_ Castalng. I

S. 7. - Meubles anc. et de style,
dentelles, poupées- M“ Peschetean,
Pescbetean -Badin.

S. 17. - Art d'Extrême-Orient,
tableaux blbel, bel ensemble de
meubles. M" Champetler de Rlbcs,
Ribayre. Millon.

S. *0. - Poupées, garnit., slftgas.-

blbelots, meubles. M" Deurbergue.

MERCREDI 21 JUIN 15 h. 30 (Exposition mardi 20 : 21 h. à 23 h.

mercredi 21 : 11 b. à 14 h.)

S- S- - Bronzes antiques de la
[
Romaine. M" Loadmer, Poulain .

Perse du m* millénaire à l'époque
I
MU. Ratton. Joubert.

JEUDI 22 JUIN (Exposition mercredi 21)

S. X - Tabl- WJ- mob. M* le Blanc mbles style, pianos. M« Godeau.
S. *. * Tapis d'Or„ bx meubles. Solanet, Audap.

M* Delorme. M. BerthéoL S. 12. - Objets d’art et d'smanbL
S. 9. - Art Nouveau. Art Déco, des 28* et 19* siècles. Mu Ader,

petites poupées ancien» siégea et Picard, Tajan. M. J.-P. DUIée.

VENDREDI 23 JUIN (Exposition jeudi 22)

S- 1. - Dessins et tableaux ane.
M» Ader, Picard. Tajan. MU. P.
Antonlnl, G. Hfirdheb&ut.

8. 2. - Curiosités. M«» Boisgirard,
de Heeekeren.

S. C. - Décor., uuran„ obj. mari-
ne. M* Denrbergne. M- Kampman.

S. 7. - Collection d’un amateur.
300 tabatières chinoises en porce-
laine, verre overlay. jade, agathe,
pierres dures diverses. M" Cbam-

petier de Ribes, Ribeyre, Minou,
Me Cornette de Saint-Cyr.
S. S. - Objets d’art et d’uneubL

des 18» et 19* siècles. M" Ader,
Picard. Tajan. MU. J. et J. Lacoste.

8. U- - Céramiques, obj» la d’art,
mobilier ancien. M* Oger.

S. 17. - Bons meubL anc. et mod.
M** Ader, Picard, Tajan.

S. J5. - Objets de Hte Epoque,
meubles L. Xm MM Peschetean,
Pescbetean-Badln

.

- VENDREDI 23 JUIN (Exposition de 1 1 b. & 12 K. 30)

S. 4. - Meubles. M* Chambel-
|

B. 16. - vins. M8* Godeau, Décr-
iante. 1 bergue, Lenormand.

PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75004)
MARDI 20 JUIN à 14 k. 30

(Exposition lundi 19: de 11 h. à 18 h. et de 21 h. à 23 h.)

OBJETS D’ART
" et de TRES BEL
AMBPBUMKNT.

principalement du 18* siècle.

M" Ader, Picard, Tajan.
M. Dlllës (073-53-88).

MERCREDI 21 JUIN à 21 h.

(Exposition mardi 20 : 21 h, à 23 li. ; mercredi 21 : 11 h. à 17 h.)

TABLEAUX MODERNES i M” Ader, Picard, Tajan.
18* et ZO* siècles, par : I MU. Durand-Ruel. Dubourg.

Chagn.ll. Corot. Delacroix, Daly. I Pacitti. Brame et Lorenceau.
R. Matisse, Slsley, etc. I Maréchaux, Césanne. JeanneUe.

VENDREDI 23 JUIN
(Exposition jeudi 22: de 11 à 18 h> et de 21 h. à 23 h.)

IMPORTANTS TABLEAUX ANC. i Tapis - Tapisseries.
MEUBLES ET OBJETS D’ABT M" Couturier, Nicolay.

du 18” siècle. j MM. Le Fuel et Prsquln.

Etudes onnonçont les ventes de la semaine :

ADER, PICARD, TAJAN, 13. rue Pavsrt (75002). 742-95-77.
LE BLANC, 32. avenue de l'Opéra (75002). 073-99-78.

CORNETTE DK SAINT-CYR. 24. avenue Oeorge-V (75008), 359-15-97.

CHAM&ELLANP, 1. rus Rosslni (75009), 770-18-18.
'

CHAMPETIEH DS RIBES, RIBEYRE, MILLON, 14, rue Drouot
(75009), 770-00-45.
BOISGERAKD DE HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009),
770-81-36.
COUTURIER, NICOLAY, 5L Tue de Bellechasss (75007). 555-85-44.
DELORME, 3, rue de Penthlèvre (750081. 265-57-53.

DEURBERGUE. 263, boulevard Saint-Germain (75007). 556-13-43.

GODEAU, SOLANET, AUDAP, 32. rue Drouot (75009), 770-15-53,
770-65-68. 523-17-33.

GODBAU, 32. rue Drouot (75009), 770-67-68-
LAURIN, GrUILLOUX, bUPFETAUD, TAILLEUR (anciennement
EHEZMS-LAURIN), 1, rue de Lille (75007), 260-34-IL
LENORMAND. 12. rue Hlppolyte-Lebas (75009). 878-13-91
LOUDMER. POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008), 073-99-40.
OGER, 22. rue Drouot (75009), 523-39-56.

PE5CHETBAU, PESCHBTLAU-BADIN, 16. rue de U Grange-
Batelière (75009). 770-88-38.
WAPLER. L place du Calvaire aSOlB). 252-21-32.

.
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DERNIÈRESERMITAGE - HELDER
BIENVENUE MONTPARNASSE

UGC DANTON - UGC GOBELINS
MISTRAL - 3 SECRËTAN

3 MURAT - MAGIC CONVENTION

Anna
Karma

CHAIUOI
THEATRE NATIONAL

CREATION

Cyrano
ou lea Soleils de la Raison

de Claude Bonnefoy
Un beau spectacle. »

(Valeurs Actuelles.)!

• Le but est atteint. • i

(Le Quotidien.»
« Un Cyrano plus beau que^

légende. » (Le Parisien.)

» Une belle musique— De bons!

acteurs. •» (Le Monde.)
Soirée 1 20 b. 30

f 727-81- 15)

CVt^f
PCISCO'

Rufus
A

e

i

emard
j

e Coq
j

Bemard
Haller

j

Corrosif et insolent. »
(Jean Amadou)

Michel

Gafabru

Claude
Piéplu

CHAUSSETTE

SURPRISE

Un film de
Jean-François Davy

Distribution GEF-CCFC

A VENDRE
Complexe cinématogra-
phique (3 salles). Murs
et fonds. Très bien situé

dans une grande ville de
province.

Ecrire N° 10.155,

« Le Monde» Publicité.

GAUUONT CHAMPS-ELYSÉES VD
en DOLBY STÉRÉO

CYRANO Versailles - ARTEL Créteil

ARTEL Nogent - MÉLIÈS Montreuil
|

CARREFOUR Pantin

ALPHA Argentenil
FLANADES Sarcelles - ULIS Orsay I

THEATRE ECOLE DU MIROIR

COURS DANIEL MESGU1CH

Théâtre MOLFFETARD
76, rue.Mouffetard Paris 5è

ts les /rs de IOh à I Sh sf s-

m

rens. 336.02. 87-60 7. 63. 64

AJB.C. vo HAUTEFEUH.LE va
MONTPARNASSE 83 vd

GAUMONT CONVENTION vo

Les Artistes
;

les plus prestigieux

réunis pour

un concert inoubliable.

Un Film de .

Martin Scorsese

IAST

SPECTACLES

-théâtres-
Les salles subventionnées

Opéra, 19 b. 30 : Spectacle de ballets.

Comédie-Française, 30 b. 30 : le
Misanthrope.

Cb aillot, grande salle, 20 b. 30 :

Cyrano ou les Soleils de la raison.
— Salle Gémler, 20 b. 30 : 1m
Baracoa.

Petit Odéon, 18 b. 30 î le Mal
d'amour de U. Leyrac.

Les salles municipales

Nouveau Carré, salle Papln, 20 b. 30 :

Yiddish Story ; 22 b. 30 : les Soli-
loques du pauvre.

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Une
Ramos

; 20 b. 30 : Ballet Opéra
Stuttgart.

Les autres sottes

AJre libre, 20 ta. 15 ; Venez nombreux.
Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devoe.
Arts-Hébertot, 20 b. 45 : 81 Fes beau,

t'es con.
Atelier, 21 b. : la Plus Gentille.
Athénée, 21 h. : les Fourberies de
Scapin.

Elothéâtre. 21 b. : J.-J. Rousseau.
Bon ftes- Parisien», 20 b. 45 : Rétro-
Parade.

Cartoucherie, Théâtre de l’Epée-de-
Bola, 20 h. 30 : Shabrazade dit.

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 :

Quoi 7

Centre Rachi, 20 h. 30 : le Qolem.
Cité Internationale, La Galerie, 21 h.:

l'Intervention. — La Resserre,
21 b. : Antigone. — Grand Théâtre,
21 h. : Ulysse.

Comédie des Champs - Elysées,
20 h. 45 : le Bateau pour Llpaia.

Espace Cardin, 21 b. : Ceux qui font
les clowns.

Essaien, 18 h. 30 : les Lettres de la
rellgleuM portag&lu; 21 h. i la
Cigale.

Gymnase, 21 h. : Colucho.
Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

H Teatrfno, 21 b. : Louise la Pétro-
leuse.

Le Lueemalre, Théâtre noir,
20 h. 30 : Punk et punk et eole-
gram. — Théâtre rouge, 18 h. 30 :

Due heure avec Rainer Maria
Rilke ; 20 h. 30 : Labiche A
l'affiche.

Mission bretonne, 18 h. 30 ; Bazzaz
Broie.

Michel, a ta. 15 : Duo sur canapé.
MiehocUère, 20 h. 30 : les Rustres.
Moderne, 21 A. : la Nuit des tsrlbades;

la Plus Forte.
Œuvre. 20 h. 30 : Gotcha; 22 h. :
la Briaa-Tàme.

Orsay, 21 h. : les Mille et Uns Nuits
(Magic Clrcus).

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
folles.

Plaisance, 20 h. 30- : le Ciel et la
Merde.

Présent, 20 h. 30 : la Tour de Nesla,
Ranelagh , 20 h. 45 : Peu la mère da
madame ; le Mlnotaure.

Studio des Champs-Elysées, 21 h. 10 :
les Dames du Jeudi.

Théâtre Adyar, 21 h. : Légendes à
venir.

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : H était
la Belgique- une fois.

TfaéAtre-en-Rond. 21 h. : Trois pour
rire.

Théâtre du Marais, 20 h. ; les
Chaises; 22 h. ; Jeanne d’Arc et
ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, 20 b. 30 : Troie
ptltes vieil!es et puis s’en vont.

Troglodyte, 21 h. ; Gugozone.
Variétés, 20 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les cafés-théâtres

Pour tous renseignements concernant
Fensemble des programmes ou des salles

« LE RS0HDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.71128 (Opes groupées) et 7Z7Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Jeudi 15 juin

Petit Bain - Novotel, 52 b. 30 : Spec-
tacle Boris Vlan.

Petits-Pavés, 21 h. : le Droit â la
paresse; 22 h. 30 : M. Azoulal,
Flashdingue. J. Aveline.

Le Plateau, 20 h. 30 : Antlcosl ;

22 ta. ; A. Sachs.
Le Point-Virgule. 20 h. 30 : Ab 1 lu

p’tltes femmes; 21 h. 30 : Un après-
midi d'automne ; 23 ta. 30 : Marc-
Michel Georges ; 23 h. 30 :

B. Joyet.
Qnatre-Ceats-Conps. 20 ta. 30 :)

l'AUtobus : 21 b. 30 : la Goutte ;

22 h. 30 : Y a qu'là que J'suls
bien.

Le Sâéulte, L 19 h. 45 : la Culture
physique ; 21 ta. 15 : M. Truffant ;

22 h. 30 : Rodéo et Juliette. —
IL 20 h. 30 : lea Bonnes ; 22 b. 30 :

Qui a tué la concierge ?
La Vieille Grille, L 20 ta. 30 :

M. RIpoche ; 21 ta. 30 : A. Ptctaia-
rfnl; 22 b. 30 : Poussez pas le

mammifère. — H. 21 ta. :

C. Ricard ; 23 h. 15 : Sugar Bine.

Jars, tnt*, rarh et fnlk

Collectif 28-Kue-Dnnols, 21 ta.

Gousse d'an.
Bistrot d’Isa, 22 ta. ; Don Cbastain

et René Urtreger.
Ten Gallons. 0 h. 30 et 2 ta. 30 :

Bertba frlesds ln concert, acrul
muslc.

Palais dm arts, 20 h. 30 : Bothy
Band.

Campagne-Première. 18 ta. ; Henri
Cow; 20 ta. 15 : Art Ensemble of
Chicago; 22 h. 45 : C. Tldiane
PalL

American Center, a h- ; Echo du
Bayera. Méluslne.

La Péniche. 21 h. : Groupe Ld,

concerts

Théâtre des Champs - Elyséex,
20 b. 30 : S. Blshop (Bach. Chopin,
Berg, Beethoven ).

Hôtel Hércuet. 20 h. 30 ; M- Bourdon.
EL Mattlfa et N. Tenon t cantates
Italiennes).

Eglise Saint-Eustacbe. 20 h. 30 ;

Ensemble instrumental du Conser-
vatoire du Luxembourg. dlr.

A. Sahouret. et la Manècanterle
des petits chanteurs du Marais,
dlr. J.-P. Poupart (Vivaldi, Per-
golései.

Eglise Saint-Eloi. 20 h. 30 ; Ensemble
choral et Instrumental S. Bequet.
Ml. M. Blavet et M.-R. DeIslande
(Haydn).

La Salpêtrière, 21 ta. : les Ménes-
trtera {musique da Moyen Age et
de la Renaissance).

Eglise Saint-Germain -des- Prés, 21 h. ;

la Porte de la vie (musique de
Ryo Noda).

Eglise de la Madeleine. 21 h. î

Orchestre de 1Tl 0-de-France, dlr.

J. Fouira et «Brahms).
Salle G a veau. 21 ta. ; Huit artistes
soviétiques.

Eglise Saint-Médard. 21 h. ; Ensemble
Instrumental Mon teverdi.

Hôtel d'A amont, 21 h. 30 : la Lune
A l'envers.

Hôtel de Beanvals. 19 ta. et 20 h. 30 ;

Canto CeL chansons ; 22 ta. : Ma
chère Sophie.

Pavés dn Marais (place du Marché-
Sain re-Catherlne), 19 b. 30 :

Jazouiliis Orchestra.

cinémas

„ ta. 45 : L Saint-
Léger ; 20 ta. 45 ; le Grand Ecart ;
22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 ;
la Cadeau.

Blancs-Manteaux. 18 b. 30 : la
Matriarche : 20 ta- 30 : J. Serlzler ;
22 ta. : Au niveau du chou :
23 ta. 30 : P. Triboulet.

Café d'Edgar, L 20 b. 13 ; la Sur-
prise ; 21 b. 30 : popeck; 23 h. ;
Les Autruches. — U. 22 ta. 15 :
Deug Suisses au-dessus de tout
soupçon.

Café de la Gare, 20 ta. 15 : Procédé
Guimard - Delaonay ; 22 ta.

A. More.
Coupe-Cbou, 18 ta. 30 : la Matsou de

l'Inceste; 20 b. 30 : le Petit Prince;
23 ta. 30 : F. Perrier.

Cour des Miracles. 30 ta. 30 : France
lAa ; 21 ta. 45 : le Bourbon magi-
que: 23 b. : l’Eau an poudra.

Le Fanal, 19 h. 30 : Un coin dans
le sens de la marche ; 21 b. : le
Président.

Le Locernalre, 22 h. 15 î EL Piaf
parmi nous.

La Marna du Marais, 19 ta. 45 : Mlml
et ses malabars

: 20 h. 45 ;
Zéaette; 22 b. : Kuillêras-valise.

Le Manuscrit, 20 h. : Axel et Barah,
triade; 21 h. : Ça va beaucoup
mieux

La Mûrisserie de bananes. 21 b. :
les Etoiles.

VENEZ ESSAYER LE MINOLTA XG2
Minolta France organise

les vendredi 16 et samedi 17 juin 1978
de 12 heures à 20 heures

DEUXJOURNEES D'ESSAIS GRATUITS
du Minolta XG2

réservés aux photographes amateurs.
Boîtiers et objectifs prêtés par Minolta

(un film sera fourni gratuitement
à chaque participant).

SEANCES DE PRISES DE VUE
AVEC MANNEQUINS.
CONCOURS PHOTO

(PREMIER PRIX : UN MINOLTAXG2)

Minolta
SOFTTEL PARIS
SalonAubussonB

8-12 rue Louis Armand 75015 Paris
Sortie Porte de Sèvres

La filou marqué* t*î sont Interdits
aux molua de treize ans,
(*) aux moins de dlx-hult ans.

La cinémathèque
ChaOlot. 15 b. : le Journal d'une
femme de chambre, de J. Renoir ;

18 ta. 30 : Pano ne passera pas. de
D. Jaeggl et O- Roos ; la Bulles
du cardinal, d'O. Roos ; 20 ta. 30 :

plus fort que la nuit, da
6. Dudow ; 22 b. 30 : Mirage,
dX Dmytryk.

Beaubourg. 14 b. 30 : Naissance d'une
nation, de D. W. Griffith : 17 h. :

le Lys brisé, de D.W. Griffith;
. 19 h_ Quatre-Vingts ans de cinéma
brésilien : A bore e a vez. d'A. Ma-
traga et R. Santoe.

Les exclusivités 1

adieu, JB reste il, va) : Haute-
feuillA (b (833-79-381 ; Coitoée. 8*

(359-29-48) ; Studio Raspall, 14*
(320-38-38) ; vJ. ; Impérial. "
(742-72-52).

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAB (A», vjo.) (••) : Balzac, 8»
(359-52-70) ; Olympia, 14» (542-
87-42).

ALLO ! MADAME (It_ VX» (•) :
D.G.C. - Opéra. 2» (281-50-32) ;
Ermitage. 8* (359-15-71).

L’AMOUR VIOLE (P.) (•) : U.G.C.-
Opéra. 2» (281-50-32).

ANNIE BALL IA, v.o.) ï la Ciel. 9»
(337-90-90).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (It,
v.o.) : le MaraLB, 4» (278-47-88).

LE BAL DBS VAURIENS (A. v a) :
Olymplc, 14» 1 542 -81 -42).

BARBBROUSSB (J, v_o.) : 14-JuU-
_ let-Parnasse, 6* (328-58-00).
LES BATISSEURS (F ) : Acl Ion

-

Ecoles, 5* (325-72-07) BL sp.
LES BIPASSES AU PENSIONNAT
(FJ : Omma. 2* (233-39-38) ;

P-O P- - Opéra, 3. (281-50-32) ;
Ermitage, 8* (359-15-71); U.G.C.-
Oobelios, 13» (331-06-19) ; la Tour-
nelles. 20" (B30-51-88).

CAJWWfJPJ : D.G.C. - Danton. B*
(329-43-62) ; Hauemann, 9» (770-
«*551,

CARESSES . BOURGEOISES fit-,
vf.) (•) ï Mercury. 8* (228-75-90);
Paramcnint-Opéra. 9* (073-34-37);
^ramount-MoDtpornasse. 14* (326-

LA CHAMBRE VERTE (F. a.-t. An):
Studio Cujas. 5» (033-88-22).

LECRABE-TAMBOUR (P.) ; U.G C.-
(>péra. 2» (281-50-32) ; Clnéac-
Itauen s. 2* (741-72-19) ; Calypso,«• (754-10-88).

L’ETAT SAUVAGE (F.) : Quintette,
5* (033-35-40) ; Moatparnaase-83,
0* (544-14-27) : Marlgnan. 8* (359-
32*82) ; Français, 9* (770-33-88) ;
Sain t-Am braise. II* (700-89-16).

LA FEMME LIBRE (&, v.o.) : Salnt-
Germaln-Sucbette. s» («33-87-5») :
Quartier latin. 5a (328-84-88) : Elv-

- Lincoln, « (859-38-141 :
Oeorae-V . 8- (225-41-48) ; Marlgnan.
8« (359-92-82) ; P.L.M. SalnWac-
?£?,J£j 588

-«!r
42 > : Méyralr, 16»

“f-27-M) ; (vX) : EUchelleu. 2-
: Gaumont-Opéra. 9«

(073-95-48) ; Nation. 1» (343-
Of^7 )J Gaumont-Convention, 15»
(8^-42-27) ; Cllcfiy-Pathé. 18e (522-

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR. (A..
vxt) (*) : Saint-Michel. 5* (328-

ra-17> ; Normandie, 8« (359-41-18) ;

(vX) : Ü-G C. Opéra. 2e (281-50-321 ;

Mlramar. 14* (320-89-52)
Ut GRANDE BATAILLE (IL. v.o.) :

Marbeuf. 8e (225-41-18) *, C.G.C.
Danton. 6e (329-42-62) ; <vX) : Rez.
2* (236-83-93) ; Rotonde. 6» (633-
08-22) ; O.G.C. Gare de Lyon. 12e
(343-01-59) : Mistral. 14* (539-
52-43).

HITLER. UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL. vo.) : Studio des Ursulines,
5e (033-39-19) (quatre parties).

L'INCOMPRIS (IU v.o.) : Le Marais,
4» (278-47-861 ; Martieuf. 8» (225-
47-19).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) ! Cinocbe
Saint-Germain. G* 1833-10-82).

JAMAIS. JE NE T*Al PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A, v.o.) r> :

Ü Q.C Odéon. 6- (325-71-08) : Biar-
ritz. 8e (723-89-23) ; <vX) : U G.G
Opéra. > (261-50-32).

JESUS DE NAZARETH (IU vJ.) (!~
et 2* partie) : Madeleine, 8* (073-
56-03).

JULIA (A-, v.o.) : Marbeuf. 8e
(225«4T>IR1.

MAI 68 PAR LUI-MEME (Fr.) :

Sa InL-Se serin, 5e (033-50-91) H. sp.
MAIS, QU’EST-CE QU’ELLES VEU-
LENT? (Fr.) : Cluny-Ecoles. 5e
(033-20-12)

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?
(IU (A) : Palais des Arts, 3e
(272-62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES GU
va) : Qu In telle. 5e (033-35-40);
BauteCeulUe. 6“ (633-19-38) ; 14-

Julllei - Parnasse, 6e (326-56-00) ;

Monte-Carlo, 8- (223-09-83) ; 14-

Julllet-Bastllle, Ile (357-90-81) ;

(*.(.) : saint-Lazare Pasquier. 8*

(307-35-43) ; Gaumont - sud, S4e
(331-51-16) ; Montpamasse-Pathe.
14* (326-85-13).

outrai; Eu US (A., v.o.) : Studio
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount -

Elysée*. 8e (359-49-34).
PAPA EN A DEUX (A., v.o.) : Marl-
goan. 8e (350-92-83) ; (vX) : Rlo-
Opéra 2* (143-82-54) ; Mootpar-
aeae 83. 6e (544-14-27) ; Athéna. 12r

(343-07-48) ; Gaumont - Sud. 14*

(331-51-16) ; Clichy-Pathè. 18e (523-
37-41».

L4 PETITE (A., v.o.) (") : Cluny-
Ecoles, 5* (033-30-12) ; U G.&
Odèon, 6e (325-71-08) : Biarritz.
B> (723-69-23) ; Marbeuf. 8a (225-
47-19) : (v.f.) : Rex, Se 1 236-63-93) ;
Bretagne. 6* (232-57-97) ; Caméo, 9e
(770-20-89) : U Q.C. Gare de Lyon.
12e (343-01-50) ; U.G.C. Gobelltia,
13* (331-06-19) ; Mistral, 14* (539-
52-43) ; Magic - Convention. 15e
1828-20-64) ; Cllcby - Paihe. 18"
(522-37-41) ; Napoléon. 17* (380-
41-46)

POURQUOI PAS T (Pr.) (") :
Contrescarpe. 5* (325-78-37).

RENCONTRES OU Ilia TYPE (A.,
v.o.) : Galerie Point-Shnw. a a (225-
67-29».

RETOUR (A* »aj : Studio Médicia,
S* (633-25-97) ; Parammint-Odeon,
6e (325-59-83) ; Publlcls Cbamps-
Etyaée*. 8e (720-76-23) ; (v.f.) : Pa-
ramount- Marivaux. 2e (742-83-90) ;
Paramouni'Moal parnasse. 14” (326-
22-17).

REVE DS SINGE rit.) (—), v. ang. :
Studio de la Harpe, 5m (033-34-83) ;
Hautefeuille. 6” (633-79-38] ; Mari-
gnan. 8» (359-92-82) ; Olympic. 14”
(542*67-42) ; (v.f.) : Impérial. 2»
(742-72-52); 14-Juillet-BasLllle. lie
<357-90-81 > ; Nation. 12» 1343-
M*67) ; Montparnasse - PaLbé. 14e

PAHAMOQHT ELTSEES (v.o.) - PUBUCfS SAINT-GERMAIN (v.o.) - BODL’MICH (v.fj

PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - PARAMOUNT MAIUOT (v.f.) - PARAMOUNT
GALAXIE (v.fj - CAPRI Grands Boslevaiis (v.f.) - CONVENTION SAIHT-CHARL£S (v.f.)

PASSY (v.f.)

(326-65*13) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-27) ; Cllchy-Pattaé. 18e
(522-37-41).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Pa-
ra rnnuni-Opéra. 9 (073*34*37) ; Pa-
ramount- Galaxie- 13e (580-18-03)

;

Paramount - Montparnasse. 14»

(326-22-171 ; Paramount - Maillot,
17e (758-24*24).

R (JBY ou v.f.) : Paramount-Mari-
vaux. 2e (742-83-90) ; Paramount

-

Orléans. 14” (540-45-91).
SHOLAY (Ind.. v.o.) : Moulin-Rouge.

18e (608-34-25).
SI VOUS N'AIMEZ PAS CA. N’EN
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES
(Fr.) : Clun y-Palace. 5e (033-07-76) ;
Maxértlle. 9» (770-72-86).

SOLEIL DES HYENES (Tint, v.o.) •

Palais des arts. 3" (272-62-98) ; Ra-
cine. 6" (633-43-71).

LE TOURNANT DE LA VIE (*
v.o.) : Marbeuf, 8” (225-47-19).

UN ESPION DE TROP (A- v.a) ;
Cluny-Palace. 5* (033-07-76) ; Am-
bassade 8* (359-19-08) ; (vX) : Ri-
chelieu. 3* (333-56-70) ; Français.
9e (770-33-88] ; Montparnasse -
Pathé. 14* 1326-65-13) ; Gaumont-
Sud. I4e (331-51-161 ; Carnbrotme,
15* (734-42-96) ; Wepler, 18* (387-
50-70) ; Gaumont-Gambeua. aœ
(797-02-74).

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) :
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Saint-
Lazare Pasquler. 8* (387-35-43) ;
Montparnasse - Pathé. 14* (326-
65-13)

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Calypso.
17” (754-10-68).

LA VIE, T’EN AS QU'UNE (Fr.) :
Le Seine. 5* (325-05-99) H. ap.

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (*) ;
Quintette, 5* (033-35-401 ; studio
Logos. 5e (033-26-42) ; Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Bosquet.
7- (551-44-11) ; Concorde. Se 1359-
92-84) ; Saint-Lazare P&àquler. B*
(387-35-43); Lumière, 9e (770-
84-64); Fauvette. 13* (331 -56-86);
Gaumont - Sud, 14« (331-51-16) ;

Cambronne. 15* (734-42-96) ; di-
ctas -Pathé. 18e (522-37-41) ; Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-14).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
v.o.) : Publlcis Saint-Germain, 6*

(222-72-80) ; Paramount-Elysées.
8e 1359-49-34) ; vX : Caprl, 2*

(508-11-69) ; BouTMlcb. 5* (033-
48-29) ; paramount-Galaxie. 13*
(580-18-03) ; Paramount-Mont-
parnasse. 14* (326-22-17) ; Conven-
tion-Sa Lot-CharJea. 15* (579-33-00);
Paasy. 16» (288-62-34) ; Paramount-
Maillot. 17* (758-24-24).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (A, v.o.) (*•) ; J. -Cocteau.
5* 1033-47-62) ; v.f. : Paramonnt-
Opéra. 9» (073-34-37)-

UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) :

Cinéma des Champs-Elysées. 8*
(359-61-70).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL,
v.o.) : Daurnesnli. 12» (343-52-97)
H. Sp.

UN ETE 42 (A-, v.o.) : U.Q.C.-Odéon.
8* (325-71-08) ; Biarritz. B» (723-
69-23) ; vX ; U.G.C.-Opéra. 2»
(201-50-32) ; Bonaparte. 6* (326-
12-12) ; U G. C.-Gare -de-Lyon. 12»
(343-01-59) ; Mistral. 14- (539-52-
43) ; Conventton-Saiae-Charles.
15- (579-33-00).

VICES CACHES. VERTUS PUBLI-
QUES (YoufL, v.o.-v.f.) (**» : les
Templiers. 3* (272-94-56).

Les films nouveaux
LA MORT DE SEBASTIEN ARA-
CHE ET SON PAUVRE EN
TERREMEN T. film argentin
d» Nicolas Sarquia. (vxx). :

La Clef, 5» (337-&0-90).
LE JEU DE LA POMME, film
tchèque de Vera Cbytllova
(v.o ) : Vendôme. 2e (073-
97-52) ; saint-André-des- Arts.
6- (326-48-18) ; Biarritz, 8e
(723-69-23) : (VX) : Bretagne.
6e (232-57-97) ; Paramount-
Galarie. 13* (580-16-03) ; Para-
mamit - Orléans. 14e '540-
45-01) : Convention - Saint-
Cnarlee. ije (579-33-00) ; pa-
ramount - Maillot, 17* (758-
24-24)

PROMENADE AU PAYS DE LA
VIEILLESSE, film français de
Marianne Abrne. 14-Julllet-
Pamasse. 6* (326-58-00) ; 14-
Julliet-Basillle. !U (357-90-81)

LAST WALTZ. film américain de
Martin Scorsese (v.a) : Haute-
feuille. 6e (633-79-38) : Gau-
mont Champs-Elysées. 8* <358-

04-

67) ; ABC. 2- (236-55-541 ;

Montparnasse 83, fl* (544-

14-

27) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27).

ROBERT ET ROBERT. film
français de Claude Leloucb.
Impérial. 2* (742-72-521 ; Gau-
mont - Richelieu. 2e (233-
56-70) : Saint-Germain studio.
5- (033-42-73) ; Colisée. 8e (359-
29-46) ; Fauvette. 13* (331-
56-86) Montparnasse - Pathé.
14* (326-85-13) ; Gaumont -

Convention, 15* (828-42-27) :

Victor-Hugo. 16e (727-49-75) :

Wepler. 18* (387-50-70) ; Gnu-mom - Gambetta. 20e (797-
02-74),

BOB MARLEY AND THE WAI-

LERS EXODUS. concert filmé
(v.o.) : Saint-Sévérin. 5* (033-
50-91). R ap.

CHAUSSETTE SURPRISE, film
françale de Jeao-Prançole
Davy U G.C. Danton, 6e (329-
42-62) ; Ermitage. 8* (350-

15-

71) ; Helder. 9e (770-11-24) ;

U.G C. Gobellna. 13* (331-
04-19); Mistral. 14e (539-
52-43)

; Magic-Con vent Ion. 15*
(828-20-64] ; Bienvende-Mont-
parnasse. 15e (544-35-02) ; Mu-
rat. 16* (288-99-75) ; Secrétan.
19* (306-71-33).

QUAND LES ABEILLES ATTA-
QUERONT, film américain de
B Geller (*) (v.a) : O.G.C
Danton. 6* (329-42-62) ; Kly-
sées-Clnéma. 8e (225-37-90) ;
(v.f.) : ClDémonde-Opéra. 9*
(770.01-90); O OC Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) ; Para-mou ne- Mon i pamasse. 14* (326-
22-11) ; Convention - Saint •
Charles, 15- (579-33-00) ; Mu-
rat. 16* (288-09-75); Secretan.
19* (2i16-71-33).

LES SURVIVANTS DE LA FINDu MONDE, film américain de
J. S m l g b t (v_o.» : U.G C.
Odéon. 6e (325-71-08) ; Nor-
mandie. 8- (359-41-18) : (vX) :

Rex. 2e (236-83-93) ; U.Q.C Oo-
belins. 13a (331-06-19) ; Mlra-
mar. 14* (320-89-52) ; Mlaira.1,
I4e 1539-52-43) ; Magio-Con-
venilon. 15* (823-20-64) ; Mu-
rat. 16e (288-99-15).

LES STOPPEUSES, film améri-
cain de J Sedley. Max-Lin-
der. 9e (770-40-04) ; Para-
mount-BastLUa. 12* (343-79-1H:
Paramount - Gaîté, 13e (326-
99-34); pHramount-Gniarle. 14*
(580-I8-U3) ; partumou ni-Mont-
parnasse. 14* (326-23-17).

ÇA va PAS LA TETE, nim fran-
çais de R Delpard Gaumont-
Rlcbelieu. 2* (233-56-70) ; Bal-
zac. 8e 1359-52-701 ; Pauroue.
13* (331-56-86) ; Cambronne.
15e (734-42-96) ; CUcby-Pathè.
18* (522-37-4)).
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RADIO-TÉLÉVISION

JEUD1 15 JUIN

CHAINE Y : TF 1

18 h. 27. Un. rue Sésame j 18 h. 55, Ces anl-
maax qu on appelle des bêtes t 19 II io. Une™nuto pour les femmes i greffe d’organe i

19 b. 40, Emission ouverte aux formations poli-
tiques : la majorité (le R-P-RJ 5 20 tu, JoumaL

20 h. 30, Feuilleton : Le Mutant, d'après le
roman d’A. Paee. Réal. B Toublanc-Mlchet

Sur ta vie très solitaire d’un prix NobeL~
Miracles de la génétique et dangers des mani-
pulations biologiques. Premier épisode d'une
série de prospective fiction qui aurait néces-
sité plus de moj/ens.

,21 bu 20, Titre courant ; 21 ta. 30. Magazine :

hévénement (avec un reportage sur l’exode au
Bangladesh) : 22 h. 35, Ciné première (avec
Alflréd Sanvy).

23 h. 5. Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 25, Dessins animés ; 18 h. 40. Cest la

vie t l’adoption (suite) ; 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres i 18 h. 45, Top club (avec
Gilbert Bécaud et Ceronne) ; 20 h_ Journal.

20 h. 35. Spécial Coupe du monde.
20 h. 45, Dramatique : Lola (troisième par-

tie). de M. Bluwal, d’après F Wedekind. avec
D. Lebrun. F Marttaouret F Simon.

Troisième et dernière partie. Dans une
mansarde glaciale à Londres. Lvlu, et Us
hommes qu’elle ramasse dans ta rue.

22 h. 25, Série : Les légendaires, de P. Du-
mayet Ph. Alfonsi et P. Pesnot (U Ratagbiu on
la veillée).

Suite de la série consacrée aux rites et
légendes corses Entre la flamme du feu et
l’odeur du jambon, les chants s'élèvent, les

magnifiques « paqhieUe » proches des chants
grégoriens, chacun raconte son histoire,

parfois étrange.

22 h. 55. Journal.

CHAINE II! : FR 3

18 h. 35, Pour les jeunes: 19 h. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre x Le parti

républicain : 20 h. Les jeux.
*

20 h. 30.FILM (un film, un auteur) : DETEC-
TIVE PRIVE, de J. Smlgtat (1966). avec P. New-
man, L Bacall, J. Harris, A. Hill. J. Leigh.
P. Tiffîn. R. Wagner. (RediffiËdon.)

Pu détective privé de Los Angeles enquête
sur la disparition tCvn mOUardatre et se
trouve plongé dans da dangereuses owntBTM

Reprise de la mythologie du ft2m notr
américain des années 40. Beaucoup de conven-
tions dans le scénario. une mise en scène
de série, mais une brillante interprétation.

22 h. 30. JournaL

FRANCE-CULTURE
18 b. 30. Xteullletoo : «U Ouem des sabotiers

de Sologne », de M. Sobllovlts; W b. 25. Biologie
•t oMtclat : l*BlcooUama ;

20 II, Nouveau répertoire dramatique, par
^ Attoun : « len Jouraallatee », d'A. Weeker :

22 b. 30. Natta magnétique» : no mots de dama à
La Rochelle, par C. Budelot.

FRANCE-MUSIQUE
12 ta. a, Unsbrne magazine t rock, pop, eonl tt

Jazz ; 10 11, Jazz tlme; 20 11, Thèmes variés-, les

oiseaux ; 12. Gllnka. R- Habn, A. Roussel, D. Mllhaud.
S. Cbabrler, O. Svlrldov ;

20 b 30. Su direct du Palais daa joagréa— Soaate
n* 3 en ut majeur pour cordes (Romlnl), avec
A. Moglla, J. Bartbe : c la Masque da la mort rouge
pour harpe et quatuor à corda * (Caplet) ; Sonata
pour arpegglone et piano en la mineur. D. 821 »

(Schubert) : 22 b 30. France-Musique la nuit... brutta
de tîntes ; 23 h- Actualité dea mnMouea traditionnelles.

VENDREDI 16 JUIN

CHAINE I : TF 1

12 h. 10. Jeux : Réponse à tout; 12 h. 30.

Midi première; 13 II, Journal; 17 h. 50, A la

bonne heure j 18 h. 25, Un, rue Sésame « 18 h. 55,

Ces animaux qu’on appelle des bêtes ; 19 h. 15.

Une minute pour les femmes « 19 h. 40. Eh bien—
raconte 1 1 20 h, Journal

20 h. 30, Au théâtre ce soir : le Grelnctaon
délicat, de J. Natanson, J. Mauclair, mise en
scène : P. Sabbagh. Avec Amaraode. J. Fran-
çois, J.-N. Daliic, M. Godon, A. Michel M.
Mauclair.

Un délicat da soixante ans renonce A ses
principes pour ne pas laisser échapper la
belle turbulente et encombrante dont S est
épris. On s’ennuie avec eux.

22 h. 20, A bout portant t Chartes Dumont.

23 h. 15, JournaL

CHAINE II : A 2

13 h. 50. Feuilleton : La folie des bêtes
(quatorzième épisode) ; 14 h. 5. Aufourd’hui
madame 1 15 h.. Feuilleton -. Le cœor au ventre
(premier épisode) ; 16 II, Aujourd’hui maga-
zine ; 17 h. 55. Fenêtre sur- les femmes penbl ;

18 h. 25, Dessins animés; 18 h. 40. Cest la vie ;

18 11 55, Jeu ; Des chiffres et des lettres;

19 h. 45. Top clnb (avec Gilbert Bécaud et
Pierre Perret) : 20 11, JournaL

20 h. 30. Spécial Coupe du monde.
20 h. 40, Série s Docteur Erika Weraer (troi-

sième épisode).

21 h. 40 Emission littéraire : Apostrophes
(Trop de livres? Trop d’idées?).

Avec MM. R. Caillots (le Pleuve Alpbèe) ;
F. Châtelet (Histoire da Idéologies) ;

J.-P. gnard (le Dernier Dimanche de
Sartbe) ? R. Girard (Des choses cachées
depuis la fondation du monde) ; Mme C. Clé-
ment (La ms de Freud sont talignés).

. 22 h. 50, JournaL

22 h. 55. Ciné-Club : Père, dT Szabo (1966),

avec N. Gabor. K. Tolnay, A. BaiinL D. Erdélyi.
K. Solyom (vj3. sous-titrée. N.)

Vfnpf ans de l-hlstotrc de la Bançrie.
démocratie populaire, d travers le journal
intime d’un jeune homme élevé dans le

souvenir et l‘admiration ârun père c mythi-
que », mort après la guerre.

Film Crémations, de sentiments fragiles et
délicats. Récit d’une crise individuelle ame-
nant une belle réflexion politique.

CHAINE II! : FR 3

18 h 35, Pour les leimes : 19 h. 5. Emissions
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Geneviève
de Gaolle ; 20 bu Les jeux.

20 ta, 30. Le nouveau vendredi s Carte blan-
che à_ Philippe Tesson.

Naissance. Qu’est-ce que naître aujour-
d’hui, en France ? Telle est la question que
Philippe Tesson propose et qui l’a mené
d’accouchements en interviews. Claire Gai
lois, Marie-José Nat. Nicole Avrü parlant de
la maternité. Les professeurs Charnu. Ham-
burger, et d’autres historiens et scienti-
fiques. mettent en perspective le ooncept
de continuité. Au total, une belle émission.

21 h. 30. Série : B était une fois- le pouvoir.
(L — La muraille de Rey Bouba).

Cette première émission d’une série de six
réalisées par Etienne et Patricia Veraeghen.
étudie les mécanismes du pouvoir dans les

sociétés primitives ou traditionnelles. Une
approche non idéaliste du cinéma ethno-
graphique.

22 b. 30. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie avec— Jean Thlbandeau (et à 14 IL.

19 h. 35 et 23 h. 50) : 7 h. 3. Matinales ; 8 ta, La
chemins de la connaissance— Paradox» et mystères
du Livre sacré ; A B h. 32. Dans l'affairement da
eaux; 8 b. 50. Echec an hasard— L'enseignement de
la. philosophie ; 1 L T, la matinée da arts da
spectacle; 10 h. 45, Le texte et la marge; 11 h. 2.

Ballets russes de Diaghilev. Baisons 1927 et 1928 :

Sanguet. Stravinski ; 12 n. A Parti pris ; U h. d
Panorama :

13 h. 30, Musique extra-européenne ; 14 h. S,

Ota livre, des voix ; « En Pologne, c’est-à-dire nulle
part », de K. Brandys; 14 h. 45. La après-midi
de France-Cultore_ La Français s’interrogent sur
l’hérédité; lfl ta. Pouvoirs de la musique; IB h. 30-

Feuilleton t « la Querre da sabotière de Bologne »,
de M. Schllowltx; 19 h. 25. La gronda avenues de
la science moderne;

20 h. Dialogues-, U société de revenir : libérale
on socialiste ? 21 h. 30. Musique de chambre : Mozart,
Tchrepnlne. Fortner. Benatn ; 22 h. 30. Nuits magné-
tique»- Dn mois da danse à La Rochelle, par
C. Hudatot.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Quotidien musique ; » ta. 2. Le matin

da musiciens ; « Barocco »; à 10 h. 30. Musique en
via ; 12 h. Chansons ; sortilège» dn flamenco ; 12 h. 40.
Jazz classique ; Art Tatum ;

13 h. 15. stéréo service ; 14 b„ Dlvarttxnento :

L. Pal!. J. Strauss. H. Mtmkel. C. Mllloeker, J. Bel-
mesberger : 12 b. 30— Prélude ïtahelkovskl.
Rachmanlnov ; 15 h 32, Musiques d'ailleurs— la
Suisse : A. Honegger. W. Burkbard. Beok ; 17 h,
Postlude : Prokoftev, MouzaorgakL EUmakJ-Koreakov ;

18 11 2, Musiques magazine : musique classique et
contemporaine en Prence ; 19 b, Jsxz tlme ; 19 h. 45,
Thème» variés— Lu oiseaux : RœslnL Offenhach.
TcnalfeovBkl ;

20 h. 30. Da oapo— N. Baekhaua. œuvra de
Beethoven ; 21 h. 20. Cycle d'échanges franco-
allemands— Orchestre symphonique de la radio de
Sarrebruck. direction L. Hager, avec 7. Lorlod, piano ;

« Symphonie n* 94 en sol majeur « la Surpria •
(Haydn i ; c la Réveil du oiseaux, poème symphonique »
(Messiaen) ; « Symphonie en ut » (Stravinski) ;

23 h. 15. Prance-Muslqua U nnlt ; 0 h. 5, Mozart à
Parla (Mozart. Bach).

VU

Soyons réaliste !

Difficile de se prononcer sur

le film de Bernard tfAbrigeon,

Au-delà du miroir, aur FR 9,

mercredi soir H Juin. Il faut
aimer ce atyle-lè. On savait,
on Favait lu dans les loumcux
que les aventuras de ce modeste
gardien de nuit. Il ressemble à
Charles Aznevour, n’étalent pas
à prendre pour argent comptent.
Eflea appartiennent moins à la

réalité qu’eu fantasme, au rêve
éveillé. L’ennui c’est qu’on ne
nous fournit aucun mode d’em-
ploi. Quand sa femme le quitta,

c’est pour de bon ? Et quand
H perd son travail ? Et quand H
vole des : bagnoles ? Et son
copain gauchiste, Il existe ? Lui
ne nous dira rien. Cest plutôt

le genre renfermé dans un
silence qu'on devine lourd de
considérations désabusées sur
le mal de vivre dans la société
de consommation.

Libre A chacun de choisir sa
pan da vérité. Pour noua, en
tout cas, pas de problème, sa
liaison avec la très belle ef très

riche et très faune épouse d’un
très haut fonctionnaire relève de
rImaginaire., Comment voulez-

vous qu’une fine de ce milieu

s'éprenne d'un vigile sur le

retour, franchement moche et

sans te sou. Soyons réaliste t

Oh I pardon, }oubliais, te réa-

lisme, la plupart des réalisateurs

à la télé Tont eh sainte horreur,

lia trouvent ce/e plat et ne crai-

gnent rien tant que de tomber
dans la psychologie ou la tran-

che de vie. L'embêtant, c’est

qu’lia souhaitent en môme temps
taire couvre engagée, et montrer

tout ce qui sépare, dans le

monde tfaufourd'hu/, /es mal-

heureux des nantis.

Sous forme de parabole, de
poème ou de table, on a beau
dire, à moins d’être un génie,

-

o’est un message difficile i
taire passer. Pour rallier les

masses, rien ne vaut une bonne
histoire bien racontée. Parce
que rélhe, entre nous. Inutile

d'y compter. Pleinement gagnée
è la bonne cause, elle préfère

le plus souvent ne pas sb casser
fa tête et se plonger en toute

bonne conscience dans un wes-
tern ou un film policier.

CLAUDE SARHAUTE.

CRÉATION
DE RADIO-METZ 57
• Un c avis de constitution s

publié dans les annonces légales
du quotidien le Républicain lor-

rain annonce la création, à Metz
(Moselle), d'une société anonyme
x Radio-Metz-57 e dont l’objet
est la diffusion d’émissions ra-
diophoniques s.

Selon cet avis, le président du
conseil d'administration de cette
société au capital de 100 000 francs
est M. Claude Puhl. nouveau
président du Syndicat national
de la presse quotidienne régionale
(SUJ?.QJt.). et la directrice gé-
nérale est Mme Marguerite Putal-
Demange. épouse de M. Puhl et
P.-D.G. du Républicain lorrain.
La durée de la société, dont les

statuts ont été déposés chez
M* Marowski, notaire à Montt-
gny-Jes-Metz (Moselle) est de

quatre-vingt-dix-neuf ans. A
compter de la date de l’Imma-
triculation au registre dn com-
merce ».

PRESSE

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 15 JUIN

— M. André Bergeron, secré-
taire généra] de F.O, répond aux
questions des auditeurs au coure
du magazine c Le télépban sonne ».

sur Franoe-lnter. à 19 h. 15.

VENDREDI 16 JUIN
— if. Christian Beuilac, minis-

tre de l’éducation, est interrogé
sur ÏLM.C.. à 8 h. 30.
— Le magazine RM.C. Choc »

a pour thème : c Le Périgord se
meurt », avec M. Yves Guéna,
député de la Dordogne, sur
RJiÆ.Cv à 13 h. 2a

NOUVEAU:
LES GOLFAEMPORTER

TOUTDE SUITE.
Choisissez, payer ef partez immédîatemenf avec

votre Gclr essence 6 CV ou 8 CV. Avec la Location

Longue Curée, vous aurez une Golf essence 6 CV
pour 850 F* sans dépôt de garantie. Puis, vous_

paierez £50 F per maïs pendant 47 mois.

VsJkswagenGoJ&l
^intelligence automobile.

Sou» réserve doeapratien du dealer offre valable jusqu'au 30 iuëi 7&

VOUS

©

Succédant à M. Bavasfro

M. 0ÂÜDE PUHL

EST ÉLU PRÉSIDENT

DU S.N.P.Û.IL
L'assemblée générale du Syn-

dicat national de la presse quo-
tidienne régionale (&NP.QJEU,
réunie mercredi 14 juin, a élu
M. Claude PuhL rHiw-ip^rr géné-
ral du Républicain lorrain, à la
présidence du syndicat, en rem-
placement de M. Michel Bavas-
tro qui ne sollicitait pas le re-
nouvellement de son mandat
M. Bavastro, P.-D.G. de Nice-
matin — qui assumait cette
fonction depuis 1971 — a été
nommé président d'honneur du
SJ4J>.QJt
D’autre part, M. Jean-Claude

Gatineau succède à M. Roger
Bouzinac (devenu P.-D.G. de
l’A-F-P.) au poste «te directeur
général du syndicat, où 11 était

déjà son adjoint.
(Né le 10 septembre 1830 è Metz

(Moselle), Il Claude Puhl fait sa
débuts de journaliste au Républi-
cain lorrain, quotidien de Metz,
dont 11 devient administrateur et
rédacteur en chef adjoint en 1958.

Nommé administrateur général, U
assuma à partir de 1977. la fonc-
tions dé directeur général du jour-
nal.

Ancien trésorier dn groupement
da grands régionaux de 1965 à 1971.

et membre dn conseil d'administra-
tion de l'Agence France-Presse;
représentant le fi.NP.QJt. de 19®
& 1973, u était secrétaire général
du SJîJ.QÆ, depuis mare 1974.

M. Puhl est l'époux de Mme Mar-
guerite Puhj-Demange, président-
directeur général dn Républicain
lorrain, fille de M. Victor Démangé,
fondateur du quotidien.]
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OFFICIERS MINISTÉRIELS
et ventes par adjudication

VENTE an PAL. de JUST. à PARIS,
le jeudi ^ JUIN 187B, à 14 heures

UN IMMEUBLE

VTTRY-snr-SElNE (94)
47. chemin dn Perreax

et le PDS de COMMERCE y exploité

UBRf de LOCAT. ei tfOCCUPAT.
MISES à PRIX ; 60460 F pour limita
et 294)86 F pour le fonds de commerce.
S'ad. à M* Jean FICHAT, avoc. 44, av.
Damnearaû, Paris~l> ftél. 307-80-71) ;
M* Daniel BADMGARTNER, syndic,
4. rue de la Coutellerie, paria-**:
an greffe dn Tribunal de Ode Inst, de
Parla et aur le» lieux pour visiter.

VENTE Trih. Evry (91). 27 Juin. 14 h.

2 petits PAVILLONS jumeaux
chacun de 3 pièce» e/eoua-eol

æsr 250 m de l'YERMS
MISS A PRIX : 80.MB F.

Rens. S.C.P. EUUL, GRIMAI, a».
3, rue du VUlage 91-Evry - 077-86-10.

VENTE Trib. Brry (91). 27 Jttlta 14 ta

TB®, à bâtir 309 m2 ££*£!

à Montgeron (91) Gare
1 bis. rue B&stler de Bec.
MISE A PRIX : 73.70» F.

Rens. S.C.P. ELLUL, GRIMAI, ai.
3, jkte du Village 91-Evry . 077-96-10.

VENTE Trib. Evry (91), 27 Juin, 14 ta

MAtSaN à VALENTON (94)
87, rue V.-Bureau et 88. chemin âa
afouette». 3 pièce* + étage et grenier.
Chauffage central - TERRAIN 4M m2.MSB A PRZX ; 50.000 F.

Rens. S.C.P. ELLUL, GRIMAI, av.
S, rue du VUlags, 91-Evry - 877-96-10.

VENTS Palais de Justice A Nanterre,
179-191. avenue Jollot-Onrie,

le mercredi 28 Juin 1978. k 14 heures

TERRAIN - LIBRE
Titra, et 480 m2 d’après oadwtze

CLATES-sons-BOIS (78)
SL rue du Bel-Air.

Mise à Prix: 70.000 F.

S'ad. SXJ. V. BODIN, Pta MJCET.
A. QKNTT. avocats, 15. place de la
Madeleine. Paria. 285-37-48 - 073-33-10.

UN

VENTE a/aabdr tmmota au Palais de
Justice d'EVBY, rue da Max) ères,
le MARDI 27 JUIN 1978. & 14 heure»

APPARTEMENT
sltné A

GRIGNY 2 (91)
2, rue Maaiiéaa - Bâta X7
MISE A PRIX : 30JM F.
tion Indlapeua. pour enchérir,

pnemen ta : M» TRUXUXO et
AKOtJN. avocats, SL, rua Champlouls,

A CORBEIL-ESSONNES
(TfiL : 496-80-25 - 496-14-18).

Vte sur publication Judiciaire après conversion de vte sur saisie immob.
le MERCREDI 28 JUIN 1978. fc 10 heures

PROPRIÉTÉ à VILLENNES-SUR-SEINE
(YVBUNRS)

85, rue da Maréchof-Lecifiro (andennemeat 47, rue Gollini)

1
W

lof PAVILL el JAfiO. - 2e lof PAVB1. el JARO. SLTïSImS
MISES A PRIX r 1* lo». 200.000 F - 2” lo», 200.000 F

Fr ta renseignements s*sdr. A M* JORANET, avocat A VerealUo, 2L n» da
Etats-Généraux. téL 950-03-28. k M* 8ALONE, av. k VereaOla. ta. 950-01-60.

Vente sur Ucitation en l'étude de M* AGIKB. notaire k Paria (8*)

28. rue Bolasy-d’AngLaa. le lundi 10 Juillet 1978, à 14 h 30 :

EN UN SEUL LOT

117 PARTS de la S.CJ.C. * RÉSIDENCE LES TILLEULS
donnant droit à Jouissance et vocation & la pleine propriété d*un

APPARTEMENT LIBRE de Location et d’Dccopation
4 pièces principale» : environ 95 m2 et 1 CAVE dans l'ensemble Sla A î

H0ISY-LE-6RAND (93) - 64, av. Emile-Gossonneau
IMMEUBLE ACHEVÉ EN 1967 - R.E.R. - MARCHÉ - ÉCOLES

MISE à PRIX: 100.000 FftAKCS.
S'adresser è Ma AGISR, notaire à Paris (288-46-60), et pr visiter sur place— Immeuble la mardi de 18 h A 19 h et la Jeudi de 9 h A 14 ta

Vte au Palais deJustice de Paris, lundi 3 Juillet 1978, A 14 heures EN 2 SOTS

1) MAISON - CBSOY-BWWNTOIS (77).
et rue du Souri. Rex-de-ch. : 2 pièces, cuisine, chambre, bureau, cellier;
1er étage : Chambre, salle d'eau, grenier. — Cour, Jdin, garage. Sup. 2-375 mZ.
)) Ul|f/U| licmumv m\ vco n* S2 : «I»d»4lu—i> : Chambre.
L\ rtAjjUn rlElmUA !//J» cuisine, salle A manger.
1» étage s 2 chambra, grenier. — Cave au sons-aol. — Jardin, sup. 9*2 mZ.

Mise à Prix : 1) 150.000 F - 2) 50.000 F.
UB

etd'OCCTP
I
inCW

ON

Cf
3J Me rJQV Avoc Puis (8»), U, av. Montaigne. 359-12-28. DOMAINES

J au. PT I7IKT, Bureau 218. Il, r. Tronchet, Paris (8^. 256-91-40 (pte 05).
S/pL pour vis. le 24 Juin de 14 A 15 h pr le l» lot. et de 18 A 17 h pr la 2" lot.

Nente an Palais as Justice A Paris, le Jeudi 29 Juin 1978. à 14 heures

UNE PROPRIÉTÉ sise an PERREUX-SUR-MARNE
(VAL-DE-MARNE)

9, rue des Corlnis

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS
S'adr. A M* Jean FICHAT, avocat, 44. av. Daumesnll, Paris-12* (307-80-71) ;
M* Daniel BAUMGARTNER, syndic A Paria (4"), 4. rue de la CouteOeriSL

Au greffe de Grand» Instance de Paris et sur lu lieux.

Venta sur saisie Immob. PaL de Justice de Paris, Jetxdl 29 juin 1978, A 14 ta

TERRAIN + CONSTRUCTION - Superficie 430 m2 60

PARIS (16% 8-10, rue Dosne

Mise à Prix : 800.000 F - S'adresser M:
JOHANET

8-C.P.A. J. Delan - 7. Neveu - Ph. Deleau - G. Johxnet - R. Hatton -
P. Sndika - L Dnlong, 43. avenue Hoche, Paris (8*), téL : 766-03-40. A ts avoc,
près la tribunaux Grands Instance de Paris. Bobigny, Créteil et Nanterre.

AdJ. au Tribunal de Commerce de Paris, te 27 Juin 1978, L 13 ta 45. — PONDS

CONFECTION EN GROS, DEMI-GROS ET DÉTAIL
exploité avec BAIL da Locaux Commerciaux

339, RUE SAINT-MARTIN, à PARIS (3-)
Mise A Prix : 340.000 p (ne pouvant être baissée). Consignation 804)00 francs.
S'adresser M» POPELIN, notaire, 164. rue dn Panbourg-Salnt-Honoré, PARIS.— M* Henry GOURDAIN, syndic A Paria. 174, boulevard Saint-Germain.

ADJUDICATION. Chambre da Notaires de Parts. MARDI 27 JUIN, 14 ta 30

PARIS (15’) - 34, rue du Mire
DANS PETIT IMMEUBLE 5 ÉTAGES - RÉNOVÉ - TOUT CONFORT

UH STUDIO - UN APPARTEMENT 2 PIÈCES

4 APPARTEMENTS 4 PIÈCES - TOUS LIBRES
S.C.P. MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT, LIEVRE,
notaires associés, 14, rue da Pyramides, Parie-1" - TéL : 260-31-12.
VISITES : tous la Jours, sauf dimanche, sur ranCL-vous - TéL A 577-09-00.

Vente au Palais de Justice de VersaiLies, le mercredi 28 Juin 1378. A 14 ta

DANS UN IMMEUBLE SIS A

VERSAILLES - 15 et 17, avenue de Paris

4 APPARTEMENT dont UN LIBRE
MISES A PRIX : Trois & 100.000 F - Un à 200.000 F

UNE OBfSASS

î

UNE GRANDE REMISE
MISE A PRIX : 30-MO FRANCS

S'ADRESSER POUR RENSEIGNEMENTS A :

M* BILLARD, avocat A Versailles, 79 bis, boulevard de la Reine (950-02-99).» GUKLLHERS, avocat A V&raUlo. ZL r. de* Btate-Gé&éranx (950-02-62).
Et pour visiter, sur place, les mercredi et samedi de chaque semaine :

de 9 heures A 11 h 30

DIVERS L0Ü| T«o‘f5S,
!

’ GSAS££f ‘
3-4

GYMNASE
MISE A PROC : 40.800 FRANCS

t



MOTS CROISÉS
[ MÉTÉOROLOGIE

PROBLEME 2100

i / -

No.lsur l'Atlantique
HORIZONTALEMENT

OBmaadfaâlirigllllBIltJlfminilailHifat grand lit

MONDIAL
MOQUETTE

v
'-VMoO’JÉTTE

ut'if.t p><

DU 6 AU 17 JUIN 1978

SUR TOUT SON STOCK
Moquettes,Aiguîlletés

.

Plastiques ,Tapis etc . i

POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIO

E

PARIS18e:114, rue Damrémonttél. 606.05.73

MA1S0N5-ALF0RT: 129, rua Jaan Jaurès, RN 5, Têl : 375-44-70

BAGNOLET: 191-193, avenua
Pasteur - 5 mn Pte des UÜas
Tél : 361-16-46

SARCELLES 29, av. Division

Leclerc. RN 16 route de Chantilly
Tél : 990-00-77 .

-

BOULOGNE : 32 Bis, rue
Gallieni. Tel : 605-45-12

PARIS 13* : 40, quai (fAusterfifz

Face gara d’Austerlitz

Tél : 584-72-38

COIGNIERES (N 10) : prés
Trappes route du Pont cTAuIneau
Tél : 461-70-12

PARIS 14": 90, bd Jourdan
50 m Porte d'Orléans
761:533-33-62

FOSSES-SURVILLIERS
: Zone

Industrielle de Fosses. Prés
gare S.N.C.F. - Tél : 471-03-44

Nouveaux:
8vois sansescale
au départ de
Paris Charles de Gaulle

* saufiuniS et vendredi vols SV774 et SV 770

X. Ouvrage & emporter ; Sym-
bole. — XL Désigne xme halle ;

Peut s’embrasser du regard. — HL
Partageras. — IV. Relèvent tout
ce qui est plat ; En montant. —
V. Grossit & vue d’oeiL — VL
Vibre quand on le frappe ; Sym-
bole. — VIL Conséquence de
mécontentement. — VXXL Can-
ton; Objet de collection. — IX.
Affecté spécial ; Gobe des huîtres
en toutes saisons. — X. Dans
l'Ailier. — XL Ont facilement le
damigr mot.

SITUATION LE4S-- 06-?s A O h G.M.T. I I PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATINÉE

-V. -vvtiya:

r .

I* •

|fF

Evolution probable du temps ai
Franco entre le Jeudi 15 Juin &
• bran et le vendredi 1S Juin A
24 heures :

L Corps solides. — 2. Attribut
d'un immortel (épelé); En Espa-
gne. — 3. Permit de régler bien
des affaires ; Cri de marin — 4,

Donne des palpitations; Pieuse
salutation (épelé) ; San gardien
porte une tenue légère;— 5. Atta-
chée ; Terme musical. — 6. Dans
le fond, 11 fit une bonne affaire ;

Coin de France. — 7. Abrévia-
tion ; Dépôts de fonds. — 8. Gène
autant l’écrivain que le coureur ;

Figure mythologique. — 9. 8e
plurent peut-être.

Solution du problème n° 2 099

Horizontalement

L Meringues. — IL Orateurs. —
HL Data ; Te. — XV. ES ; Lotion.— V. Moissons. — VL Pesée ; Su.— VIL Au. — VUL Estaminet. —
XX. TT; Rumine. — x. Ru:
User. — XL EclmeraiL

La dépression centrée près de l'Is-

lande u décalera vers lu des Bri-
tanniques. Les perturbations asso-
ciées à cette dépression traverseront
la plus grands partie de la France.

Vendredi 18 juin, sur l'ensemble
du pays, le temps sera nuageux,
passagèrement couvert et pluvieux.
Une .«me pluvio-orageuse achevant
de traverser la France donnera
encore quelques ondées matinales
sur les régions s'étendant de la
Flandre aux Alpes et à l’Alsace.
Cette 2one sera suivie de quelques
éclaircies assez belles, .mais, une
nouvelle perturbation abordera nos
cAtee de l’Atlantique en début de
Journée et touchera ensuite la
plupart des réglons an donnant des
pluies, qui seront parfois abon-
dantes sur le Usaif Central. l'Aqui-
taine et les réglons pyrénéennes. Le
Nord-Set, la Coma et l’extrême Sud-
Est seront atteints plus tardivement.
Lee vents s'orienteront au secteur

sud-ouest et sa renforceront surtout
près de l'Atlantique et de la Manche
.occidentale. Des rafales atteignant
la tempête sont à craindra sur Je
golfe de Gascogne.

En général, les températures subi-
ront une légère baisse.
Jeudi 19 Juin. A 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, k Paria, de
1 008.6 millibars, soit 75&5 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le marimnm enregistré au
cours de la Journée du 14 Juin ; le

second, le minimum de 1s nuit du
14 au 15) : Ajaccio. 28- et n degrés :

BUurltx. 19 et 14 ; Bordeaux 20
et 13; Brest, 15 et 6 ; Caen, 15
et 8 ; Cherbourg, 14 et B ; Clermont-
Ferrand, 21 et 13 ; Dijon. 22 et 11 ;

Grenoble, 21 et 13; Lille, 18 et 8;
Lyon. 22 et 14; Marseille. 24 et 18:

Nancy. 30 et B; Nantes, 21 et 9;
Nice. 21 et 18 ; Parts - Le Bourget. 21
et B : Pau, 17 et 13 ; Perpignan. 21

et 14 ; Bennes. 20 et 11 ; Strasbourg,
21 et 7 ; Tours, 22 et 10 ; Toulouse,
22 et 13; Polnte-A-Pltre, 30 et 22.

Températures relevées à l’étranger :

Alger, 27 et 12 degrés; Amsterdam,
17 (max.) ; Athènes. 31 et 23 ;

Berlin. 19 et 8; Bonn, 20 et 6:
Bruxelles, 18 et 9 ; Le Caire, 22
(min.) ; Uea Canaries. 24 et 18:
Copenhague, 20 et 7 ; Genève, 22
et 11 ; Lisbonne, ZD et 12 ; Londres.
15 et 7 ; Madrid. 19 et 8 ; Moscou. 18
et 9; New-Tort, 17 et 13: Polma-
de-MnJorque. 27 et 14 ; Borne, 27
et 20 ; Stockholm, 17 et 5.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 15 juin 1978 :

DES DECRETS
• Modifiant le décret

n° 67-1368 du 26 décembre 1967
portant règlement dn service de
garnison ;

• Partant promotion, nomina-

tion. réintégration, affectation et
admission dans les cadres d'of-
ficiers généraux (active et ré-
serve) ;

• Modifiant le décret
n° 72-1067 du l" décembre 1973
portant création de l’Office na-
tional interprofessionnel du bé-
tail et des viandes.

Verticalement

L Mode ; Piètre. — 2. Erasme ;

Stuc. — 3. Rat ; Osit. — 4. Italie ;

Arum. — 5. Né ; Ose I Muse. — 6.

Guets ; Aimer. — 7. Ur ; Io ;

Unira. — 8. Estons ; En. — 9.

Ensuite I

GUY BROUTY.

Liste officielle DES SOMMES A

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS

SOMMES
A

PAYER

- g FINALES

b 2 et

2 I NUMEROS
GROUPES

SOMMES
A

PAYER

tous groupes
tous groupes

tous groupes

mt as I

Stmniït
Servie® des Abonnements

.8, tw des Italiens
754*7 PARIS - CKDKX 09

C.U. 4Z07-23

3 mois 8 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OJL - I.OJL
115 F 2X0 F 305 F 4M F

tous groupes

groupe 3
autres groupes

groupe 5
autres groupes

groupe 5
autres groupes

groupe 2
autres groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes*

groupe 2
autres groupas

(poupe 1

autres groupes

groupe 3
autres groupes

groupe 5
autres groupes

groupe 3
autres groupes

groupe 3
autres groupes

groupe 4
autres groupes'

groupe 2
autres groupes

10 050
5 550

100 050
10 050

TOUS FATS BTBAKGEK3
PAR FOIE NORMALE

215 V SM F 575 F 7M F

(par awptto)
_

L — BKLaïQUE-rLDXKKBOCBG
PAYS-BAS - SUISSE

;

UJF 2CS F 38S F' 519 F

n — TUNISIE
IM r Ml F Ml F IM r

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes
tous groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

groupe 2
autres groupes

tous groupes

groupe 2
autres groupes

emploi/ tf%\

For vole aérienne
Tarif m demande

Les . abonnée qui pelant per
chèque portai (traie voleta) vou-
dront bien joindre ce chèque &
leur demanda.
• Changements dWnw défl-
nltUe on provisoires (deux
semaines on plus) ; nos abonnés
sont Invitée à formuler leur

une sexneJxke au mniw
avant leur départ.

Joindra U dernière bande
d’envol à toute correspondance.

Veuillez avoir roldlgwuKe de
rédiger tons les nous propres en
capitales d'imprimerie.

tous groupes

groupe 2
autres groupes

groupe 5
autres groupes
poupe 5
autres groupes
tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 5
autres groupes
tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 5
autres groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes
groupe E
autres groupas

groupe 3
autres groupes

5
500

5 000
100 000
10 000

100 000
10 000

Edité par la S-À.BL. te Mondé.
aérante :

ec^es Fnrot, directeur de U publication.

groupe 5
autres groupes

groupe 4
autres groupas

groupe 4
autres groupes

tous groupes

groupe 5
autres groupes

groupe 3
autres groupes

groupe 3
autres groupes

groupe 3
autres groupes

10 000
1 000

1 600 000
15 000

Inprinsrie
[ du « Monde
1 5,r.dmltanm

PARJS-JX*

7 tous groupes
0 067 groupa 4

autres groupes

Maproduetion interdite de totu arti-
cles. sauf accord avec iradminiatratio^

TRANCHE DE LA PECHE
TIRAGE DU 14 JUIN 1978

PROCHAIN TIRAGE—% LE 21 JUIN 1978
78| à ARCACHON /Gironde)

10 12 40 49
NUMERO COMPLEMENTAIRE 35

Commise!on -paritaire des Journaux
•t publication! ; n* 57437.

PROCHAIN TIRAGE LE 27 JUIN 1978 VALIDATION JUSQU’AU 20 JUIN APRES-MIDI

BMAXKBSFRANCBARaBDSAOODmB
MAR. MER. JEU.
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Ayant des notions en électronlquo (circuits
logiques et analogiques). Ce poste sera pourvusüvwM,Ajajr*-““

— UH A60fT TKHJHÛlff ÉüOWMSN
(réf. 692)

Titulaire du b.t.S. ou D.T7.T. ; ayant une
expérience en électronique industriaile et de
nonnes connaissances des circuits logiauea et
analogiques.

Ces deux postes exigent de courts déplacements
en France et à rétrkngor.

nvpiacements

Coi iû alaaauces de l'anglais ‘ souhaitées.
Voiture personnelle indispensable.

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre-
prise» dont prime de fin d’année.
Restaurant d'entreprise.
Adresser C.V. avec prétentions, en précisant
référence annonce & Direction du Personnel,

JNTERTECHNIQUc - 78370 • PLAISIR

emploi/ régionaux

Usine de Confection Masculine (Costumes)
Effectif 350 personnes

Décentralisée darin ville universitaire du
CENTRE DE LA FRANCE

. .
recherche son

ficfelk SCS SCVVES A 1

VV-. Î5W»IS, AU* 3 SNTlEaS

ii. mstiiü
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Tempérament d’animateur et goût du travail en
équipe, pour assumer les tâchas de Direction
Technique, gestion de production, coordination
des services et ateliers, formation de l’encadrement

et gestion sociale.

Une expérience préalable de consultant dans une
Industrie de l’habillement et de quelques années

dans un poste similaire serait appréciée.

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo (retournée)
et rémunération souhaitée sous n" 11.229 à
FRANCACIP, 17, rue de la Banque, 75002 Parla.

STE D'EXPERTISE COMPTA-
BLE recherche- pr se» bureaux
d’AUXERRE et de sens colla-

borateur niv. certificats supér.
ou D.E.C.S. Expérience Indis-
pensable. C.V. et prétentions au
n* 7AM, « le Monte » Publicité,
5, r. des Italiens, 7S427 Parts-»».

INGÉNIEUR

CHEF DE PROJET
Cerrtrallen Physique Chimie

Trois â 5 ans d'expérience pour
RECHERCHE APPLIQUEE,

domaine génération hydrogéné
avec ouverture sur développent.
Aptitude COMMANDEMENT

et travail en équipe.

Adresser candidature. C.V. dé-
taillé, prétentions en précisant
référence 7.483, sous n« 69.127,

COMTESSE PUBLICITE,
20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS

CEDEX 01.

SOCIETE MECANIQUE
recherche pour son siège

PARIS-17«

INFIRMIÈRE D.E.
A TEMPS PARTIEL.

Contrat temporaire minimum
6 mois.

Notions comptabilité souhaitées.

Avantages sociaux.

TU. pr R.-V5 766-01-30, P- 20*.

Nous recrutons JEUNE

AIDE-COMPTABLE'

MÉCANOGRAPHE

pour comptabilité clients et
recouvrements, expérimenté (e).

Téléphoner pour rendez-vous :

357-92-00, poste 33.

CENTRE FORMATION
PROFESSIONNELLE

pour ADULTES
rech. pour septembre

ADJOINTE

Chaînes de montage
construction plastique
OUEST de la FRANCE.

Téléph. 344-36-86.

DIRECTION
min. 35 ans - Position cadre

Très bonne formation
et pratique SeaétariaL
Parfaite connaissance
sténo Prévost-Delaunay

Mission :— diriger personnel,— organiser stages,— assurer contrôle
administration,— relations avec clients.

Ecrire avec C.V„ prêtent, et
photo, n* 7283. MEKAR,
3, rue Pierre-Demours,

73017 Paris, qui transmettra.

SI6 de lrav. temporaire rech.

TECHNICO-COMMERCIAL
connais». bien la profession

pouvant Justifier et prouver ses
résultats commerce antérieurs
réf. exlg., salaire en rapport
av. les performances. Adr. C.V.
et photo (retournée) no 59.373
PUBLICITE ROGER BLEY.

Wl, r. Réaumur, 75002 Paris q. L

Ingénieur
de procédé

chargé de h conception et du calcul d’installations
industrielles dans les domaines du raffinage de pétro-
le et de la pétrochimie.
Le poste comporte :

•l’animation d’une équipe d'ingénieurs de pro-
cédé,

•la collaboration avec les services de réalisation
de h Société,
•une fonction d’assistancean démarragerieving.
tallttions.

Le poste nécessite :

•une formation Grande Ecole (ENSPM souhai-
te ),

•

•une expérience d’an moins cinq années dans
•une activité identique,
la pratique oouraote de l’Anglais.

Envoyer C.v. détaillé précisant rémunération ac-
tuelle, photo, accompagnés d’une comte lettre V
manuscrite sous réf. 767 au : S

SERVICE DU PERSONNEL /
30/32, rue Guerant 75017 -P*rie /

^GRANDE BANQUE FRANÇAISE
F rechercha

INDRE de BRDQUE
35 ans environ.

chargé au sein de sa Direction Étranger

de suivre lés relations avec

m.R.5.5.

• Le candidat devra obligatoirement parier

couramment la langue russe ;

• Avoir une expérience bancaire de plusieurs

années, de préférence dans une Direction

Internationale.

Le poste implique de fréquents déplacements

.

en U.R.S.S.

Adresser lettre manusc., e.v., photo et prêtent,
no 59.478, PUBLICITÉ ROGER BLEY,

101, rue Réaumur, 75002 PARIS.

EUROPE SECRETARIAT
Travail temporaire

recrute pour Paris et banlieue
Secrétaires,

Secrétaires bilingue».

Sténodactylos et Dactylos.
27, rue du 4-Septembre an.

742-09-8».

81, bd Voltaire. Paris (il*),

355-82-35.

27, nie Henri-Barbusse, Cllchy.
739-63*40.

f
capitaux ou I

proposit. com.l
Entreprises en DIFHCULTE

n'attendez pas qu'il soit
trop TARD pour REDRESSER
votre situation CONSULTEZ
lin ASSISTANCE
Uir 80, bd Malesherbes (V)

836-95-07 - 836-97-60

demandes
d’emploi

J.F. 38 a-, 5 a. secrétariat de
dlr. de ht nlv, 10 a. chef de sarv.
doeum., large conn. des techniq.
et méthodes de gesL des errtr.,

exeel. prés., goût des contacts.
Initiât» sens des resp., ch. poste

ATTACHÉ DE DIRECTION
Voiture. Déplacent, possibles.

D. LEMONNIER.
77, avenue Félix-Faure,

92000 NANTERRE. 1

Immobilier (information?

Allô!

525.25.25
Information
Logement

Je cherche un logement...

Oui, nous avons
un choix de 40.000
appartements et

pavillons neufs à l’achat.

Nous vous conseillons
gratuitement

Centre Etoilé

49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25

Centre Nation
45, cours de Vincennes, 75020 Paris 37f.11.74

Centre Maine
.210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17

lotonuu» Logeabuania grama erté parla Compagne Bannira ai uquel

ta BMP. K DMA Liomaâ, la Crédit do Mord. Il Ctteeitartrale tesBmqm
’ PqnhtBï, ta FWt ta Fédérant® Pariahoa Ai Bâtoent. bFMêrstin

NatwsfedesMdDelaitoFooctMutos d Agents Je rtnt la MÉtLta
Mutue* 6erërah lias FIT,Msuastu pan h FaiOâotfaa üs Enptarân

2 rEHnt ilé CantrKfnulapantutiam csmurs.

Club de remise en forme
A PARIS recherche

pour réception et signature
de contrats, leune femme

25 ans minimum.
Expérience nécessalre.

Tél. : 633-16-80

EL

ECOLE PRIVEE recherche
PROFESSEURS mathématiques
physique - chimie, scJence&éco.,
histoire-géographie, philosophie,

espagnol, allemand.
EDUCATEURS SPORTIFS

ET SCOLAIRES.
Expérience pédagogique exigée.
Adresser C.V. + photo 0 :

L'INSTITUT BONAPARTE,
96, avenue de la République,

75001 PARIS.

emploi/ internationaux

A PE
Ul.\j

Recherche
pour Importante Société Algérienne

de Recherches et Exploitations Minières

Division Production
Complexe phosphates (exploitation à ciel ouvert)

INGENIEURS
• Mécaniciens _

- pour cmreiicn ci maintenance maicrid TP - pelles
électriques cl diesel réf. 24ôü A M

- pour maintenance inslallaîions mécaniques de
iraifemenl réf. 2-150 B M

• Eleclricien pourmainlcnancc niaicricl carrières
rcf. 2-151 M

• Automalion régulation usine de Irailcmcnt
rcf. 2452 M

Division Laboratoire
Chargée de l’analyse des minerais et de la

recherche de nouveaux procédés pour la

valorisation des minerais

INGENIEURS
GRANDES ECOLES en

•Pcirographic rcf. 2410 M
•Traitement des minerais rcf. 2415 M
• Géoicchnique rcf. 2414 M

il est exige:
- une expérience professionnelle de 5 ans minimum
dans la spécialité

î! est offert :

- un Jogemcnî
- sêcuriîé sociale ci rciraiic cadre

-une rémunéraiion scion compeicncc (nciic

d’impôis et en partie iransfcrablc).

Les candidatures sonr à adresser, sous référence

corréspondanfe, à :

EXPANSIAL- 6. rue Halcvy - 75009 PARIS

L'ECOLE POLYTECHNIQUE
FEDERALE DE LAUSANNE
mel au concours un poste de

PROFESSEUR D'ELECTRICITE
GENERALE

ET D'ELECTRONETRIE
pour son Départem. d'électricité.

Délai dlnscrlptieo : 30 sepL 78.

Les personnes intéressées vou-
dront bien demander la dossier
relatif 0 ce poste A la Diracttoe
administrative de l'Ecole Poly-
technique Fédérale de Lausanne,

33, avenue de Cour,
1007 Lausanne (Suisse).

STÉ AFRIQUE

FRANCOPHONE
recherche

RESPONSABLE

DE RÉALISATIONS

IMMOBILISES
[ logement et bureau)

Age 30 ans min. 11 sera exigé
au moins 5 ans d'expérience do
haut niveau dans la promotion
Immobilière. Adresser C.V. et
prêt, avec photo s/n* 756.595 M.
REGIE- PRESSE, 05 bis, rue
Réaumur, 75002 PARIS, qui tr.

1

SOCIÉTÉ SAOUDIENNE

pour montage centraux
téléphoniques en Arable
MATERIEL C.I.T.

SYSTEME CROSSBAR

TECHNICIEN CONFIRMÉ

Expérience 5 ans minimum.
Téléphoner d'urgence

M. Naeeachian.
HOTEL PLAZA ATHENEE.
Téléph. 359-85-23, 2254m

ARCHITECTE DJ>.L.G.
allant vivre i CARACAS, rech.
POSTE don société française

DEJA ETABLIE AU

VENEZUELA
Mme Roussel. 330, av. des Poilus
13012 Marseille. T. (91) 93-10-27.

ASSISTANTE DE -

DIRECTION GÉNIALE

VRAI COLLABORATEUR
anglais courant, grande expér.
profess. Fronce et étranger.

Libre septembre, octobre,
cherche Poste similaire

Perl» ou province.
Prêt, grande en[reprise

française ou multinationale.
Ecr. n* 38.113 B, BLEU,

17, r. Lebeti 94300 Vincennes. 1

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la Midiod1ère, m* Opère.
M, r. d'AJésia, M° Alésia.

Frais abonn. 358 F. 26M2-04.

locations
non meublées

Offre

r 3
PARIS-16* RANELAGH

dons Immeuble récent stcndlng
3* étage 2 p. 64 m2, parkg, Tél..

2 200 F + ch. Tél. : 538-65-68.

locations
non meublées
Demande

Urgent part, de préfér. A part
ch. Neofliy on Boulogne Bois
longue lurae tr. luxueux grand
3 p-, loggia, soleil, calme, ver-
dure. Tél., parking, maximum
5 000 F neL Téléph. : 745-36-15.

Pr société européenne chercha
villas, pavillons pour Cadres.
Durée 2 A 6 ans. T. : 283-57-02. •

ST-GRATIEN pr. lac ENGHIEN
1 louer gd stdg, jam. habité,
2 p., culs-, 5. de bs. parkg Jdin
privatif, 1 380 F mensuel C. C.
Téléphone : S.GJL964-24-81.

#
EXPERT P0NDEREUX

(transport et manutention char-
bon et ciment). Les spécialistes,

s'exprimant nécessairement en
anglais, sont invités à prendre
contact pour rotorm«ions en
écrivant sous référence 2.235 à
MEDIA P.A., 9, bd des Italiens,
75002 PARIS, qui transmettra.

Slé de négoce de produits
|

Industriels, FRANCHE-COMTE.
(80 personnes, 30 M. de CJL).
connaissant un développement
équilibré et comprenant 4 egees,

-recherche

CHEF D'AGENCE
Sous l'autorité du P.D.G.,

Il exerce une fonction prlndpo-
lement commerciale Sommation
et da contrôle de la force de
vente Intérieure et sur la route.— Il dort être capable de gérer

des marges, de développer
les ventes et de définir une
qualité de service élevé
des moyens logistiques mis
A sa disposition.— Animateur d'une équipe, il

est attaché à développer le
potentiel de compétences de
chacun.— Membre du outillé de direc-
tion. (I participa A le défi-
nition de la politique com-
merciale de l'entreprise.

NI super-vendeur, ni simple ges-
tionnaire, son expérience d'ani-

mation d'une équipe
commerciale est réelle.

La rémunération
est très compétitive..

Env. C.V. manuscrit et photo A
ADFORECO

14, rue Yvart, 75015 PARI

PIANOS NEUFS depuis 6.800 F.
Occas. 3^00 F. Créd. DAUOE,
75. av. Wagram. WAG. 34-17.

autos-vente

55SS
Part vd R 5 GTL 78, 9.800 km.,
options. — Téléph. 774-59-24 ou

267-52-28, posta 308.

MERCEDES 280 CE
B.A. 1978, 6J00 kllom., crédit.

548-97-69

NEU 1LLY magnifique Bppt neuf
meublé : double llving + 1 ch.
m-de-lordin privé. Tel» parkg,
3 800 F neL TéJépb. : 734-59-18.

- parkg,
734-59-18.

I immeubles
A vendre en TOTALITE

PARIS 19
e

arrdf
Immeuble de rapport

18 ADDTC construction récente.
15 APrlJ osc^ v.K>,, chff, cal
gaz Individuel, bon état d'entreL
Cabinet BERTRAND - ttfr-42-42.

constructions neuves

cliver/

HAUT
DE GAMME

DAIMLER dhÏ'Æas

JAGUAR 'XiS
12 cylindres injection

WILSON - F. Latour
Concessionnaire pilote,

739 - 92 - 50

locat. -autos
EJLG. - RENT A CAR
RENAULT PEUGEOT

BJM.W. - 316

| HABITEZ LE CINQUIEME
29, rue Poîivcau 5

e

p Bureau de Vente Appartement décoré

sur place tous les jours

E: (sauf mardi et mercredi)

= de 10 h 50 à 13 h et de 14 h 50 à 19 h.

COGEDim 266.36.36.

504-01-50

enseignement

Le &E. de la C.P.CJL.M.R.P.

Etablissement agréé pour Stages ou Séminaires,
capacité 100 places A PORNXCHET (Loire-
Atlantique), cbambres avec lavabos de 2 &
S 11te, chauffage central, w.t, douches à l’étage.

Tonte /'aimée, sauf saison été

Pension complète eu hébergement seul

Ecrire on téléphoner an CJL de la C.P.CJLM.R.P.
65, me de DnnXerqne. 75009 PARIS

525-91-59 (poste 236)

L'ECOLE DE COMMERCE do
la Chambre «le commerce et

d'industrie de Troyes, Etablisse-

ment d'enseignement supérieur,

recrute sa 17* promotion.

Formation sur deux ans, après
le bac., da cadres moyens de

l'industrie et du commerce (op-

tions : gestion financière et

exportation).

Concours d'entrée les 22-23 Juin

et 4-5 septembre. Ecole de com-

merce, 25, bout, du 14-JulJlet,

10000 TROYES.

Tél. : (25) 43-77-98 et 72-38-Z7.

PARIS (5
e
), PANTHÉON

dans petit programme 12 appartements

PROMOTEUR PRIVÉ PROPOSE :

INVESTISSEMENT EXCEPTIONNEL
en début de chantier, fondations terminées,

appartements toutes surfaces,
da 7 800 F à 8 800 F la ml

TèL ï 707-02-31.

MEUDON-BELLEVUE
Studio 30 «, 197.000 F.

4 p„ 95 m*. 625.000 F.
5 122 » + jardin privatif.

BfiOJXJO F. Parking en sus. Visite

sur place, 34, av. Galllenl, tous
les Jours, da 18 h. é 20 heures,

sam„ dlm., de 14 é 19 heures.
Téléph. 027-14-13 OU 387-84-30.

60, avenue Ctaude-VeTkrfaux,
métro Cblonel-Fabién.

Très bel immeuble livrable

Immédiatement. Reste 2 et 3 pi

Visite appartement modèle tous
les après-midi. Téléph. 670-46-82.

i»-*- n, i,., rr-—
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l’immobilier REPRODUCTION DïTGBOlQ

appartements vente

(
Paris

Rive droite

7, RUE DE L’ASSOMPTION

appartements de IM et 1% ntt,

balcon, parking, SOUS-SOL
PotK Immeuble neuf.

Sur place, de 14 à 19 Heures,
GEFIC : 224-10-23.

HALLES - 75 M2
llving, chambre, duplex +

terrasse. Téléphone : 567-2248.

Marais-Pompidou, appt 87 ntt,

itdg, ensoleillé et calme, garage.
Téléphone 272-25-29 (18 A 19 h.).

A vendre, pour pied -A - terre r
ravissant 2 Pièces, il ntt, entiè-
rement décoré, garage, sous-sol,
cave. - Téléphone : 227-04-30,

pour rendez-vous.

A rénover "Wm

balcon.v étage, axons*
RARE - 325-75-42

RUE LECOUR0E “"W
2 P„ 53 ntt. 7* étage, calme,
moquette, balcon, cave, parking.

350-ÔûD F. - 542-6W9.

RUE de DOUAI
A neuf

Très beau

JOFFRIN - Bel 1mm. p. do t
Spfendlt»_2 .p., corA, cave.
LUXUEU5EM. ÏFA1T NEUF

215.000 F avec 4CL0MJ F
PROPRIETAIRE - 252-38-08

nirrv RUE FRANKLIN
rJUlI 2* «tags - Très coquet
2 p* cuis., 8. de bains, W.-C., tél.

210.000 F. — TÈL ; 266-1Ma

OFFICE FRANCO-BELGE
D’INVESTISSEMENT

Vend directement dans les
12" - 14» - 18" arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphonez de 8 h à 20 h

Possible vente en bloc de 2 è 15 millions

intermédiaires acceptés si clients

555-92-72
Û.F.B.i. Bureaux 109, r. de rUniversité 7S007 PARIS

appartements vente
19* Imm. 1973 grand standing nnm nrur
séjour+ 3 chbres, culs, êp», BOULOGNE
gd balcon, soleil, parfait état. Avenue MaJ-de-TA5SlGNY
425 000 F. Téléph. : 53S-56-92- bel APPT 135 M2. Ubrt. Llving

doubla, 3 chbres, 5. de B.D U R OC
llving + chambre, cuisina, bains,
53 ntt, bel 1mm. T. 567-2248.

ett, 2• étage. Prix : 450.000
M> DAMBRE - 0564440.

tout
F,

MONTPARNAS5E-VAVIN
6, rue Huyghens, très grande
rénovation studio, 2 p* 3-4 p.
Sur plaça ce Jour : 14 A 18 h.

v Genre atelier 55 ntt

2 niveaux, 4a éloge, esc, vjl,
calme sur cour Jdki, 14 A 18 h.

28, fafa, r. do CajjMHjawjg
sa. RUE DU

MONTPARNASSE
ravissant studio, état neuf, plan
parfait, tout confort, charma :

175.000 F. Vendredi, 12 A 16 h.
|

Pr. PL. ITALIE - ODE. CZ-70

MAISONNETTE
4 Pièces + studio, jardin privé.

NEUttLY
Re

T
S
,^

N -

PROMOTEUR CONSTRUIT
IMMEUBLE GD STANDING
Livraison 3» trimestre 1979

Etudions votre plan avec notre
architecte, toutes possibilités
Du STUDIO au B PIECES
624-39-49. pour rendez-vous

( Province )

LES SABLES-D'OLONNE
centre ville, stud. 31 m2. wc +
bns, 110.000 F, créa. banc. 80 %.
Budiy, BP 1ÆL T. (51) 324143.

SQUARE SAINT-SEYERIN
Immeuble rénové - 100 M2

1RES BEAU DUPLEX
caractère. Prix 5B0JB0 F.

28, r. de la PARCHEMINE RIE
,

Ttt. : «334540

VENCE
sous la lumière de la

COTE D'AZUR LA RESIDENCE
HENRJ-MATI5SE

9 km. de la mer, proche du
cour du village, au calme, routa

«ut 19de Saint-Pai
2 ascenseurs.
Intégré Indiv..

19 appartements,
chauff. électrique
2, 3, 4 Pces, de

Prts
PARC MONÏSOURB _ * * , *

165 mZ, rfeept 55 m* 4 chbres, Î^ Bd standg,. piscine,. larges

2 bains. Vue d*gsr*t^ Garage.
—

IJN.O. 23 0334849

DENFERT
«L-c„ cave, i

Prix 13ÎUJ00

Studio, 4* étage,

cuisine, douche,
calme, bon état.
F. - 33141-11.

I

terrasses avec loggia. Livraison
I
été I97B. Appartenant témoin.

Commercialisa (Son
BERTEAU FONCIER,

178, avenue EmHe-Hugues.
06140 NICE.

TELEPHONE s (93) 5841-56.

XVI* - SUD
agréable 120 rrtt. Vue dégagée,
service, garage. 567-47-47, matin.

M« Gambetta, propriétaire vend
dans immeuble récent, standing,
beau 2 Pièces, entrée, cuisina
S de B* w^c. séparé, placrds.
balcon, cave, chauffaga central

radiateurs.
Téléphone, H. B. : 36647-75.

PRIX : 710000 F.

BD SUCHET
dans Immeuble grand standing,
pptalra vend STUDIOS 40 M2

et grand 2 PIECES 78 M2.
734-93-36. HEURES BUREAU

MUETTE - RANELAGH

DUPLEX pSL.
grand llving, 2 chambres, plein
soleil, 6* et 7* étage, ascenseur,

balcon. -- 7344006.
17* PORTE MAILLOT

stud. 40 1*12. tt cft, im. P. de t,
6* ét, asc., 215000 F, 622-5440.

PHILIPPE-AUGUSTE 5 p. Il2m2
tt cft, Tél., prix exceptionnel.
VU URGENCE. Tél. ; 280-38

ïmm. stdg. 2 p. 55 mZ, pelle
culs, équipée, bains, baie. 9 m.,
6* ét, asc» Tél., calme, s/Jdln,
300000 F. S/plaoa 13 S 17 h*
72-74. av. Parmentier lit*), ou
Tél. 65VSB-59 de 9 h. b il II 30.

28* MARAICHERS. Part, vend
3 p. 83 ntt, loggia 14 m2, calme.
Vue sud-ouest, cave, parka, Tél.
Px 480000 F + et*, fins, 16 m2.
94000 F frais réduits, 370-22-70.

,
PORTE-DES-TERNES

séjour double + 3 chbres, culs,
bains, toilette, 7* étage ascen-
seur, 40 ntt, 2 chbres service.

TEL. : 567-22-88.

PU VOSGES près pptalre cède
2 SUPERB. DUPLEX im. classé
travaux. TéL : 250-7944 matin.

n XVT - MIRABEAU
DANS IMMEUBLE PIERRE

DE TAILLE GRAND STANDG

GRAND 4 P. COUT
ENTIEREMENT RENOVE

WIX 595.000 F
Jeudi, vendredi, 14 h. h 18 h.,
3, RUE DE L'AMI RAL-CLOU E.

CHAMPS-ELYSÉES
Propriétaire vend UN BEAU
STUDIO luxueusement aménagé,
environ 33*», et UN PETIT

STUDIO A aménager.
Renseignements et visite :

734 - 99 - 75.

AV. MONTAIGNE
Propriétaire vend APPARTEM.
3 PIECES, 50 A aménager,
3* étage avec asc, Imm. cour,
et UN APPARTEM. DE «1 MZ
en coure d'aménagement, y éL
et dernier éL (asc.), s/evenue.

Renseignements et visite :

734 - 99 - 75.

PLAINE MONCEAU
IMM. EXCEPTIONNEL

2* ETAGE - TOUT CONFORT

GRAND 7 P. 250 o2
2 BAINS - LINGERIE
BON ETAT GENERAL

+ 2 chbres serv. 4- débarras

PRIX 1.450.000 F
Jeudi, vendredi. 14 h. A 18 h,
4 4 RUE THEODULE-RIBOT
» I- OU 723-91-32

Qe 5 PIECES. 140 ntt. - Plein“ SOLEIL - SUR VERDURE
TéL PROPRIETAIRE, 11-17 h,

526-30-54.

A VENDRE 18* ARRDT

STUDIO T5JS?
60.000 F

VISITER i (36) 71-0645
HADES

7, r. F.-Rooseveit, 18100 Vîerzm

cmilE prés avenue
EIUIU HOCHE

Imm. 1932, gd stand. Beau 7 p,
250 ntt, belle réception, plan
Intéressant, Profess. libérales.

ETAT IMPECCABLE
FRANK ARTHUR - 76641-69

GAMBETTA
IM* Saint-Fargean . IMM. 72
Beau lïvïng double 4-3 chbres,
2 sanitaires, 100 ntt. balcon,

box. «80.000 F.
Vendredi, sam, 14 b 30 A H t

DUR0C ÏÏïïS*
Llving 4- chbre. Prix exception. 1

PROPRIETAIRE - 325-7542

ST-JUUffl-lf-PAUYRE
Petit Immeuble entïér. resta

5 PIECES 135 Na ENVIRON
3 ch, 2 bains, culs., séjour av.
cheminée 60 ntt envlr. 4- loggia.

755-98-57
227-91-45

appartem.
achat

Jean FEUILLAGE, 54, av. de
La Motte-PIcquet. 15*, 56640-75

1 reçu. Paris 15a et 7*, pour bans
.
cflents, appts tentas snrtaces et
immeubles, paiement comptant

Près ARAGO «P
Luxueux 75 ntt, cuisine

2 parkings. 530000 F. -

RECH. APPT ANC, LIBRE,
même A rénov, étg. él, 150 ml
mlnim, 5 Pces, 16», n* NeniHy.

758-1240 - Pesta &Ô.

M° COMMERCE immeuble
ancien. 3 P, 48 myjtt, cft
Calme - Soleil - 220000 F.

542-66-99

Rech. appts I é 2 P, PARIS,
prêt. 5*, 6*, 7*. 14», 15e, 16». 12*.
avec ou sans travaux, paiement
compL chez notaire. - H73-23-55.

TOLBIAC

Part, Prêt. Part, ch. acheter è
Boulogne, Bois au Eglise, dble
Hv, 2 eh, 90 d 100 ntt, Maxim.

Studio, entrée, culs,' 1 570000. Ray, ap. 19 h, 605-27-28.

appartements
occupés

.-e, douche,
chauffage central. 90000 F avec

|

30.000 F comptant • 580303a
Kooctcaut- Laurmet - Imm. 64
M h cft 2 baie, soleil, verdureH r* 488.000 F. - 577-96-85

face
métro

ttconft,
asc, chauf.m, 43 ntt, Imm. 1920.

Prix : 172JM0 F. 63778-52.

AV. D'ITALIE

2 PIECES

5* PL. GAMBETTA, dans bel
imm. ravalé, ad studio, rtf . nt,
tt cft 80000 F, mitoyen. 2 P,
cuis, occupé. Px 35JJ00. Propr,
Téléphone 885-20-27 et 255-11-46.

Région
parisienne 3

RIVE GAUCHE

APPTS OCCUPES
TEL. 2664746

65 et
90 ntt

BOULOGNE __ __
4 p. et 3 p„ calme, soiel
Téléphone : 705 - 21-10.

rue de Sllly

villas villas

Vieux Village MAUREPAS
(12 fera VersaiDes)

Propriétaire vend belle villa {construction tradi-

tionnelle] 230 m2, double Inring -f 4 chambres,
2 bains, terrasse, garage 2 voitures sur 700 m2

de terrain bien planté

TéL on visite sur place. Je 17-18 ec 19 juin, de 10 h.
é U tt. et de 14 h. & 19 b, 4. cttem. du Glas-Breton.
MAUREPAS VILLAGE (78). - TéL 050-13-33- ou
789-35-02. après 20 tt, è partir du mercredi 14 juin.

VENDEE
Superbe château

4- donjon 12* Siècle

7 ha - Site exceptionnel
+ locaux scolaires i ha. agréés
100 enfants. - Rapport 8S-0HJ F.

1.250.000

NEUILLY-PLAISANCE
Sur plateau, mafcan de maître,
12 Pièces, sur 1-200 ntt [ardln
planté d'arbres fruitière, chauf
fage central, garage, (errasse :

885-flOO F. Téléphone : 379-57-21

PARC DE SCEAUX
ma^iiflque villa récente, 7 Piè-
ces, 220 ntt habitables, sous-sol.
garage, jardin 650 ntt, parfais

état. Prix élevé justifié.

Téléphone i 660-16-77.

Part, vds Hosseaor, villa 6 P
4- culs, et s. de bains dans parc
1.500 m2 près centre lac et
océan. 500JU0 F 8 débattre. Tél
(58} 72-27-84, h. repas ou le soir

Ecr. 3293 HAVAS BAYONNE.
Cors» Sud, 14 km mer (Saaone)
500 m vittago, vue Impreru part,
vend villa granit s. 41 a, gd
sél, chem., pet. arts, amén,
_ ch, cab. follrf w.-c, s- eau.
Bd Bar, ateL as. s'absteru Tél
vend, lundi, h. b. 8051-67 06-66)

Vends vnia 9 pièces,
villa 7 Pièces grande

dépendance, terrain 2 ha,
25 km de Vichy.
Prix : 600000 F.

Ecr. Maître Rome 16-70 99-02-89,

03-Lajwllssa.

ENGHIEN
5T-GRAT1EN

LIMITE
Villa 9 a, élevée Vsvsoi total.

Séj. an L, cuis, S cltb, 2 bains.
Terrasse. Jartfln 900 m2 envlr.

840000 F. • TéL 989-31-74.

LE VESIHET
Centre
r R.Ë.R.

Commerces. HOTEL PARTIC
parfait état, 5 ctibreSL 3 bains,
gar. IttOO ntt boHéS. A SAISIR.
Agce de la MAIRIE - 9764161

Vffi-sur-MER (14)caÆ.„
Belle villa neuve 5 P. prlncfp.
tout confort. VUE SUR MER.
Cabbtet AULONG, 44, r. de Ber-
nléres, 14300 CAEN. (31) 81-41-62

VESIHET ^RÏÏt9

Splendide MAISON 200 ml hah,
piscine. Prix largement justifié.

Peur renseignements ; 950-14-60.

CANNES * M0UGIH5
grande villa luxueuse, récente
an pierre, résident, piscine.
Terrain 27W ntt isaoooo F.
Tél. : (16) 93-90-17412 et 80-24-90

FONTENAY-LE-FLEURY
23* Montparnasse part, à part,
vd 3/4 p. tt Cft, verdure, piscine.

TEL. : 045-10-98.

Ech. atelier 85 m= anv. ds 9*

ctre 3 p. ou grenier, 5068*» min.
pet loyer ds 9* ou 18*. 280-5045.

SCEAUX - ROBINSON
près gare Maison récente.
Réception + 5 Chambres,
garage, grand jardin.

WEATHERALLS ! 225794)0

LA CELLE-ST-CLOUD PART,
vd ds imm. standing appt 4 p.
94 ntt séj. et 3 ch, possibilité

séj. dble 37 ntt. Sans vls-è-vis,

tr. belle vue pr. gare (St-Laare
200, commerces, écoles, lycée,
box, px 430000 F libre septem.

TEL. : 96940-70

IVRY-Mxirle in m. métro ai

ÏESSs MAiESHERBES
HOTEL PARTIC. XIX* SIECLE
entièrement restauré - ascen s.

GDS STUDIOS DUPLEX
TT CFT. Soleil, Balcon av. jard.
285.000 F. URGENT - 296-12-93.

BD HENRMV
Bel immeuble pierre de tailla
Ascenseur, chauffage central

4
n 150 m2 env, tt confbrt, +
r* chambre service et cave

6 n 285 M2 ENVIRON
r* SUR RUE ET COUR

tt cft 4- chbre service et caves
EXCELLENT ETAT

Posslb. professions libérales
Renseignements et visites ;

75698-57 ou 227-91-45

M SAINT-MARCEL - PARIS 5-

2 pces. entrée, culs, w--c,
S. d'eau,

"
165.000 F

chauff. central, 3* ét
av. 50000 F comptant.

588418-56

B UH REVE!
12*. Pradm, BOIS et METRQ,
splendide appartement décoré,

TOUT EN RECEPTION
SUR TERRASSE

PLEIN CIEL - 3444)7-13.

PTE CHAMPERRET
Propriétaire vend APPARTEM.
4-5 PIECES entièrement rénové
dons bel Immeuble PIERRE
DE TAILLE. — 734 - 99 - 75.

APPART. GRAND STANDING

AV. MALAKOFF
213*», z chambres de service.

574-44-41 OU 96-16.

71, RUE MMÆABET
3 P, tt conft, 73 », Imm. 1970.

Vendredi, samedi, 14 h. à IB h.

13, PLACE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

STUDIOS 19 ET 26 M2 envlr.,
APPTS DE II MI A !U Mi.
Sur place tous les jours, rouf
dimanche, de 14 h. a 18 h, ou

227-91-45 et 755-98-57.

RtPUBUQUE- VOLTAIRE
5-6 p, 180 4* ét, tt conft.

Convient profession libérale.
MICHEL & REYL, 265404B.

PALAIS-ROYAL
3, RUE SAUVAL ELEGANT

gd dMe Cvfng 4- chambre dans
mais, xvii* S. Vendredi, 11-15 h.

OU WEEK-END : 222-27-57.

MAIESHERBES (Place)
revissant duplex dômeme, 5 Piè-
ces, 150 ntt, remis 8 neuf, grand
«tkxi retonde. Boiseries, chemL
iws, 2 bains marbre, gFRANK ARTHUR r 7f

,
HALLES- BEAUBOURG

A 60 m. R.E.R, Part, vd lux.

DUPLEX 45 m2
dons rénovation

7J00 F le mZ tout équipé.
URGENT. Téléphone : 963-2388.

HALLES - BEAUBOURG
Prestigieux appartement 145 ml.
s* et 6* étage, avec ascenseur,
grand séjour poutres apparentes.
2 grandes chambres mansardées

Plus terrasse de 12 ntt.

GfflC ni n
3»g££

Den,s

Vtett». 14 à 19 n. (sauf lundi).

PROPRIETAIRE VEND PRES
PLACE DES ETATS-UNIS

SUR VERDURE
Splendide DUPLEX 140m* envlr.
dans HOTEL PARTICULIER du
XIX* siècle, grand style, déco-
ration de LUXE. Renseigne-

ments : 734-9336.

5 p. 98 ntt + gde loggia, ÏM
300 000F4-CF, 670-02-53 ap. 19 h.

|

SAINT-MAU R. Part, vend dans
Imm. bourgeois, p. de t, appt
duplex, 3* et 4* ét, sans asc.
8 pièces luxueusement décorées,
cuisine aménagée, 2 bains, wc,
2 caves. T. à partir de 17 h.

28385-33.

Boussy - Saint - Antoine (91)
F3 ds petite résïd. calme, libre,

150 000 F. Téléphone : <39-20-77.

MEUDON-LA-FORET
5 p, bel 1mm. récent, parking.
PX : 360000 F. Tél. ; 54326-90.

BOURG-IMEIHE
M* A 400 m„ appt duplex 4 P,
395.000 F. Téléphone : 665-17-31.

M0N1GERQN
CALME ET VERDURE

prés lycée, appt 112 ntt, 6 P.,
culs-, bnS, cave, parle. + gar.
fermé, parfait état. — Prix :

372JJO0 F, Téléphone : 92140-72.

OFHCEFRANCO-BELGE
D'INVESTISSEMENT

Vend directement dans les
12*-Î4»- 18* arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
d^à loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphonezde8 h à 20 h

Possible vente en bloc de2 à 1 5 millions
intermédiaires acceptés si clients

555-92-72
0J.BJ. Bureaux H», r. de lUwereité 35007 PARIS

propriétés
75' PARIS, rég. LOUVI ERS

spiend. propté normande, tt cft.
meublées, séi. 4- 4 chbrra, parc
6.000 m2. Pnx exc. vu urgence.

622-54-80.

HTE-LOIRE. Propriété iSOU bd
LOIRE, compf. habitat. A rénov.
moulin fonrnlss. éntrgia Hectr,
T ha terrain. Libre a vente. Ecr,
n* T 06J93 M, REGIE-PRESSE,
BS bis, rue Réaumur, Paris-2r.

A vdre, Beaufïcol-on-Lyons (27)
(Pays de Lyons), superbe Pro-
priété de campagne, 1 ha. Tous
renseignements : (16-32) 49-63-07

M* TRIQUET - NOTAIRE.
Bordure Forêt Fontainebleau :

FERME RESTAU R., 6 PIECES
+ dépend, dos mura, jardin
artxirisé, bassin : 400.000 F.
Propriétaire r 16 (33) 9387-22.

Prés AVIGNON, Pert- vü sans
Interméd., bord riv, calme, gde
mais, de maît, dép, ds parc
3 ha. Rens. et vis. V. SAN Z.

Téléphone .- fflJi 39-37-66.

BO-SOMME, 30 km. bord de mer,
MAIS. 4 P. pr, s/3.600 m2 terri,
dîvis. posa. 1300 m2, 260.000 F.
Renseignements r 8265659.

VESINET. Sur 1erram 2J00 m2.
magnifique propr. 10 P„ style
Mansart 1.700.000 F. - 602-16-03.

SURESNES - RESIDENTIEL :

propriété anglo - normande de
10 Pièces, beau parc. Prix élevé
justifié. - Téléphone : 602-1603.

A vdre belle maison 7 P. cft..

dépend., jardin, visite sam,
dimanche il h. fe 13 h. ou sur
R.-Vs 285-1328. LA FERTE-

SOUSvIO [JARRE, 45, route
Nationale, RuelT-en-Brie.

Mesm'l-Racoin, 45 km Sud Paris
gde maison XVII* restaurée,
tt confort, sur 1.900 ntt de
iardln payssgé en terrasses-

Atelier d'artiste en duplex.
Garage, forge, four a pain,
dépendances A aménager,
caves voûtées. BOO.OOO F.
Tél. 494-24-04, après 19 h.
H. bar. 437-91-22, Poste 245.

Dans le TARN

PETIT CHATEAU XV“
1 ha. parc, bordé par riv. Prix
400.000. G.I.T., 3, av. J.-Mermoz,
81200 MazameL T. (63) 61-34-65.

manoirs

A vendre proximité
LE TOUQUET-PARIS-PLAGE

I62-Pas-de-Caials)
plusieurs parcelles

ÉTANG ef MARAIS

plantées au non
de 1.940 m- A 9J66 •** et pte
BORD RIVIERE . SITUATIOH

EXCEPTIONNELLE
Accès voiture direct

j. Proncelle, 2, r. AUx-Daurèin
BOOM Amiens - T. (22) 92-44-lt'

manoirs

PETIT MANOIR
PRÈS D'ENGHIEN

Sur 1.300 m. pptê, arbres centenaires, 180 m?
habitables, séjour, salie A manger, 5 chambres,
2 salles do battis + 90 ntt de communs formant

4 pièces - S60.000 F.

Pour visiter : sur place samedi, dimanche, ds 10 h.
A 19 li, 10, rue de la Ferme (200 mètres Mairie)

sorsr-sotJS-montmorency
ou t£L heures de bureau : 338-94-04

fermettes

DANS LA VALLEE

DU CHER
Magniflq. terme entlérem. réno-
vée, 5 p., dépend., gar, terrain
atten. 1.900 x». saniL, eau. él.

PRIX 170.000 F
Possibilité crédit B0 %.
PROGECO 3, B.P. 159,

90, avenue du Générat-de-Gaulle,
03105 MONTLUÇON CEDEX.

Téléph. 16 (70) 28-30-30.

Région MONTEUMAR, vds
fermette. DELMAS, notaire.

26430 Puy-Saint-Martin.
Tél. (75) 90-13-68.

BOIS

VALLEE DU LUNAIN
Fermette ne pierres. Vue s/ les

bien chez sol, 3 pièces
atten. 100 ntt A aménag.

+dépend, grenier, cave, eau, él.

Agréa b. Jard. entfèr. dos murs.
Pari. étaL 195.000 av. 20 96 cp(.

C.I.N. - 428-2643
FACE EGLISE A NEMOURS

pavillons

AUXERRE PAVILLON 5 P.
Cave, gar.. lard. 750 ntt.

Grenier aménageable, chauf
cent. 360.000 F. 543-8388.

Cse mutation profess. p. a p
vd mais. BREGUET A BatiW
Villlers (R-N. 20) face Fkvéfltes
sur 768 ntt, 6 P, gar, UbS
2 w.-c., pl .-pied 172 ntt -f terr
Urgt. 545.000 F. Livré luHL 7L
901-09-26. h. b. 490-7330, dflmfc

PUTEAUX - MAIRIE
Très calme, très ban étaL rez-
de-jardin, cuisine d'été, dépen-
dances. Rez-de-chaussée : salie
è manger, cuisine, ur étage

-

l chambras, w.-c, cabinet W-
lette possih. bains, chauffage

central gaz. 275.000 F.
Téléph. 775-1983.

AUUfAf-SOUS-BOIS
P. à P. vd pavillon, Æo m2
terrain, tt cft. Tél. 9293875
pour visite samedi, dimanche.

80 KM. PARIS NORD-OUEST
45 km. sortie autoroule Pontoise

BELLE MAISON ANCIENNE
village fleuri proche foréL

Séj, salon, 3 chbres, bns. chauf-
fage. gar., dépend, exœil. état.
Jardin IttOO*» envlr, 300JX» F,
Tél. M. Caron. 16 132) 55-04-24.

NOGHT BOIS
5 a. 96 «tt. ConfL Vu*. SoMLj

Particulier - Tél. : 873-4642

PRES
R.ELR.

fonds de
commerce

CHATOU
3* R.E.R.
Limite Vésiaet

4 P. Calme - Verdure - PetH
immeuble résident - Livraison
Immédiate. - Samedi, dimanche,
10-18 H, «m «I. H.B. : *59-2589.

16, RUE DES GARENNES

I
LYON, rive rajebe, très belle

affaire PRET-A-PORTER
FEMININ da renommée, état
exceptionnel, climatisation, sté-
réo. contrôle caméra. Important.CA. Prix élevé Justifié.
LYON IMMOBILIER, 55. avenue
des Frères - Lumière. — 8900.

Téléphone s [78) 72-51-41.

ŒLLE'SAINT'CLOQD - RARE
grand studio. 2 P, 35 ntt +
TERRASSE DALLEE sud 36 ntt

SOÏÏS ^tÎKSSS ' œàü I

viLii";IBW stTS!leiepnon* . WWMi Ecr. n* T 06303 M, Régie-Presse
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

Vds FONDS DE COMMERCE
FLEUR SERV. INTERFLORA
très bon CA, situé ctre calai

bureaux
1 A 20 BUREAUX te quartiers

Locations sans pas-de^orte

MAILLOT 29345-55

hôtels-partie.
5URESNES. Magnifique maison
de maîtres, sompt réception,
6 chambres, ravissant jardin
2-200 *» - . TAC », 329-33-30.

Achetez directement

de particulierà particulier
Appelez înteriiropriétares

Envoi gratuit d'une sélection tfappartemente
et de maisons à vendre.

30, rue de Londres 75009 Paris 2S0232S - 2805453

VILLAGE DE MONTMARTRE
Dans ta calme et ta verdure
d-Lne vote privée, BELLE MAI
SON (ta ttfl dF 4- terrassa

076-02-63, le matin.

(
Paris

Rive aautOte
22, BD SAINT-MICHEL

étage élevé S/JARDIN Ci.UNY— 2 PIECES 66 M2— 3 PIECES 86 M2— DUPLEX 88 M2
PARKING. CH. DE SERVICE.
1mm. STANDING, ASC, BALC
JEUDI, VENDREDI 14/18 h.

Charme typtq. nve gauche, hn.
classé, excel. étaL tt cft, 60 m2
+ loggia + cava amén—
S/pL le 16 de 17 à 19 h.

VARENNE
IMMEUBLE DE CARACTERE
4* ETAGE - CALME et SOLEIL

K,
2 PIÈCES

“^fe&ENVL
R'EÏÏ^r

,,•

,
PRIX 245.000 F

Jeudi, vendredi, M h. 4 18 h,
' RUE DE BOURGOGNE

ou tèt. : 723-96-0559

131, rue BRANCION
dans Immeuble en rénovation.
Beau 2 p. décoré tout confort -V-

IqgjPjV EXCEPTIONNEL, px
F- Ce Jour de 14 4 18 fl.

Téléph. : 874-43-98 ef 206-15-30.

ST-aOUD VUE PANORAM.
|

Paris et verdure
Magnifique 154 m2
on, 4 chbras, 2 s. bains,

las - 2 garages. - 75547-86.

S 0 1 S Y -

SOUS-MOHTMORfflCY

CALME. VERDURE,
VUE IMPRENABLE

magnifique DUPLEX S Pièces. !

avec terrasse et grand balcon
ouvrant sur Jardin Intérieur.

yWto sur place : VANTALON,
| £f-17-19, avenue GénéraJ-cta-G«ulleJ
”

' la posta de soiSY,

rnaisonsin d iv îd u e 1

1

e s

A 15 KM DE COMPÏÈGNE
des maisons
résidentielles

dans un site privilégié
dans le parc du château de Bellinglise

}LescMaigverites
deGBeüwgii^e

4 à 6 pièces - beaux terrains

CRÉDITAGRICOLE
nouveau prêt conventionné

Sur place tous les jours de 13 h à 18 h 30 (sauf
mar. et mer.) ; sam., dim. de 11 h à 13 h et de

1^14 h 30 à 19 h. 60157 - Efincourt Sle Marguerite.

Sfcv m (4)476.10.73
face 4 ._ .

samedi , dimanche, et lundi, 'de
|

14 4 19 h, ou Tél. : 544-38-78.

1

H06EHT-SUR-MARNE
1 BIS, RUE DE BEAUTE
DANS PARC 3J200 ntt,

proximité Immédiate Ecris et M*
APPARTEMENTS GD STANDG

2. 3 «t 4 PIECES.
Habitables sous un mois.

CONFORT ET AGREMENT
EXCEPTIONNELS. Appartement
décoré j jeodL vendredi, de 14
* iz h, sametf, dlmancfte, de 11

18 . Tél, NOGENT : 873-52-00
PARIS : 256-2846.

SAJKT-NOM-LA-BRETECHE
Village Kaufman & Broad

1
Belle maison de 5 pièces de

PlaJn-pied. entièrement
|

aménagée. 990 m* de Jardin
privatif. Prix ferme.

TEL. : 043-37-58,
pour rendez-vous.

MARC0ÜSSIS (91)
Vends
maison

ata, resteur. 200 ntt ftabftrt.
cfL Ger. J (Unet. SStLOOO F.

Tél. : 901-04-14

11 bis, boulevard Heussmann.
TéL s 770-8548,

12*.

375
Appt 2 PCES. 36JM0 F +

e 0
OCCUP6

.

F. CRUZ 8- nV^oéVo

NOGENT. appt 6 p, 2
131 ntt; 6* étage, esc
74-73 ans. «L0OO F + ..

1500 - LODEL, 700-00-99.

.
IE PERREUX lESIDBiT.

S/l-300 “» (possibilité ZttOO*»}
dos de murs.

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ

_ BOURGEOISE
300m habit, réception 55*»,
7 ch, 3 bns, ch. centr. gaz, gar.

Cabinet BERTRAND,
2 voitures • Etat Impeccable.
86, bd de Créteil, SalrrMAaur.

Téléph. 886-0-42.

4 km. sortie AUTROUTE URY,
mais, de pialn-pled en bordure
de forêt, habitable de suite, gd
séj, cuis, 3 chbras, s. de bs,
wc, cellier, ch. cent, beau Jard.
d'agrément. Prix : 265.000 F.

Téléphone : 422-25-92.

PICARDIE - t b. 15 autor.
verdure, loisirs 4 proximité, mai-
son rénovée 100 m2 + grenier,
160.000 F. Bureau : 764-21-69,
domicile : S48-24-27 - URGENT.

CHATOU - PROX. R.E.R.
DEMEURE FAMILIALE

réceot, 6 ch., bns., cab. toit,
tt cft. PAV. amis 3 Pces culs,
barns, beau ïdin au 1.500 n.
AGENCE DE LA TERRASSE

LE VE5INET. 97645-90.

L'ETANG-LA-VILLE
près MARLY-LE-ROI (781.

Belle demeure, 10 pièces prin-
cipales, maison annexe, garage.
Jardin boisé 3 000 ntt, soleil.

Mme MEYER-SABATIE,
9, rue St-Florentin, 75009 Paris.

TEL, : 260-15-51.

NORMANDIE
REGION EURE

MAIS. DE CARACTERE, forêt
rivière, équitation, voile, maison

principale, séjour 50 m=,
4 chambres, salle de bains +
CHAUMIERE, Séjour. Z chbr

salle de bains, 9.000 m*.
bordés par rivière.

PRIX 500JM0 F A DEBATTRE
TéL M.T. (T6-3T) 32-72-06.

CLAMART
Résidentiel. - Ppté construction
1968. Superficie totale 620 «
divisé en 2 splendides appts de
luxe de ISO m* chacun, terrassa
sur jardin. 3 garages, grand
sous-sol avec salle de jeux,
caves, chaufferie, confort état

Impeccable - TttStUJOO F.
O.R.P.I. 625-24-10.

TOURAINE. 5 km Tours, pr»

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE
10* RER, tr. belle PROPRIETE
DIRECTOIRE gde rtc. 100 ntt
6 CH., 4 bains, dépend. Parc.

PRIX ELEVE JUSTIFIE.
EXCLUSIVITE s 973-77-77.

e5 km Paris Ouest, autouroute

BELE PROPRIETE fiHrtg
Culs, séj, salon, bur, 6 chbr.,
2 bains, w.-c, cft calme, Jard.
Bon environnem. Px 550.000 F.
M' Lucas-Leclln et M* Adeline
NOTAIRES 27700 Les Andelys

Tél. : (32) 54-22-47

6 km VERNEU I L-SU R-AV RE
120 km de PARIS

DANS PETIT BOIS - Très belle
maison récente 8 pces pr. tout.
copfL Parft étaL Ss-sol.
Grenier. 550.000 F. — 605-1

Pav. rtc. 5/6 p. Terrain 790 ntt.

EJIDt: Région BERNAY
tUBt Sortie bourg

240,000 F. — Propr. : 754-7M7.

5 km - Près gare
CHAUMIERE

7.000 ntt parc boisé. Px justifié.
MAT IMMOBILIER : 953-22-27.

For. LYONS maison
NORMANDE, gd séj, chemin,
poutr, culs., 4 ch, bns, chtt,
gar, laid, dos haies 1.000 m2.
Px 340-000 P. Cab. BLONDEAU-
LEBLANC 2. fg Coopevflle, A
GISORS- - TéL : (16-37) 55-0620.

VALLEE EPIE
11 km Ma^iY-cs-VexiB. Calme,
ppté excel L état hait gd séj.,
cheminée, 6 du, culs, bns, wc,
cftflf. d, lingerie, cave, bûcher.

ar.+mals. gard. 3 p. A amén.
ain dos. 390.000 F.

2 _
m2 terrai

ilfiç 8, fa Cappevflle, G ISORS«Y» 16-32-55-14-05

PARIS : 274-24-45

190 tan PARU en.
Sortie bourg sarthols. très beau
cadra, presbytère \9, 6 pièces,
cuisine, 2 salles de bains, w,c,
dépendances, chauffage central,
sur 1J319 “* terrain, bon état

SJL IND. VENDOM01 S.
41100 VENDOME.

Téléph. (541 77-35-91.

Près NAINTBHHF
Luxueuse PROPRIETE récents.
Style FERMETTE. 450»» habi-
tables, dépendances 4 ha, dont
étang 2 ha. dos. ZJKMJMO de F

avec 1/2 comptant
Solde crédit vendeur.
CABINET MAZIERES,

483-51 -55.

Propté formée da
dépend. :

15

^ 2 mais, et
: I ne, 3 ntvx. 12 ams style, b. ét gén,

|-travx amén. A foire; 2* mais,
arc, style, comm. et Jog, travx
rastaur. nécess, Jard. dos de
UNO n>, excelL situation vflie
VENDEE, tous équtp. et plage,
océan. URGENT. Px très modT

425.000 F.
Ecr. 3 7,430, «le Monde > p,

des Italiens, 75427 Parls-9^

Site exceptionnel : chasse
et pèche : 270 km Sod paris

vend cause départ :

IJ Parc 10 ha. pnox. enclos
sangliers, bord forêt domaniale
.sv- Mture, futaies, source,

rtvlère, étang (oéche en tout
temps, tarin).

Possibilité construire.
Prix : 240.000 F.

?) 7 lu env. dont 5 ha auto-
rptiafl d'étang- Px. 120.000 F.
Abandonnerait sté de chasse

70 ha diasse environnante.
Ecr-. n» T 06312 M, Régie-Presse« bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

Sü&OUEST. A vendre tome
100 ha dt 30 ha vigne moderne
apoel. Armagnac + posslb.
tannage 30 ha culture et 28 ba
tos. Le tout un seul fanant.
Ecr.. n» T 06297 M, Régie-presse
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

YONNE, 180 km autoroute
SUD PARIS, belle propriété

210 ha, petit château,
exploitation agricole, fortft
chênes, deux étangs 42 ha

d'eau, bonne chasse, le tout
libre. COCHEUN, 44, rue

H fis*“te Pansai. T. 359-12-98.
LAVOLLEE, BOUSS1CREUX.

89170 Mezllles. T. (86) 45-41-28.

BORDELAIS - région Castlllon,
libre a ta vente :

DOMAINE VITICOLE 24 ba
DONT 2! HA DE VIGNES
BORDEAUX SUPERIEUR

ÎPÜ - J1* rouqe, 12 ha blanc,
dont 3 ha plants, mais, de malL,
cour (nténeure, plueonn.. parc,
mais, de coton, dépendances,

matériel. S'adresser a :
Ma BERNETEAU

A VOUVRAY, prés Toun» cote
de pécha, 53 ares, sur ta Gfcu,
en bordure de route. 25 000 P.

Champion, hal des Quatre-Vents
72200-La Flèche. (16) 48444XM.

terrains
Foret CHANTILLY, beau terrain
A bâtir, 10.000 m*, façade 60 m.
ROUSSEL. Téléph. (i|4SWI-66.
HéraofL vds terrain 5 ha. dont
2 ba. lac artificiel, face monta-
gne, très ensoleillé, possibilité
de construire, eau. Ecr. référ.
n» T 06J04 M REGIE-PRESSE,
85 tes, r. Réaumur. 75002 Paris.

__ Ml LLY-LA-FORET
150.000 -a affectés pour Miel,
loisirs. RAYNAUD, 14, rue
Lincoln, PARIS. • 3S9-97-50.

Z.I. TRAPPES, terrain 12JXXK>.
SEDIMO, 9, r. Ouentln-Bauchart,

723-72-25.

17| KM PAR| 5, DANS VALLEE
DES COLUNES DU PERCHE,
4 ha. 50 ares dt ETANG 2 ha.
50 ares, misa en eau rècmta,
alimenté par source. 824-56-69.

RÉG. H0SSE60R (landes)
Part, vd terroir» vtablUsâs ds
tatisrament résld. Px Intéress.

6A. Bock. T. (35) 47-3387.

SOLOGNE
â vendre

Terrains viabilisés et
constructibles, avec ou sans

étang et bords rivières,
également terrains pour

création étang.
TéL matin 9 h. 30 à il h. s

au 16 (38) 35-00-58.

SOLOGNE
ê vendre

Terrains et Territoires
de l A 100 ha avec étangs

dont certains constructibles.

Tél. matin 9 h. 30 3 11 II. î
16 (38) 390058.

n
YONNE * PRES TOÜCY

PPTE EXCEPTIONNELLE avec
JoO étang i ha 1/2. 10 pièces,
3 s-afies de bains, sur 25 ha,
dont 5 ha bols. Nombreuses

et belles dépendances.

Prix 1.5<Ki.iXM F.
Société Degrais-Lavodée,

09130 DRACY.
Téléph. 16 (86) 4547-28

ou 44-05-28.

61F - 145 F LE m2
Environnement exceptiaraisl
3.000 ntt boisés en pente

2 taçades 30 m plein Sud. vus
Imprenable. Rare. 266-27-55-

230 TERRAINS
„ .

A BATIR
Autour de Paris : 0 A 120 km

L'ordinateur de ta

MAISON

DE L’IMMOBILIER

„ _ sélectionne gratuitement
i affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par

questionnaire sur envoi
de votre carte de visite-.

Chambre Syndicale des Agente
immobiliers fjnjv.ua.W bis. avenue de Villlers,

75017 PARIS. T. : 757-62-02.

"

OFHCE FRANCO-BELGE
D'INVESTISSEMENT

Vend directement dans les
12" - 14« - 18° arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphonez de 8 h â 20 h

Possible vente en blocde2à 15millions
intermédiaires acceptés si clients

555-92-72
O.FJ.L Banaux«B. r. de rUnivershé 75007PARIS

J

».
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SOCIAL

Manufrance : à l'appel des syndicats

plus de mille travailleurs ont manifesté

à Saint-Étienne

De notre correspondant

Saint-Etienne. — A l’appel de
la C.G.Tn de la CJPJD.T^ de P.oT
et de la CXî.C, les salariés de
Manufrance ont rpfxA je travail
par deux fols dans la journée de
mercredi 14 juin : le matin pour
tenir un meeting dans la cour de
la DJ5JM. (Division des produits
manufacturés), puis l'après-midi
à partir de 15 h. 30. Oe deuxième
débrayage a été suivi d’un défilé
au cours duquel les quelque mille
à mille deux cents participants
ont manifesté leur opposition aux
trois cents trente-quatre licencie-
ments prévus et «au démantèle-
ment de l’entreprise». Es ont
voulu aussi apporter la preuve,
fiche de pale a l’appui, que leurs
avantages sociaux n’étaient pas
« exorbitants », contrairement à
oe qu’avait affirmé M. Monory,
ministre de l’économie. Certains
stët&ient transformés pour la cir-
constance en hommes-sandwichs.
« J’ai vingt-deux ans et je pos-
dède mon CJLP. de comptabilité.
Je gagne 2 235 F. »

Un autre : « Employé de bu-
reau. je travaille depuis quatre
ans à Manufrance. Mon coeffi-
cient de 140 n’a pas changé depuis.
Je gagne J 950 F, salaire net.»
Un troisième : eJe suis techni-
cien, coefficient 255, diplômé de
VEJVJ?.. vingt-neuf ans de pré-
sence. Ma paie de mai : 4 020£0 F.

M. Monory, je ne suis pas an
surpayé.» Trente mille tracts

s’élevant contre « le plan de dé-
mantèlement imposé par le gou-
vernement » ont été distribués

pie. où le maire communiste de
Saint-Etienne, M. Joseph San-
gnedolce. venu & la rencontre du
cortège, a notamment déclaré que
le plan Gadot-Clet devait per-
mettre la relance à condition qu’il
soit subventionné * Mous faisons
des réserves sur les licenciements
et la remise en cause des avan-
tages sociaux. Le P.-D.G. a été
mandaté pour négocier avec les
syndicats, afin de régler sur un
certain nombre de points les pro-
blèmes posés par ce plan contrai-
gnant En aucun cas nous ne pou-
vons désormais aller au-delà de
son contenu actuel. Nous veüle-
rons à ce que le gouvernement
tienne tous ses engagements. »
La C.G.C. ne s’était pas associée

au défilé, préférant se rendre en
délégation à la préfecture où elle
fut reçue par le secrétaire général
de la Loire. A l’issue de cette en-
trevue, le syndicat C.G.C. de
Manufrance « a pris acte de la
volonté du gouvernement de tenir
ses engagements : déblocage im-
minent d’une première tranche
de 8 millions sur le prêt du
FJJÆJ».. évitant ainsi 1e règle-
ment judiciaire, intervention au-
près des banques ». Les cadres et
agents de maîtrise C.G.C. enten-
dent « négocier les procédures
d'application de ce plan et y
ajouter tout complément qui per-
mettrait d’éviter les licenciements.
Ils ne comprendraient pas et ne
pourraient admettre toute remise
en question des engagements pris

et dénoncent encore une fois la— campagne d’intoxication concer-
dans tous les quaxtiere de la ville prétendus avantages
à l’issue de la manifestation. exorbitants. Ils sont rrrêts à di-

La dislocation ne s'est pas faite,

contrairement à l'habitude, aux
abords de l’hôtel de ville, mais
200 mètres avant, place du Peu-

exorbitants. Ils sont prêts à dé
montrer, preuves à l’appui, çu’fl

s’agit d’un cliché dépassé, apa-
nage des directions passées. »

P. C.

Extension des grèves dans ies arsenaux

De nos correspondants

Plusieurs conflits se poursuivent
rinT» la région parisienne et en
province. Dans les arsenaux et

manufactures de l'Etat, la grève

avec occupation .à Brest s’est éten-
due & d’autres établissements,

notamment Cherbourg (Manche),
Indre (Loire-Atlantique). Toulon
(Var), Lorient (Morbihan) et.

jeudi matin, & Rennes (Ille-et-

Vilaine). Mercredi, les syndicats
C-F.D.T. et F.O-, qui pratiquent

l’unité d’action avec la C-F.T-C.

et la CEkT, ont lancé un appel

A l’extension de l’action revendi-

cative ; selon la C.G.T-, vingt
Tnfflft ouvrière participaient, mer-
credi. aux grèves ou débrayages
(quatre-vingt-dnq mille ouvriers

sont dans les arsenaux).

• chez Renault, la grève se
poursuit dan« le seul atelier des
presses de Fusihe de Fllns, et la

direction a officiellement annoncé
que « si les presses demeurent
bloquées ü (fallait) s’attendre

que, dans un délai relativement
bref, la Régie se trouve dans
l’obligation de suspendre Tacti-

vité de plusieurs milliers d’ou-

vriers » de cette usine. Le comité
d'établissement est d’ailleurs

convoqué, vendredi 16 juin, pour

être informé de cette éventuelle
décision.

• Aux aciéries de Pompey. où
une grève-bouchon a entraîné
une paralysie partielle, les syn-
dicats devaient consulter. Jeudi
15 juin, le personnel à la suite
d’une réunion avec la direction,

qui a proposé de nouvelles mesures
sociales.

Autres conflits : au service de
l’embouteillage des eaux de Vichy,
où les salariés ont décidé de
reconduire pour vingt - quatre
heures la grève entamée lundi
dernier ; à l’établissement Drior
(fabrication de jantes de bicy-
clettes) à Rive-de-Gier, où les
quatre - vingts salariés occupent
l'usine depuis le 14 juin pour
réclamer un salaire de 2 500 P :

à la société Déhé. sur le chantier
S-N.C.F. de la gare du PaJals-
sur-Vienne, près de Limoges, où
les C-RB., mercredi matin, ont
fait évacuer les grévistes qui
occupaient les locaux.
A EplnaJ. le conflit déclenché le

9 juin, a l’imagerie Fellerin. s’est

achevé mercredi 14 avec la ré-
intégration du directeur, dont le

licenciement avait provoqué la
grève.

Accroissement de 6,2 %
des demandes d’emploi en an on

« La situation reste préoccupante »

reconnaît le ministre

Bien qu'elle ait été légèrement

g
lus forte que celle enregistrée

la même époque en 1977
(— 2,6 % contre — 2,4 %). la
diminution du nombre des de-
mandes d’emploi non satisfaites
de fin avril à fin mal. passé de
1065 200 à 1037 100 (nos der-
nières éditions datées 15 Juin),
ne traduit que « partiellement
l’évolution habituellement cons-
tatée ». indique la délégation à
l’emploi. Cette baisse avait été
de — 54 % d’avril à mal 1976.
Le ministère du travail et de

la participation ajoute que les
statistiques de mai « s’inscrivent
dans les tendances moins favo-
rables observées depuis plusieurs
mois sur le marché du travail »
et que, « compte tenu de l’ar-
rivée prochaine d’une nouvelle
génération de jeunes entrant
dans la vie active, on peut con-
sidérer que la situation de l’em-
ploi reste préoccupante ».

En un an. le chômage s’est
accru de 6,2 % (976 100 demandes
en mai 1977). E s’agit là des don-
nées observées : celles-ci réin-
tègrent, avec « effet rétroactif »
â fin avril 1978, les Inscriptions
différées & l’Agence nationale
pour l’emploi (A2ÏJP.E.). Le mi-
nistère du travail et de la par-
ticipation ne tient désormais plus
compte, pour ce qui concerne les
statistiques, de la « ligne-em-
ploi ». M. Boulin annulant ainsi
une mesure prise par son prédé-
cesseur.
Autre Innovation, mnin* heu-

reuse : la rue de Grenelle a décidé
de ne plus publier les données
corrigées des variations saison-
nières. Dans sa conférence de
presse du 17 mai Ue Monde du
19 mal), M. Boulin avait, certes.
Indiqué qu’il ne retiendrait plus-
que les données brutes.
Mais il avait assuré qu’elles

seraient quand même publiées il

est revenu sur cette affirmation.
Pourtant, seules le données cor-
rigées des variations saisonnières
permettent de mesurer la ten-
dance ; elles Indiquent ainsi que.
d’avril & mai, le chômage a aug-
menté de 4^ %, 1 132 300 demandes
contre 1 086 600) et, en un an. de
6,2% (1065 900 en mal 1977).
«Le mouvement de reprise des

offres, observe encore la déléga-
tion à l’emploi, qui paraissait se
dessiner les mois précédents, reste
en deçà de l’évolution saisonnière
constatée normalement en cette
période de l'année. » En données
brutes, le nombre des offres d’em-
plois est, en effet, passé de 90 SW
en avril à 94 600 en mai (+ 4£ %),
mais cette hausse, si elle est légè-
rement supérieure & celle enre-
gistrée h la même époque en 1977
(+ 1,7%), paraît, selon le
ministère du travail et de la par-
ticipation. « insuffisante si on
la compare à celle obtenue en
mai 1976 (+ 9J8 %) ». En données
corrigées des variations saison-
nières,on enregistre une baisse de
3.8 % (86 600 en mal contre 90 000
en avril, inférieure & celle consta-
tée d’avril à mal 1977 (— 60 %).

URBANISME

Les élus communistes des Hauts-de-Seine

proposent de limiter le programme de bureaux

prévu dans le projet de la Défense
Les élus communistes des

Hauts-de-Seine ont réuni, le
14 juin, une conférence de presse
sur le parvis de la Défense, pour
faire connaître à l’opinion publi-
que leur désaccord avec la majo-
rité du conseil général sur les
solutions à adopter a pour sortir
la Défense de l’impasse ».

Les communistes estiment qu’il

est urgent « de redéfinir le projet
en tenant résolument compte de
Vintèrèt des usagers et des tra-
vailleurs ». Es proposent, à cet
égard, de limiter à un million de
mètres carrés le programme de
bureaux, d’accroître la proportion
de logements sociaux, de favoriser
l’Implantation d’un secteur indus-
triel secondaire non polluant

«Aller

vers l'autogestion »

Pour ce qui est des équipements
et du cadre de vie, les commu-
nistes considèrent qu’il convient
« de rechercher des solutions spé-

• Grève à Orly. — Les mécani-

ciens de piste et le personnel

chargé de l’entretien de l’aéroport

d’Orly ont été appelés à cesser le

travail, le jeudi J5 juin, pour une
durée de vingt-quatie heures, à

l’appel de la C.G.T., de la CJJ5.T.
et de la C.F.T.C. Ce mouvement,
qui concerne environ cinq cents

personnes, a pour but d’obtenir la

« revalorisation de leurs qualifi-

cations respectlues », notamment
une augmentation de salaire de

l’ordre de 10 %.

• Le Nouvel Alsacien, quotidien

ibliê à Strasbourg, n'a pas paru.

i 15 Juin, pour le deuxieme
consécutif, en raison d’une

grève du personnel fcechmque. soit

cent trente personnes, déclenchée
mardi Selon le Livre C.G.T, le

mouvement est consécutif au

refus de la direction de prendre

en compte un cahier de revendi-

cations portant essentiellement

sur la revalorisation des bas salai-

res. Les négociations continuent-

CALME ETVERDURE
AU CŒUR DU VIEUX PARIS

émuaïw^
>• it/i/f #.

dftques aux problèmes particu-
liers posés par la Défense » et
suggèrent que soit engagée c une
grande consultation démocratique
des salariés et des habitants »,
afin de mettre en place « des
structures de participation allant
vers l’autogestion ».

Es demandent enfin e l'assainis-
sement de la situation financière
de CBPAD et la démocratisation
de son conseil d’administration
qui ne comprend que six élus sur
dix-huit administrateurs ». Cet
assainissement Implique notam-
ment le remboursement de char-
ges indûment supportées par
l’établissement public et qui de-
vraient être prises en compte par
l'Etat.

Auparavant, au cours d'une
visite qui avait précédé cette
conférence de presse. M. Pierre-
Louis FUippi. directeur général
de 1EPAD, avait fait le point de
l'aménagement du quartier. Selon
lui, le stock de bureaux vicies sfe

résorbe, puisqu’il ne reste que
44 000 mètres carrés de bureaux
disponibles, soit 5 % des réalisa-
tions (850000 mètres carrés). Sur
les vingt-deux mille logements
prévus sur les communes de Cour-
bevoie, Nanterre et Puteaux, dix-
sept mille sont construits ou en
cours de réalisation. F.nfin,
trente-cinq mille personnes tra-
vaillent actuellement dans le

quartier d’affaires et à terme cent
mille actifs sont prévus.

11, ruedesRécollets - 75010Parts

MIS EN GARDE DE LA C.G.C.

CONTRE TOUTE ATTEINTE

AUX REGIMES

COMPLBfiNTAIRES DE RETRAITE

La C.G.C. « ne permettra j

mais qvfü soit porté atteinte aux
régimes de retraite par réparti-

tion ». déclare la centrale des
cadres. Dans un communiqué du
13 Juin, elle dit avoir « pris con-

naissance avec stupéfaction des

propos du premier ministre pre-

,

«misant le retour à la capitali-

sation pour assurer les avantages
sociaux et par conséquent les re-

rétraites » lie Mondé daté
11-12 juin). La confédération
« rappelle que. sauf à spolier tota-
lement au moins une génération,
la répartition est Irréversible ».
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face au programme; les 7500 m2
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Juste à côté, le spectacle tranquilledu CanalSaint-Martin. Laplacede

la République, l’hôtel de villesont toutprodies.

A deux pas, les théâtres, les cinémas; lesrestaurantset

les magasins des boulevards; Lagorede fEstcttousIes

moyens de communication sont à 300 m.

Square Saint-Martin, une autre vie commence.
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e
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CONJONCTURE

L'INDICE DE LA PRODUCTION

INDUSTRIELLE A PROGRESSE

DE 1,5 % EN AVRIL

L'Indice de la production tndos-
trieUe française, sans le batiment
et corrigé dm variations saison-
nières. s'est établi en tnU & 131
an lieu de 139 eu mars (+ i,5 %)
et 125 en février (+ 48 % en deux
mois). La progression de l’indice en
avril résulte pour ressentie! de
l’angmentstiOH de la production des
biens intermédiaires et d’énergie.

Mis eu trimestre mobile, l'indice,

qui oscillait entre 124 et 125 depuis

rttè dernier, progresse depuis deux
mois : 127 pour te premier trimestre

et 128 pour les mois de février à
avril.

sCctt» évolua on, note le minis-

tère de l'éeoaomle. confirme la re-

prise' en mars-avril de l'activité

industrteUe, que laissaient prévoir

notamment les enquêtes réalisées

auprès des chefs d’entreprise.»

LE MONDE
r.el cncqüe ;

cur à a::pos:!ic:n

de. ses îecleurs aes ucriques

d'Arsnonces Immob^ères.

Vous v. rrcüvere; peui-otre

LA MAISON
CjS vCJo recherchez .

A PROPOS DE...

LES MÉFAITS DU REMEMBREMENT

La Bretagne comme la Beauce ?
Le tribunal administratif

de Rennes vient de recon-
naître que le remembre-
ment a été en partie à l'ori-

gine des Inondations qui
ont causé près de 20 mil-
lions de dëgfits & Morlaix
en février 1974 (- le Monde -

du 15 juin).
Il no four pas confondra lo

remembrement, c’est-à-dire la

regroupement des parcelles et

las neveux qui raccompagnent :

rsef/ffeaf/ons de cours d'eau,

arasement de laïus et de haies.

L, première opération est né-
cessaire è la modernisation des
exploitations et, sans doute, A
la « survie » des exploitants.

Personne ne le conteste. Les
travaux dits connexes aom, en
revanche, beaucoup plus cri-

tiquables.

Dès 1965, des scientifiques

bretons dénonçaient les malheu-
reuses conséquences de la

8rppresslon Inconsidérée des
haies. Le vent souffle sans rete-

nue, les eaux ruissellent, em-
portent les sols. Observation de
simple bon sens. Lors des
Inondationx de Morlaix, en 1974.

des géologues et des spécia-

listes de l’Institut national de
la recherche agronomique
avalent Incriminé fexcis de
zèle des ingénieurs du génie
rural et des agriculteurs. Le
ministère de regrlcultura lui

-

même, dès cette année-lè. n'a

cessô de recommander è sas

services départementaux de

pratiquer un remomoremem ros-

pectant tes équilibres naturels.

. Peine perdue : le bocage
continue d’être traité au bull-

dozer. Dans le seul Finistère,

30 000 kilométras de talus ont
disparu. Les ruisseaux pares-
seux sont transformés en rigoles

rectilignes dans lesquels les

eaux courent, lessivent las

terres et entraînent les élé-

ments les plus fertiles. Non
seulement les crues deviennent

redoutables, mais las terres sont
soumises è une dégradation qui

rappelle celle dont souffrent

les pays sous-développés.

Certains exploitants sentaient

le danger, tes écologistes le

dénonçaient très fort, les cher-
cheurs en agronomie commen-
çaient à le reconnaître, les

juges aloutent leur voix è ce
concert d’avertissements. Mais
certaines directions départe-
mentales de ragriculture, les

syndicats agricoles, les élus,

continuent è réver de trans-

former la Bretagne à Tlmage
de le Beauce. Le modèle est

absurde et tlnalement désas-
treux.

Il reste B millions d'hectares

i remembrer en France. La loi

a prévu que ces opérations ne
pourraient plus se faire sane
une étude préalable d'impact

eur l’environnement II est temps
d’appliquer fa loi; avant qu’il

ne soit trop terd..,.

MARC AMBROISE-RENDU.

ENVIRONNEMENT

LA P0UUT10N

DES COTES DU CALVADOS

GÊNE LES PECHEURS

MAIS PAS LES BAIGNEURS
(De notre correspondant .)

Caen. — L'interdiction de
pêcher et de ramasser des coquil-
lages aul touchait la côte nor-
mande de Ver-sur-Mer (Calvados)
à l'embouchure de l’Orne, a été
étendue jusqu’à Honfleur et vise
donc aujourd’hui 70 kilomètres de
rivage. Elle est motivée par là
prolifération d’une algue micros-
copique et toxique, la «gonyau-
lax», qui donne à la mer une
teinte rouge et la rend phospho-
rescente. Cependant, les cher-
cheurs de l’Institut scientifique
et technique des pêches maritimes
CLS.TJ*M.) affirment que le

phénomène n'est pas dangereux
pour les baigneurs. Les bains de
«ner restent donc autorisés sur la
côte fleurie.

Une « pollution » du même
genre, mais causée par un autre
type de micro-organisme marin,
affecte toute la côte est du
Cotentin et inquiète les ostréi-
culteurs qui envisagent de trans-
porter leurs huîtres sur la côte
ouest
Ces deux marées rouges seraient

dues à une élévation brusque de
la température de l'eau de mer.
mais les marins-pêcheurs et les

écologistes du comité régional
d’études, de protection et d’amé-
nagement de la nature (CREPAN)
mettent en cause d’autres fac-
teurs qui viendraient s’ajouter
au réchauffement des eaux, ris

incriminent les produits anti-
marée noire répandus par la

marine britannique aux alentours
des Iles anglo-normandes. lors du
naufrage de l’Avtoco-Cadiz, et les
rejets massifs de pbosphogypse en
baie de Seine.

THIERRY BRÉH 1ER.

• Carrière occupée en Haute-
Savoie. — Depuis dix semaines,
nuit et jour, le site du Bois-Brûlé
à Thorens - GUères, en Haute-
Savoie, qui a été retenu par la
société des autoroutes Rhône-
Alpes pour y ouvrir une carrière
de sables et de graviers, est occupé
par les militants de l’association
de sauvegarde de la commune.
Ceux-ci se sont notamment oppo-
sés & rentrée sur les lieux d*un

;

expert nommé par le tribunal

PARIS -MOSCOU

SUR UN VÉLO «VERT»
Les soixante cydo-écaJo-

gistes qui, sous la conduite
de Georges Krassovsky, ont
entrepris de relier Paris à
Moscou à bicyclette ont été
reçus le 12 juin à Bruxelles
par M. Roy Jenktns. prési-
dent de la Commission euro-
péenne.

Les équipiers du raid,
hommes et femmes, jeunes et
deux, appartiennent à plu-
sieurs nationalités. On trouve
des Français, en majorité,
mais aussi des Belges, des
Néerlandais, des Canadiens,
des Américains et des Suis-
ses. Us sont partis de Paris le

5 juin et. après être passés
par Amsterdam. Bonn. Berlin
et Varsovie, üs comptent
parvenir à Moscou le 5 août
prochain après un périple de
4500 kilomètres.

Les cyclo-écologistes, dont
certains avaient déjà parti-
cipé les années passées à des
randonnées Paris-Assise, puis
Paris-Athènes, veulent mon-
trer que l'on peut passer des
vacances rustiques, enrichis-
santes sans consommer la

moindre énergie. Us entendent
aussi montrer que Vécologie
n’a pas de frontière et que la

protection des équilibres na-
turels est un impératif qui
s’impose à tous les régimes.

• Hécatombe de poissons dans

le Rhône. — Les effets de la

«grande vidange» du barrage de

Génlsslat (Ain) se font sentir

jusque dans la traversée de Lyon:
un vivier, installé sur les rives

du Rhône depuis la fin du siècle

dernier, a été complètement dé-

vasté par la marée boueuse rete-

nue pendant trente ans par le

barrage. Sur les 3 tonnes de pois-

sons. seules trois truites ont sur-
vécu. Selon le propriétaire, qui

estime que les autorités fluviales

n’ont pas prévenu de l’ampleur

du délestage et qui a porté plainte,

le préjudice dépasse 50000 F.

Candidats admissibles ESCAJE
ou ayant obtenu des résultatsjugés équivalents

aux écritsBEC, ESSEC, ESCP, EDHEC, ICN,

vous avez la possibilité d’intégrer une grande Ecole
de Gestion Parisienne en participant au

[concours sur dossier}

de l’Institut Commercial Supérieur

de Gestion
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ÉTRANGER

TAIWAN : une économie foisonnante dans l'ordre
fSuite de la première pagej
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Dépourvue de ressources locales
énergétiques, A port quelques
gtepnmnht (Jg cUaXOOU, l’éCOOODlIe
de Taiwan va-t-elle supporter le

«choc» infligé par l’OFEP & tous
les pays gros importateurs de
pétrole, an même moment — on
l'oublie trop — où le prix d’au-
tres matières premières et des
céréales Indispensables, que 3'De
Importe en "im», est multiplié
par deux, trois ou quatre selon
les cas? Pflle de l’expansion des
années 1980, accordée A un monde
dont les ressorts s’appellent alors
profits élevés, débouchés nou-
veaux; consommation insatiable,
va-t-elle s'accommoder de la sou-
daine plongée dans un. nouveau
climat marqué par le recul de
l’activité, l’arrêt des Investisse-
ments, l’Inflation persistante ? Le
ministre des flrmrv»»» de l’époque

— c le plus intelligent que fai
jamais rencontré s, nous avait
dit un célèbre économiste de
l’université de Stockholm — n’y
va pas par quatre chemins. Dès
le 19 janvier 1874, trois semaines
après la conférence de Téhéran
sur le prix du pétrole, il lance un
plan de stabilisation qui est le
contraire de ceux auxquels on a
trop longtemps habitué les Fran-
çais, comme pour anesthésier et
émousser leur Jugement. Nous y
reviendrons tant l’épisode décrit
bien et la rationalité sans conces-
sion qui dicte id les décisions
d’ordre économique et Pénergie
avec laquelle elles sont mises en
oeuvre.

« Eh bien, nous travaillerons

encore davantage...»

‘(PUbtiatur

Visite d'importants industriels allemands
à l'exposition de la machine-outil de Paris
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» cette délégation »» provenancede République Fédérale Allemande, premier client de Fùideatrie française de maàMnea-outOa. comprenait :
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En l’espace de trois mois, la
situation est reprise en main :

l'Inflation, qui était réapparue
en force en 1973, après douze
années de stabilité remarquable
pour un pays du tiers-monde,
est brisée, non sans Flndlspensabte
remise en ordre des prix inté-
rieurs pour tenir compte du
renchérissement des coûts. L'excé-
dent de la hwJnJtft» commerciale,
cette autre constante de l’écono-
mie taiwanaise depuis 1970, réap-
paraît après une éclipse de
dix-huit mois, comme si de rien
n’était. Formose sera le premier
pays pauvre A montrer parl’exem-
ple que le déficit pétrolier n'est
pas plus fatal dans lie tiers-monde
que dans le monde Industrialisé.
Depuis lors, le pays continuera
A accumuler des réserves; son
niveau d’endettement est inten-
tionnellement maintenu très bas.
Le total des dettes à moyen terme
est de l’ordre de 3 milliards de
dollars, alors que les réserves de
change de la Banque centrale
dépassent 4 milliards de doUam
« Nous Rempruntons à l’extérieur
que pour financer des program-
mes d’investissement spécifiques,
par exemple la construction
des quatre centrales nucléaires
actuellement prévues fdeux autres
sont envisagées) ». noos déclare
le sous-gouverneur de l’institut
d'émission, M. Robert C. Tchien.
Résultat : le pourcentage du ser-
vice annuel de la dette par rap-
port aux recettes d’exportation— le fameux debt service ratio —
est un des plus faibles du tters-
monde : 5 % (il est. à titre de
comparaison, d’environ 15 % pour
la Corée du Sud).
Une quatrième épreuve, qui

1970 A 1973, il aurait progressé
en moyenne d’environ 8.5 *7» par
an. En 1974, il aurait reculé de
3 ïp et de 0.7 ÇJ encore en 1975,
ce qui traduit le fait que le pays,
après le renchérissement des cé-
réales Importées et du pétrole; a,
tels le Japon ou la RJFvâ-, choisi
rabaissement temporaire de son
niveau de vie plutôt que l'endet-
tement. Mais la progression a re-
pris de plus belle en 1976 :

+ BJP % et un pourcentage du
même ordre en 1977. Le revenu
réel est passé de 12710 new Taï-
wan dollars en 1970 à 16 890 new
Taiwan dollars en 1976, soit une
progression de 33 %.
Dans l’Asie du Sud-Est, Taiwan

se classe tout de suite après le
Japon — mais loin derrière lui— pour tout ce qui touche aux
conditions d’existence. La faculté;
pour un ménage d’ouvriers, de
disposer d’un petit appartement
pourvu du confort moderne, meu-
blé A L'européenne (les traditions
ne sont pas Ici maintenues
comme an Japon), aurait paru
Inimaginable II y a une vingtaine
d'années. C’est ainsi qne vivent,
en nombre croissant chaque an-
née, les familles modestes de Tai-
peh ou de Kahsïung, la grande
ville industrielle du Sud (1 mil-
lion d’habitants) et d’autres ag-
glomérations. De la civilisation
occidentale; on n’a pas retenu que

UN PRODUIT NATIONAL

BRUT EN AUGMENTATION

s'annonce plus redoutable encore
Que les précédentes, n’est-elie pas
en train de se préparer? Taiwan
exporte la moitié de son produit
intérieur brut. Quand on dénonce
dam des termes généraux, en
Europe occidentale et aux Etats-
Unis. la concurrence des pays
nouvellement industrialisés, c’est,
entre autres. le travail incessant
(sept Jouis par semaine) des tra-
vailleurs chinois de la petite
Chine Industrieuse et populeuse
que Ton vise. Aucune pression
d'ordre diplomatique ne viendra
plaider leur cause. Leur gouver-
nement est, diplomatiquement,
isolé; U n’y a plus de drapeau
pour couvrir leurs missions com-
merciales. Comment envisagez-
vous de résister A la nouvelle et
puissante vague de protection-
nisme qui est en train de fondre
but l'économie mondiale ? deman-
dai-je A ML EL T. Li. l’ancien
ministre des finances auquel Je
viens de faire allusion, aujour-
d’hui ministre sans portefeuille,
chargé d’étudier les dossiers dif-
ficiles pour le premier ministre.

c Eh bien l sfü le faut, nous
travaülerxms encore davantage ;
ce serait étonnant Que nous ne
parvenions pas à prendre notre
part — petite à l’échelle du
monde — dans les marchés qui
resteront accessibles. »

POSEEN IH
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le n" 1 de l'autoradio installé.

Taiwan (Formose) est une Ue
de 35 854 kilomètres carrés
(35 981 en comptant l'archipel
des Pescadores et d'autres Ilots,
dont Qnemoy et Hatsn, très
proches dn continent). L/Sle
principale est séparée du conti-
nent chinois par le détroit de
Taiwan, large de 150 A ZOO kilo-
mètres. La pointe sud de lTe
est à <16 kilomètres des Phi-
lippines et la pointe nord à
1Z3Z kilomètres dn ’apon. Cli-
mat subtropical.

Le produit national brut, en
rapide augmentation (taux de I

croissance de 8 1 9 % par an)
atteignait fin 1976 655,9 mil-
liards de New Taiwan dollars
(38 N.T. dollars a i dollar E.D.),
soit nn revenu par tête de
30.7S3 N.T. dollars, environ
770 dollars B.Ü- le pins élevé
de l'Asie dn Sud-Est en ex-
cluant le Japon. L’Industrie
représente 30 % de la produc-
tion intérieure et l’agriculture
ISA % (contre 38 % en I960).
Pauvre en ressources "ha'Cn-

reUes. Taiwan Importe l'essen-
tiel de ses besoins en matières
premières et en énergie, ainsi
qne de nombreux produits ma-
nufacturés. Ses Importations
représentent 50 % du PJMJR.
Le pourcentage des exportations
est le même.

est d’incliner à une certaine
modestie, les résultats obtenus
apparaissant par la farce des
choses toujours insuffisants par
comparaison avec la pleine réa-
lisation du principe de la Vie
du peuple.

Peut-être est-ce là aussi l'ori-

gine du souci exprimé par les
autorités d’atteindre A une répar-
tition moins Inégalitaire des
revenus. On est loin ld du triom-
phalisme libéral, selon lequel 11

suffit, après le < décollage », d’ac-
croître au plus vite la part du
gâteau, sans se préoccuper de
mieux le partager. Cela semble
d'autant plus digne d’être relevé
que Formose, A maints égards,
peut apparaître comme une des
réussites les plus spectaculaires
des méthodes de l’économie de
marché dans un pays du tiers-
monde.
Le développement accéléré a

déjà permis de réduire l’écart
entre les pauvres et les mains
pauvres (une certaine simplicité
marque ici la vie de presque tout
le monde, et, même si les diffé-
rences sociales restent très gran-
des, on remarque peu le luxe).
Selon des statistiques d’origine
américaine (ULS. Overseas Deve-
lopment Council). le revenu
moyen des familles situées dans
les 20 «S du haut de l’échelle était,
en 1952 — année où Taiwan,
devenue surpeuplée A la suite de
la vague d'émigration en prove-
nance du continent, était sans
doute un des pays les plus dému-
nis du monde, — quinze fols supé-
rieur & celui des familles classées
dans les 20 % du bas de l’échelle.
En 2970, le coefficient était des-
cendu A 4.5 %. Le cinquième plan
lancé en 1976, et qnl doit s’ache-
ver en' 1981, s'est donné pour
tâche de corriger certaines des
« Injustices » inhérentes A une
politique qui encourage la forma-
tion du capital par de généreux
avantages fiscaux.

La concurrence

des autres pays asiatiques

les HLuM. au petit pied et les
“achhies A laver. Un effort
considérable a été accompli rfnng
le domaine de la santé et de
l éducation.

Le « troisième principe
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Les salaires ont doublé

depuis 1973

Les nouveaux syndicalistes
François Gault

François Gault, responsable des affaires
sociales à T.F.1. a mené une enquête
minutieuse sur le syndicalisme en Suède, au
Japon et en Italie. Ces trois pays bien cfifférents

.
ont chacun secrété une forme particulière de

\

syndicalisme, à travers laquelle on discerne
i

clairement un choix de Société. François Gauft
f en fait une analyse aussi documentée

qu'objective. Si "les nouveaux syndicalistes'
est d'abord un reportage, fl propose aussi une

1

méditation air la finalité de la "politique
sociale"

240 pages.

32.00 F

éditions ftance-empire

.
A Taiwan, les salaires ont

doublé depuis 1973. Pourtant,
comme nous le dit un industriel,
tes syndicats sont c compréhen-
sifs s. Comme au Japon. On est
ld dans un système qui rappelle
celui du grand archipel du Nord.
Les négociations salariales sont
conduites entreprise par entre-
prise. C'est la demande de main-
d'œuvre qui a été le facteur
déterminant pour la hausse des
rémunérations. Le phénomène
n’est, du reste, pas propre aux
pays en train d’accéder A l'Indus-
trialisation. Aux Etats-Unis, des
études ont été faites qui ten-
draient A prouver que la progres-
sion des salaires a été souvent •

plus forte dans les secteurs où le
taux de syndicalisation est le plus
faible, mais où les conditions du
marché sont favorables aux
salariés.
Le résultat a été une Indénia-

ble élévation du niveau de vie.
Taiwan (comme le Japon) aime
tes statistiques.- On en tient sur
tout, et le voyageur n’a pas de
mal A ae procurer des chiffres.
Aux prix courants, le revenu par
tête est passé de 15 849 new
Taiwan dollars en 1972 A 30 763
new Taiwan dollars en 1976
(1 new Taiwan dollar équivaut à
30 dollars des Etats-Unis). Les sta-
tistdetena calculent, sur la base
de ces chiffres, un s revenu réel b,
évalué par référence aux prix de
1971, et ajusté pour tenir compte
des gains ou des pertes occasion-
nés par les variations intervenues
dans tes termes de l’échange. Eta-
bli sur ces bases, le revenu réel 1

aurait évolué comme suit depuis
le début de cette décennie : de ]

,nPes
,

Pagres, on les rapporte
1&i à 1 application des trois
* Principes du peuple », tels qu'ils
ont été définis par le fondateur
ae 1& République de Chine (1911),Sun Y&t-sen, et auxquels on se
reporte comme A la chose la plus
naturelle du monda Le premier
Principe est le nationalisme; le
second, celui sur la souveraineté
au peuple, est quelque peu laissé
aans l ombre pour un temps en-
core indéfini Le troisième est le
principe du MIn-Sheng, ou prin-
cipe de la vie du peuple d'où
sont censées découler les glandes
orientations de la politique éco-
nomique et sociale. C’est au nom
de ce principe qu’ont été entre-
prises successivement la réforme
praire puis Industrialisation,
destinées l’une et l’autre A élever
la condition matérielle de la po-

Cela dit, l’objectif principal
reste d’abord économique. Taiwan,
dont les salaires sont déjà nette-
ment plus élevés que ceux d'au-
tres pays concurrents — les Phi-
lippines. la Malaisie, l’Indoné-
sie, — doit dès maintenant com-
mencer à changer la structure de
son industrie.

« Quant le VI• plan — de
caractère indicatif pour le sec-
teur privé — sera achevé, nous
dit le vice-ministre des affaires
économiques, M. Wons Yl-fcing,
la République de Chine fêtera
son soixante-dixième anniversaire.
Nous espérons qu’alors nous
aurons, comme nous râpons fait
pour nos plans précédents, atteint
nos objectifs fondamentaux. En
1975, les industries de main-
d:œuvre fs labor-intenstoe indus-
tries »), dont les principales sont
le textile et l’électronique, repré-
sentaient 63a % de la produc-
tion totale de Vindmtrie manu-
facturée, tandis que la part des
industries à haut degré de capi-
tal et de technologie te techno-
logy and capital-intensive indus-
tries »; était de 36$ %. Nous
visons à ce que ces dernières
représentent plus de la moitié de
la production totale en 1961 :

55$ %, d’après les chiffres cités
dans le plan, contre 44$ pour
les industries plus tradition-
nelles. »
Ce tournant vers les Industries

plus « capitalistiques » a été pris
dès le début de la présente décen-
nie. Mais la récession est venue
compliquer la tâche des planifi-
cateurs. Parmi les dix grands
projets de développement qu'ils
ont mis en route, plusieurs, et
non des moindres, concernent la
sidérurgie et la construction na-
vale-, Où en sont-ils aujourd'hui ?

PAUL FABRA.

Prochain article :

pulation, et encore le développe-
scolaire et sanitaire, dont

te finalité est aussi de contribuer
a son a bonheur ».

Sans doute, d’autres pays se
lancent avec autant de frénésie
dans la même vole et accomplis-
sent la même tâche, sans connaî-
tre le MIn-Sheng ou son équiva-
lent Mais H nous a semblé que
te référence au MIn-Sheng avaitdeux conséquences positives.

I

L’une est d’exclure le fanatisme
de l’ c économie » (tel qu’il existe I

par exemple au Brésil). L'autre !

LE COMMERCE
SANS PAVILLON

; LE MONDE
•met chaque jour à Ja disposition

: de. ses lecteurs des rucriques
d'Aononces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

LES BUREAUX
que vous recherchez.

-'PUBLICITE/

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale des Industries de la Cellulose

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

PROROGATION DE DÉLAIS

Nadonale des Industries de la Cellulose
(SONIC) informe les sociétés et firmes Internationa]es
qui sont intéressées par l’appel d’offres international
Quelle avait lancé au début du mois de février 1978,
concernant le projet de réalisation d’un complexe de
produits papetiers et cellulosiques à Sedrata, que les
délais de remise des offres, initialement prévus au
30 mai 1978, sont reportés au 30 juin 1978, terme de
rigueur.

tJ* *

[ps mînisircs

jp sont prwwM& P

' *- *

.
- .** t> :

- «wrtL
- '* y*.'#
:
.*v*W

«t"Y ! .
-

ærftMiadiaifc.

f »«
•• •+** 4* 1
- a» n m

, -v M*:*»

M-

.t W

;HSE! :STEEBANC*««

i -.r

» * frjr» •* il-*m » mi «

t’ T ..

"
î

‘ « - m
• - «• -* -m

*
i

* m * w*
*

j
^ 49»

*» 1 — M»

:x DES EURO.MOHMJUIS

isiti:
ï’ï U3 U
*** Dfe*

1

s vr^r »-tf i
! - * «I • *M.

.‘ï» t;i« agi
- i i-S. a*** »*>-

22

4
c est l'apj

• %

habitai

• Vl

ifHé. ..

fcîl*-?'*’

-.vasH* t» —

» t**

-T - -

’
' i'

i-?,

f.. - ;

V: J*-

•» te



ite dans l'ordre

ÉTRANGER

REUNIS A PARIS
WttSHê
SP»'
ait de
a

LP**?
Ses té-
7t£*. a,

-choisi
fle Mm
’fiftûfft- •.

a a re-
:37S :

du
reversa
w Tal-
M rww
iti une

Caiwaa
pna, >
ere.Uü
be aux
faculté,
err. de
usant
2. 3M(-
iriitmnK
îtcmtt»
t parti
aptame

ne un-
ie TA!-

SFïfc

er.u 5UB

î^esttef'les 4sii]Sf
wr^e•wSSanfp^H *5S

Cî®®®8 toujours ÏBSufhâwf ^fig

«anpAsateia avec îTrS* Par

îf^>a du pr^i“ ÿ»6 b£
«^peuple.

** Ce ‘a vie
Peut-être est-ce !1 *, = „*ü» du souci °ri>

Les ministres des affaires étrangères de F0.C.B.L

se sont prononcés pour une action de relance concertée
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Un consensus s'est dégagé au
conseil ministériel de ro.CD.E-,
qui a débuté le 14 juin à Paris :

le taux de croissance actuel ne
permet pas de lutter efficace-
ment contre le chômage et les
différentes menaces qui pèsent
sur l'économie de marché. Les
ministres des affaires étrangères
des pays membres ont ratifié
l’analyse de la situation faite par
le secrétaire général de VO.CDE.
M. Emile Van Lennep a no-

tamment souligné qu’un protec-
tionnisme accru menait & la car-
tellisation de la production,
tandis que le haut niveau du
chômage tendait à mobiliser de la
main-d’œuvre et des capitaux
dans des secteurs cfactivité en
déclin, ce qui aboutirait & rendre
les économies nationales plus
inflationnistes et moin produc-
tives.

Il faut donc k à la lois une
action visant à une augmenta-
tion suffisante de la demande
globale et des efforts accrus pour
créer et préserver les conditions
fondamentales nécessaires -à une
croissance soutenue et au bon
fonctionnement du système d'éco-
nomie de marchés. C’est le but
de l'action concertée prônée par
le secrétariat de l'O.CDJL, qui
doit être modulée différemment
selon les pays en fonction de
leur situation propre.
Le secrétaire d'Etat américain,

M. Cvros Vance, a soutenu cette
strategie, où chaque pays pren-
dra sa juste part dans un effort
collectif. Les Etats-Unis sont,
quant à eux. « fermement dé-
cidés à réduire leur dépendance

énergétique et à contrôler l’in-

flation ». Selon lui. les pays à
balance commerciale excéden-
taire et & inflation modérée doi-
vent rechercher une croissance
plus forte, tandis que les éco-
nomies qui sont parvenues à
« mieux maîtriser a ces problèmes
e peuvent maintenant permettre
une certaine expansion inté-
rieures.

Un «pas concerté» doit, égale-
ment être fait, a-t-il ajouté, vers
un système d’échanges extérieurs
plus ouvert. M. Vance a également
évoqué l’importance que revêt i
ses yeux l'adoption de program-
mes d'économie d’énergie et les
efforts nécessaires pour faciliter
la libre circulation des capitaux
productifs, les pays membres de
l’O.CD£, responsables des trois
quarts des investissements etran-
gers réalisés dans le inonde, ayant
un rôle primordial à jouer rfans
ce domaine.
De son côté, après avoir plaidé

en faveur de la liberté des échan-
gés et de la nécessité d’une adap-
tation des structures — * on ne
peut résoudre le problème de
Vemploi par le protectionnisme »,— M. Hans-Dietrtch Genscber,
ministre ouest-allemand des
affaires étrangères, a Indiqué que
les pays en développement ont
maintenant, eux aussi, des res-
ponsabilités. « Nous devons les
intégrer & un système économique
mondial ouvert au commerce et
aux investissements, à égalité de
droits et de chances », mais lis

doivent également laisser pénétrer
sur leurs marchés les produits
finis concurrentiels et faire béaé-

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Nous donnons ci-dessus les coure pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tels qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la plaça

ficier de larges couches de leur
population des progrès de pro-
ductivité qu’ils réalisent, afin que
leur demande en biens de
consommation puisse s’élargir.

En effet, le sens de l’industria-
lisation a n’est pas de créer des
fabriques au niveau du marché
mondial qui travaillent exclusive-
ment pour l’exportation dans
des zones de libre-échange. Au
contraire, un large processus de
développement ne peut s*effectuer
que par une industrialisation qui
serve aussi bien l’approvisionne

-

ment du marché national que
l’exportation ». M. Genscber s’est
aussi déclaré un ferme partisan
du renforcement de la coopéra-
tion énergétique entre pays in-
dustrialisés et pays du tiers-
monde, d’une ouverture plus large
des pays riches aux produits finis
des pays en développement, d'une
augmentation de l’aide publique
au développement et' d’un encou-
ragement aux transferts de capi-
taux privés vers les pays pauvres.

Cependant, à Bonn, le porte-
parole adjoint du gouvernement
fédéral. M. Armin Gnmew&ld. a,

le 14 juin, dans une Interview
radiodiffusée, démenti les infor-
mations selon lesquelles la RJP-A.
proposerait on nouveau plan de
relance intérieur & l'occasion du
sommet économique de Bonn en
juillet prochain. Le gouvernement,
a-t-il indiqué, ne garde « en ré-
serve » aucun programme de ce
genre. D serait » absurde » d'al-

lumer un tel e feu de la Saint-
Jean » à l'occasion du sommet, a,

de son côté, déclaré le secrétaire
d’Etat au ministère de l’écono-
mie. M. Otto Schlecht, devant
l’Association germno-fmlandalse
à Helsinki.

Four M. Louis de Gniringaud.
ministre français des affaires
étrangères, « l'absence d’une ac-
tion concertée pour la relance
risquerait d'avoir les plus graves
conséquences sur l’emploi, sur les

échanges, et finalement de sclé-
roser nos économies /_/. Cette
action concertée doit prendre en
compte l'interdépendance qui
existe entre les pays du tiers-
monde et les nôtres. (~J D’une
part, une stagnation dans les

• La hausse moyenne des prix
à la consommation dans les vingt-
quatre pays membres de ÏO.CJDÆ.
a été de 0,8 en avril, confirmant
une tendance à l'accélération en-
registrée depuis le début de 1978.
Le coût de la vie avait augmenté
de 0.8 % en mars, de 0,7 % en
lévrier et de 0.6 % en janvier.
Four les douze mois se terminant
en avril, la hausse moyenne des
prix dans la zone O.CD.E. s'élève
à 7,6 %.

pays industrialisés entraîne iné-
vitablement de grandes difficul-
tés dans les pays en développe-
ment. Ceux-ci voient leurs
chances diminuer de combler leur
déficit extérieur, de rembourser
leurs dettes, voire de réussir leur
décodage économique ».

e Mais, d'autre part, a-t-il

ajouté, ne faut-Ü pas accompa-
gner notre propre action d'une
action directement menée au ni-
veau des pays en développement ?
(-) L'on a évoqué à ce propos
les termes de nouveau « plan
Marshall » pour le tiers-monde,
ou de transfert de ressources
dans le cadre de l’interdépen-
dance ». Je souhaite que cette
idée intéressante soit appronfon-
die quant aux sources de finance-
ment à prévoir, notamment par
l’augmentation de l’aide publique
au dévelopement et quant aux
effets économiques multiplica-
teurs qu’aurait son application* »

TRANSPORTS

m. hoges mamm
DRECm

DE LA NAVIGATION AÉRIENNE

M- Roger Machenaad, ingénieur
général de l’aviation civile, est
nommé directeur de la navigation
aérienne au ministère des trans-
ports. en remplacement de M. Jean
Levéque.
[Né en 1918. M. Mochonaad fat. de

1954 A I960, ingénieur en chef de 1»
navigation aérienne et directeur de
l’aviation civile en AJLF- et au Ca-
meroun puis directeur général de
l'agence pour la sécurité aérienne
en Afrique et à Madagascar
(ASSCNA). n est. depuis 1975. ins-
pecteur général de l’aviation civile.]

• Air France : 100 000 passa-
gers Concorde. — Les Concorde
d’Alr France viennent de fran-
chir le cap des 100000 passagers
transportés depuis le début de
leur mise en exploitation pommer,

claie, le 21 janvier 1976 sur la
ligne Paris -Rio -de -Janeiro. A
ce jour, les quatre appareils
supersoniques ont parcouru
13.4 millions de kilomètres, soit
plus de trois cents fois le tour de
la Terre. Les 100 000 passagers se
répartissent comme suit : 36 826
sur Washington. 31 552 sur Rio-
de-Janeiro. 22 864 sur New-York
et S 758 sur Caracas.
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22.400 F
c’est l’apport suffisant pour acheter un

4 pièces à Civ
H I f •- 1 1 r I-

Un bon thème d'actualité i rin-

formatique et rhomme au tra-

vail. Un • beau plateau » :

MU. Raymond Aron, Jacques
Attofl, Ulrich Brlels, du syndicat
D.GJ3. d'Allemagne té dératé,
Jean Fourasilâ, Robert Lattês,

Philippe Lemoine. Jacques Mo-
reau de la Simon Nora,

sous la présidence bonhomme
de U. Louis Leprlnce-Ftinguet.
Un peu de chance : mardi était

une soirée sans football à Is

télévision. Tous les éléments
étalent réunis pour que la soirée

do clôtura des deux fournées

d"études organisées par la Fon-
dation Frederick Bull fl) soit un
succès ». De fait, elle a ras-

semblé plusieurs centaines de
personnes venues d"horizons di-

vers. Des auditeurs actifs et non
passifs si Ton en luge par cer-

taines réactions et interventions

. de la salle.

Au-delà de la futurologie, des
réflexions sociologiques, des In-

terrogations philosophiques que
peut inspirer ce « séisme - qu'est

rintormatlque. ce sont surtout

les conséquences sur remploi
qui ont occupé une bonne partie

des débats. Le tableau peint par

les deux syndicalistes n'est

guère encourageant. U. Brlels

estime qu’en Allemagne fédérale,

« toutes les catégories profes-

sionnelles » vont être touchées.

Dans la métallurgie, lusqu'à 40 a
/o

des emplois sont menacés. Dans
le domaine de la correspondance

(secrétariat,
courrier, etc.), qui

compte cinq millions d’emplois

actuellement, 20% (soit un mil-

lion) vont disparaître au cours

(1 ) La Fondation F. Bull, pré-
sidée par M. Raymond Aron,
s’est donné pour tâche ü*étu-
dier les retombées sociales, éco-
nomiques et humaines de
l'Informatique.

M. YVES CANNAC NOMMÉ P.-D.G.

DE L'AGENCE HAVAS

Le conseil- d'administration de
l’agence Havas est convoqué pour
le mardi 27 juin. H sera appelé
à coopter comme administrateur
M. Yves Cannac. secrétaire géné-
ral adjoint de la présidence de la
République, puis à le nommer
président - directeur généra] de
l’agence en remplacement de
ML Jean Méa
Dans une mise au point adres-

sée à La Correspondance de la

Presse celui-ci précise : « S'il est

exact que je viens de renoncer à
mon mandat d'administrateur, Te

tiens par contre à rappeler
qu’ayant refusé de donner ma
démission de président dj>

Tagence Havas, c’est le conseil
d’administration qui a décidé de
mettre fin à mes fonctions le

9 mai dernier. »
M. Cannac sera remplacé à

l’Elysée par M- Jacques Wahl, qui,

de juillet I960 & juillet 1971, fut
conseiller technique au cabinet
de M. Valéry Giscard d’Estaing.
mintetra de l'économie et des
finances, et qui. depuis juillet

1973. est conseiller financier &
l'ambassade de France & Wash-
ington et administrateur auprès
du Fonds monétaire international
M. Wahl a d'ores et déjà quitté
Washington et U s’initie. & Paris,
aux fonctions qu’il doit occuper &
la présidence de la République.

dos prochaines années. • Dés
1985. précise M. Brlels, certains

prévoient le doublement du chô-
mage. - De plus, // y a « te ris-

que que les cols blancs qualifiés

disparaissent des bureaux pour
tolre place & un employé dominé
par une machine». Un O.5. des
bureaux an Quelque sorte.

Pourtant, réplique M. Simon
Nora, c’est te « rôle même de
l’informatique que de détruire

des emplois ». Il taut mieux pro-

duira dans la perspective d"amé-
liorer la commerça extérieur.

- L’industrie n’est dus faite pour
créer des emplois, mais des
devises^. H faut donc trouver

des emplois ailleurs ». par exem-
ple dans les services collectas

(santé, transports). Une Idée que
partage Jacques Attali :

« Comme l'électricité a fait croî-

tre tes biens électroménagers.

l’Informatique doit se dépasser
et amener de nouveaux modèles
de consommation. »

SI chacun, à sa manière, penae
que /’/nformahgue peur être, è
terme, un progrès entraînant de
nouveaux types d’emplois. Il

reste qu’en tout état de cause
noua allons connaître des
années difficiles. Et ce en vertu

du principe rappelé par M. Fou-
raefiô, selon lequel - les effets

récessifs de la productivité se
manifestent avant les effets

processifs ». Dons un premier
temps, rinlormatfquo serait donc
synonyme, au nom de la produc-

tivité, de chômage accru, même
si, i terme, se généralisation

devait permettre, pour peu que
Ton fasse preuve d’imagination,

un retour à de nouveaux équili-

bres. Reste A savoir si ce déca-
lage dans la temps entraînera

pas F « explosion sociale » que
redoutent bon nombre de parti-

cipants A cette réunion. — J.-M.Q.

RENAULT DEVELOPPE

SES ACTIVITÉS AU MEXIQUE
L» régie Renan» vient de créer

avec la société Diesel Nadonal, firme
mexicaine qol assemblait dans son
urine des voitures Renault 5 et 12,

nue nouvelle société Renault de
Mexico, qui ressemblera l’ensemble
des activités de Renault au Mexique.
Cette société, dont Renan» détient
40 % du capital, le reste étant par-
tagé entre Diesel Nadonal (40 %) et
un groupe bancaire mexicain (20 %),
devrait investir 1600- millions de
pesos (320 millions de francs envi-
ron) an cours des cinq prochaines
années. Ce programme a pour but
de développer les capacités de pro-
duction de l’usine (actuellement
vingt mille voitures par an y sont
montées), le réseau commercial
(Renan» couvre 10 % du marché) et

d'augmenter la part de pièces déta-
chées d’origine mexicaine dans les

véhicules.

• Le président de la compagnie
grecque Olympia Ainvays, M. Ni-
colas Farmafcidis, a confirmé, le

lundi 12 juin à Athènes, l’achat
de deux Airbus A 300B4.
La livraison des appareils fran-

co-allemands. qui auront une ca-
pacité de 255 places, dont 14 en
première classe et 241 en classe
touriste), est prévue pour janvier
et février 1979.
Olympic Airways a pris des

options pour trois Airbus A 300B4
supplémentaires.

habitable immédiatement

Venez visiter l’Olympe, tous les ren-

seignements vous seront donnés sur
place, tous les jouis de II h à 19 h
sauf le mardi et le mercredi, 8, rue

des Cailloux à Clichy 92110, ou par
téléphone au 737J3.60.

L’apport personnel habituellement

demandé pour accéder à la propriété

représente bien souvent un capital

dîfîîcile à réunir.

C’est pourquoi Hampton & Sons a

décidé de faciliter l’achat devotre ap-

partement à TOIympe en vous per-

mettant d’emménager tout de suite*-

après le versement de 5% seulement

de la valeur totale de votre appar-

teraent,soit:

14.600F pour un 2 pièces de 51 m2

37.700 F pour un 3 pièces de 67 ra
2

22.400 F pour un 4 pièces de 86 m2

26.800 F pour un 5 pièces de 100m2

(Ces prix moyens établis le 1-5.73 peuvent cire mi-

noré» ou nuûorts en foncuon de reloge choisi).

Puis, vous payez votre caution et

votre loyer, comme vous le feriez

pour tout appartement en location,

et, au bout de 24 mois, votre verse-

ment initial,votre caution,et 90% du

montant total des loyers que vous

avez versés, sont réunis pour former

votre apport personnel.

Vous constituez vous-même votre

capital-pierre tout en jouissant de
voire appariement

Important : si vous avez souscrit à
un plan épargne logement, vous
n’êles plus obligé d'en attendre

la clôture pour .habiter chez vous :

vous anticipez votre accession à la

propriété et vous cessez de payer

des loyers à fonds perdu.

Une chose encore : si vous êtes déjà

propriétaire d’un appartement que

vous souhaitez revendre, la formule

Hampton & Sons, appliquée â

l'Olympe, vous permet de vivre

immédiatement dans votre nouvel

appartement sans brader votre

patrimoine.Vous avez tout le temps

devant vous pour en tirer le meil-

leur prix.

Enfin ,àl'Olympe,vous pouvezbéné-

ficier du nouveau prêt conventionné

du Crédit Agricole qui vous permet

. des mensualités très abordables pour

un appartement plus grand.
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L'assemblée générale ordinaire du
8 Juin 1878. sous la présidence de
M. François Herilcq. a approuvé les
comptes de l'exercice 1977. qui se sol-

dent par un bénéfice net de
30 122 250.94 F, contre 22 163 244.76 F
pour l'exercice précédent, après
dotation d'une somme supplémen-
taire de 25 millions de francs à la
provision pour crédits â l'étranger et
d'uns somme supplémentaire de
6 millions dé francs & la provision
pour pertes et cbarg», contre res-
pectivement 2 millions de francs et

3 millions en 1976.
Dividende net : 13 F (avoir naeal,

6.50 Fl, au capital augmenté de
16.66 % par distribution d’une action
nouvelle pour stx actions anciennes
(coupon 21, 4 Juillet 1878).

Les résultats nets consolidés des
Etablissements Alfred Herllcq et Fils
ainsi que de la société Constructions
et Installations électriques du littoral

et de la Société auxiliaire de maté-
riel B e r 1 1 c q se sont élevés à
36 765 000 F contre 28 586 000 F pour
l'exercice précédent, la part du
groupe étant respectivement de
35028000 F et 26 579 000 F. Pour
l'exercice en cours, ica résultats du
groupe devraient être comparables à
ceux de 1977.

Réuni le 13 Juin 1978.. le conseil
d'administration a examiné les
comptes de la société pour le pre-
mier trimestre 1978.

Lee recettes courantes consolidées
f H.T, ) atteignent 25.98 millions de
francs (23.59 millions de francs

SOCIÉTÉ FRANCO-BELGE

DE MATÉRIEL

DE CHEMINS DE FER

Société de développement

régional du Sud-Ouest

EXPANSO S.D.R.

COG1FI
COMPAGNIE

D'INVESTISSEMENTS FRANÇAIS IMMOBILIERS

en 1977) , tandis que le bénéfice
d'exploitation s'établit & 9.03 millions
de francs (8.49 ml Liions de francs
en 1977). après des amortissements et
provisions abonnées de 5.08 millions
de francs (4.28 millions en 1977). Il

convient de rappeler Ici que le capi-
tal a été augmenté en 1977 de
101 596 800 F à 119 270 800 F. par
conversion d'obligations imliti
en 1974.
Lee engagements d e crédit- bail

conclus depals le 1* Janvier 1978
s'élèvent à 23,8 millions da francs
(H.T.) (6.6 millions de francs pour la
période correspondante de 1977).

Dans le même temps, poursuivant
la constitution d’un patrimoine loca-
tif d'une valeur égale à celle de ses
capitaux propres, la société a conclu
des accords pour l'acquisition da
deux immeubles de bureaux dans le

centre de Parla pour 45 millions de
francs *, les travaux da restauration et
d'aménagement de cea Immeubles
ont estimés à 12.5 millions de francs.

L’assemblée générale ordinaire,
réunie le 31 mal 1978, a approuvé
lea comptes de l'exercice 1977, qui
font apparaître nn bénéfice net de
10075 944 F, après dotation de
16 697 468 F aux amortisse monta.
Le dividende global a été fixé à

4.50 f par action, soit 3 F net plus
avoir fiscal de 1.50 F. Le dividende
sera payable A partir du 4 Juillet
1978 contre remise da coupon n® 53
aux guichets des établissements sui-
vants : Crédit lyonnais, B.NP,
C.LC, Banque de l'union euro-
péenne.

Les niveaux d'activité et de résul-
,

tata en 1978 devraient être compa-
rables à ceux de 1877. De plus, le

G -LE. Norfer, dont la société est
membre, a signé, au début de cette
année, un contrat pour la four-

1

nlturn de quatre mlLie cinq cents
wagons 4 la R-D-A. Sa part dans ce
marché permettra d'améliorer l'acti-
vité de son département wagons de
marchandises et bogies 8 la tvn de
1978 et dans le courant de 1979.

BARÊME DES BRILLANTS

L'assemblée générale des action-
naires. réunie a Bordeaux, le

29 mai 1978. sous la présidence de
M. de Tavernes», a approuvé les
compta de l'exercice 1977.

Le bénéfice net s’élève A 2 117 266 F
(contre 1 746 772 F en 1976), après
2 152 000 F d'amortissement et provi-
sions diverses (1 681 000 F en I976|.

L'assemblée a décidé la distribu-
tion d’un dividende de 7,50 F par
action ancienne (7,25 p l'an dernier)
assorti d'un avoir fiscal de 3.75 F.
Les actions nouvelles auront droit à
un dividende de 3.75 F. avec un avoir
fiscal de 1.875 F.

L'assemblée a nommé administra-
teur M. Michel Maury-Laribiéte.
Industriel charentois. et censeur
M. Philippe Blanc, Industriel landais.
Elle a également renon vêlé le man-
dat de censeur de la Caisse d'épar-
gne de Bordeaux.

Le capital d'EXPANSO est actuelle-
ment de 13 320 000 F. auquel s’ajou-
tent il millions de francs & caractère
de réserve. Une augmentation de
capital au moins égale à celle opérée
en 1977 (4 440 000 F) est prévue dans
les procbaina mois. Elle sera affec-
tée 8 des reprises de participations
dans les P.M.L qui se sont dévelop-

ÊVOLUTIOFSI DE 1973 A 1977
DE L’AFFECTATION DES RECETTES

En millions de francs
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pées en 1977. notamment pour aider
i

a la création d'entreprises régionales.

LANCE UN NOUVEAU PRODUIT

1 caret : D g 2B . 16.900 F 11.800 F 10.B06 F 7.0D0 F 06/18*!

2 carets, ta tarai 20.718 16.711 12J5BH I.BOO m/10* 1

3 carats, la caret 28.508 2BJMB 14.208 IJBfl 9B/II*

4 carats. la caret 32.5M 23.210 15.780 1 0JM) 104/16’
E carats, la carat 38.008 28.560 18,661 11 .266 114/10-

i Ca turtoa étant famrt i litre indicatif. MM. fiodsdiot at PaoEatia tienuat * mit diqniTtin

pair van rnuaifnar fune façon plus prédn mr la cas qie nu rogdraz Km lenr nnaetiie.

16.900 F

22.718

28.598

3L500
38.000

11.B00 F

12J58U

14-282

15.780

18.990

7.0B0F
1.80»

8J00
19.200

11 JBB

GODECHOT& PAtJUQET
86, AVENUE RAYMOND-JKHNCA&A

PAS. 34.90

ACHATS - VENTES - EXPERTISES . CONSHUS
PASUNCi POCH MÉTRO VfCTOE-HDGO Tau les Jours, sauf dimanche

Les recherches poursuivies par
Hnnkel viennent d'aboutir A la mine
au point d'un nouveau produit de
finition et d’entretien du linge.

Aillant les qualités d'apprêt 'd’un
produit amidonnant & la facilité

d'utilisation d'un assouplissant, 11

se dénomma Belle Tenue.

Cette nouveauté s'ajouta A la
g*mmw des quelques huit mille pro-
duits déjà commercialisés par le

Groupe Humirtu en Allemagne et

dans le mouds.

Dans son allocution, le président
a déploré la faiblesse des investisse-
ments régionaux qui se traduit par
une dégradation de la situation de
l'emploi. H a rappelé certaines Ini-
tiatives prises en 1977 en liaison avec
l’Etablissement public régional et les

compagnies consulaires, telles que la
création de l'APMID (Association
pour l’aide aux entreprises en muta-
tion ou en difficultés) . la création
d’AFlNAG (Association pour financer
la création d'entreprises en Aqui-
taine) et ls convention passée entre
EXPANSO et t'ELP.R. pour la consti-
tution d'un fonds de garantie régio-
nal.

Enfin, l'assemblée a pris acte du
transfert du siège social et des
bureaux dans l'Immeuble acquis au
25, cours du Maréchal -Foch. A Bor-
deaux.

'°WHÈ
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MWI Frais et charges'de gestion iHHiHmi Dividendes

/.'v.vj Amortissement et provisions Réserves et reports

L’assemblée a décidé la distribu-
tion d'un dividende de 11.25 F par
action idonc 2.40 F en exonération
de L'impôt sur le revenu), contre
10-35 F au titre de l'exercice précè-
dent. Le montant total distribué.

CREDITHOTELIERCOMMERCIALINDUSTRIEL:

pourledéveloppementrégional
parl’expansiondesRM.E.

qui s'élève A 34 371 030 F, représente
95,7 % du bénéfice net.
Le dividende se» mis en paiement

A partir du 10 Juillet L97H contre
remise des coupons nBa 16 A et 16 B.
Au cours de l'année 1977. le mar-

ché des locations d'appartements est
resté très actif, le taux d'occupation
des Immeubles de la société se
maintenant A hauteur de 99 %. Le
marché locatif des bureaux esc en
vola d 'amélioration, en particulier
dans l'ouest de Parla et delà région
parisienne. Tous les bureaux a-ina

que les commerces de la société sont
actuellement loués.
Les charges locative®, qui sont

principalement nées au coût de
l'énergie et au niveau des salaires,
continuent a augmenter dans des
proportions importantes. Elira pèsent
sur l'évolution des loyers qui, indé-
pendamment même des mesures
restrictives édictées par le gouver-
nement. ne peut pas suivre la

hausse du coût de la vie. ni ceQa
du coût, de la construction.

CREDIT LYONNAIS
EUROPARTENAIRES :

Banco di Borna

Banco Hispara Americano

Commerrbank

SITUATION
AU 2 MA1 1978

EN 1977

Plus de 7000PME ont investi avec le concours
. du CRÉDIT HÔTELIER COMMERCIAL et INDUSTRIEL.
Les conséquences sociales et économiques ont été

bénéfiques pour l’ensemble des régions.

DIVERSITÉ DES SECTEURS
D’ACTIVITÉ

PART PRÉPONDÉRANTE DES
PETITES ENTREPRISES

Les concours du CRÉDIT HÔTELIER, COMMERCIAL et

INDUSTRIEL, en 1977, se répartissent ainsi :

- Industrie et B.TP. : I Prêts en cours, en fin d’exerdce
Qorv TTOÏÏinrva V I

(non compris
:
prëls pour le compte deBdU mimons t. I rEtat,Moyen 'Venue Mobilisable)

La situation au 2 mai J978 s'é-
tablit à 204 K29 millions contre
207 551 millions au 31 mars
1978.
Au passif, les comptes d Insti-
tues d 'Emission, Trésor Public,
Comptes Courants Posraux se
chiffrent à II 179 millions de
francs « les comptes de Ban-
ques, Organismes et Etablisse-
ments Financiers à 43 947 rail-
lions de francs. Les ressources
fournies par la Clientèle totali-
sent 1IO 019 millions de francs.
A l’actif, les comptes de Ban-
ques, Organismes et Etablisse-

,

mems Financiers s'élèvent à
52 261 millions de francs, les
Crédits à la Clientèle à 96 456
millions de francs et les comptes
ordinaires débiteurs de la Cuen-
tèle à 13 940 raillions de francs. <

80 96 des bénéficiaires des prêts du CRÉDIT HÔTELIER,
COMMERCIAL et INDUSTRIEL étaient des entreprises

employant moins de 50 salariés.

Tourisme :

589 millions F.
(Publicité)

MAJORITÉ DES INVESTISSEMENTS
DANS LES PETITES LOCALITÉS

Commerce :

570 millions F.

INDECO LIMITED

LUSAKA, ZAMBIA

Services :

228 millions F.

75 96 des investissements ont été réalisés dans des
agglomérations de moins de 50000 habitants.

10,8 13a 14,5 1

miTIiarrig mîTliarçlg mt7?iarrj<g

F. F. F.

1975 1976 1977

Nitrogen Chemicals sf ZaÉ'a :

Projet d'expansion

ENTREPRISES NOUVELLES

Appui d'offres pour la fourniture
de matières premières NPK pour
le pro|et d'expansion NCZL Les
dossiers sont disponibles moyen-
nant un versement non rembour-
sable de cent livres par dossier.

S'adresser à :

Rus de 24 96 des prêts destinés à la création d’entreprises

de l'industrie, du commerce et du tourisme.. •

CREATIONS D’EMPLOIS

CRÉDIT HÔTELIER
COMMERCIAL INDUSTRIEL
15 Délégations Régionales :

20000 emplois créés dans les secteurs de l'industrie,

du commerce et du tourisme.

participant à la politique de développement régional
et déménagement du territoire,

ayant pouvoir d'étude et de décision . Ajaccio - Bardeaux
Dijon - Grenoble - Lille - Lyon - Marseille - Metz - Nantes
Orléans - Paris - Rennes - Rouen - Strasbourg - Toulouse.

1. Directeur Général
Nilrogen Chemical ol Zambie
Limited
PO Box 2Z6
Kafue, Zambie.

2. Tha Controller of Group Mana-
gement Services Division
Indeco House
Cairo Road. PO Box 1935
Lusaka. Zambie.

3. Zlmco Services Limited
Zimco House
129-139 Flnsbury Pavement
London EC2A INA.

Date limite de soumission des
offres : la 6 juillet 1978.

N.B. — Les sociétés qui se sont

LES MAR

AVIS FINANCIERS DES S OCIETJUJ
n

Réunis en assemblée général* ordi- Après dotation de 5 956 000 P ata

noire le 8 Juin 1978 bous la presl- comptes d'amortissements et de pru-

dence de M- Michel de Boissieu, les visions (contre 5 130 000 F en 1876).

actionnaires ont approuvé Iw le bénéfice net de i nerclçe ressort

fiVP Irf*

I
*“

. no
}-« (»«-

actionnaires ont approuvé les le bénéfice net de l’nerelçe ressort

comptes de l'exercice clos le 31 dé- à 35 900 000 F contre 33 567 000 F, en

cambre 19TÏ. progression de 7

P
rocuré les dossiers concernent
appel d' offres dont la date limHB

Lhnalyse détaillée de Factivitê du Crédit Hôtelier, Commercial et Industriel est publiée dans Ja brochure annuelle
d’assemblée générale de cet établissement. La brochure J977peut être adressée sur simple demande :

Crédit Hôtelier,CommercialIndustriel
Service Relations Publiques : 78, rue Olivier-deSerres - 75739 PARISCedex15

l’appel d'offres dont la date limita

élaii le 31 mare 1978 recevront
gratuitement des doubles des nou-
veaux dossiers sur présentation
des reçus relatifs & leure achats
rècëdents.
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PARIS
14 JUIN

L'expectative, toujours

où pour
consécutive

la quatrième

effrités dans un marché

—
- , _ — u mi iruric i

recta tout aussi tnsignifia
f— 01 % environJ.
Hausses et baisses se sont

temps auTun intérêt limité
égara a la faiblesse des tr
actions.

Quelques titres comme Télé-
phones Ericsson, DoUfus et Arfo-
vwri sont cependant parvenus à
s'adjuger des progressions assez
sensibles (+ g tandis que
Chiers. Aquitaine et Saunier en-
registraient les plus nets replis
de la séance f— 3 %).

a A deux jours du vote final sur
la taxation des plus-values, et A
quelques heures de la conférence
de presse présidentielle, nous
n'avons aucune raison de prendre
un risque quelconque ». nous
confiait un professionnel de la
corbeille. Les opérateurs particu-
liers, dans leur grande majorité.
paraissant avoir adopté la même
attitude. la tendance est restée
identique. A ceux qui s’inquiètent
de cette léthargie persistante, les
boursiers rappellent que depuis
le 23 mat date de la dernière
liquidation, les valeurs françaises
gagnent encore en moyenne plus
d?J *n n’y a pas de quoi
s'affoler » aumtent-üs.
Sur le marché de l’or, les nou-

veaux troubles qui ont éclaté au
Liban sont, selon les spécialistes,
à l’origine de la hausse du lingot,
qui est passé de 27090 P à
.27 360 F. Le napoléon a également
progressé à 259 P contre 25510 F.
Mais le volume des transactions
est resté faible à SJ36 mimons de
francs contre 5JB0 millions de
francs.

Tau dn marché monétaire
B«* - 7 7/S %

,

VALEU8S
CtOIUBL

14 «

COBRS

15 0

eeeetaa 680 .. 647
Bntlsu PetreUev .... 6M ... 666 ...

1 Cearterttt 123 .. 123 ...
i fia Stsrs .......... Ui .. 387

inperui CbenfCai .. 391 ... 389 ..
Ole flate ZHjc Cerp ,. 229 ... 228 ...
swu 5s0 ... 647 ...
Mckers 177 . 177 ..

i erre u»s a 1/2 % .. 30 3/4 30 3 4
•West Oneftmtea .... 27 ... 2S 3 4
•Western umeinfs ... 22 ... 22 ...

ta douars U5-
douer iiantimnmt

net ae Brune tut le

LONDRES
Le repli amorcé la veille à la

suite des résultats décevants du
commerce extérieur s'est poursuivi
jeudi. Raoul également des mines
d'or, en liaison avec celui du mètedL
«enemrei «uums> 182 ES matra 183 70

NOUVELLES DES SOCIETES
TALCS DE LUZENAC. — Bénéfice

consolidé pour 1077 après plus-
values ou molns-valuea : 15.02 mil-
lions de Crânes contre 5.04 millions.
La marge brute atteint 33.27 mil-
lions de francs contre 20,2 millions
pour un chiffre d'affaires de
1692 millions de francs contre
135.5 millions.

MAGNANT. — Le bénéfice net
comptable s'élève à. 804 245 F contre
419 423 F. B sera reporté & nouveau.
GOULET-TURPIN. —: Les diri-

geants tablent pour 1978 aor un
cDUTree d’affaires consolidé de
1 380 millions de francs contre
1 382,9 millions et sur une marge
brute voisine de 25 millions de rranes
contre 20.27 millions.

SONT CORP. — Bénéfice net
consolidé pour le deuxième trimes-
tre de l'exercice au 30 octobre :

8.7 milliards de yen* (— 31,8 %). Le
résultat net non consolidé pour le
semestre s'élève ainsi à 9,17 milliards
de yene (— 28.6 %). Le dividende dn
premier semestre est porté de 18 h
12.50 yaas. La b&lrae des profita est
entièrement Imputable aux varia-
tions de change à l’exportation.

ALBRIGHT ET fflLSOK. — Le
groupe américain Tenneco a révélé
le prix de son O. P. A. sur les titres
de cette firme chimique britannique,
dont 11 détient déjà prés de la moitié
du capital, ie portant de 185 à
195 pence. B offre en plus de repren-
dre à 70 pence pièce les obligations
3 1/2 % de préférence. Le conseil de
la société, qui s'étalt opposé à cette
prise de contrôle, recommanderait
aux actionnaires d'accepter cette
nouvelle offre. SI elle réussissait,
cette O. P. A. coûterait 115 millions
de livres fprés de 1 milliard de
francs).

NEW-YORK
Irrégulier

Les oouts ont continué mercredi
d'évoluer de façon très Irrégulière A
Wall Street, et ont même tendu à
fléchir en plue grand nombre à
rapproche de la clôture, si bien que
l'IndlCé des Industrielles s'est fina-
lement établi à 854^6. soit à 2.42
pointa au-dessous de son niveau de
la veille.

L'activité s'est très sensiblement
accélérée, et 37.29 million» de titres
ont changé do mains contre 38.79
millions précédemment.
Les opérateurs ont prêté une

oreille attentive aux propos tenue
par le président Carter et pria bonne
note de sa détermination de lutter
contre l'Inflation. Male lie ont été
plus sensibles encore à l'avertisse-
ment lancé par le directeur du
conseil pour la stabilité des prix et
des salaires sur la danger que la
hausse des prix faisait courir à
l'expansion. Ceci expliquant cela, un
grand nombre d'entre eux ont pro-
cédé è des dégagements de précau-
tion.
Sur 1 B22 valeurs traitées, 794 ont

monté. £95 ont baissé et 483 n'ont
pas varié

VALEURS
Coure

prfctt.

ara iwm».,
Pren-Ortue*.
PxttfMDe lU)
Place» intei _

Prwtaeoes SA
Seviim....mwt
Sorte.....

Saftaa.......

COUBS auras
v«u.ens

1 13 1 14 S

«ica 44 1 4 44 ...

L.1.L 61 3 4 61 3 4
Boerag 52 6 1 523 1
Casse Msstntt» Bina .. 31 3,4 32
On Pool de Heaeors .. 120 ... 118 7 S

67 ... 66 3 g

Erem 47 ... 46 3 1
Fers 48 ... 46 1 2
Guerre Deetrfc ...... 63 ... 52 7 8
Gérerai Foods 32 ... 32 1 4
Beurrai Motors U 7 t MS 8II 17 1 S 16 7 S
IAH 273 1 2 271 1 8LM ,,, 32 1 t 32 1 8
Lamscett 23 6 8 23 3 t
Mfcll OU

r
._ 65 7 1 S6| 2

PftZBI 33 3 3 33 3 8
fcaiontterger «2 1 2 SI 6 8
lexecs 25 J 2 26 I 4
UJLI lut. 39 5 8 30 6 8
Union Carbide 393 4 39 3 3
OS. Steel 27 1 2 27 7 8
Wertrnîurase 23 3 3 233 8
Fraei 59 ... 68 1 t

COURS DU DOLLAR A TOKYO
14/8 IS/8

1 dollar >en «ensi .

.

117 . 215 50

Cotas
loaiHIéMHH...
Raug «tr.

C»«.iwm,
Pedsag ..

AaflUdaMMI.

49
375
131 n
23

,
18

.0133

. IBS

«OMflt EOtttiél
auabrege

Fromageries Bel
Cens
(MiC
Carat H
Decéi Frases...
Economats Centr
Esargns
Fren P.-eeaard
fientrai ajustât
Gérera» ..

Ganirwnnu»
(Cn fie.)

Br Mou Cartel!
6r Moal Par».

PhMTrtSMMKt
Pet»
BadwlerteKe..

Union

INDICES QUOTIDIENS
CINSEE. Base IM : 3a dre 1977 I

13 Juin 14 juin
Valeurs françaises .. 137,6 1374
Valeurs étrangères .. 101,4 1824O DES AGENTS DE CBANGE

«Base IMi 29 «*e I9C1.)
Indice général 774 76,8

BOURSE DE PARIS * 14 JUIN - COMPTANT

YÀEURS
J3 % du

coupon

> 34 8 2 112
«» % 61 71m
5% 1920-1960.. tri
3 % aoert. 4M* 71 ff lilfl
4 1/4 % 1963.

.

96 51 3 345
EOL IL Eq. 91BS -108 « 3 662
Emp. R Eo.6%80 IM U 4 225
En». H. EqR%« 103 21 D 238
Eap- B-M % n. 186 29 • 656
LBA •! 1950.. f 483— 1% tasa. *« • 1 639

valeurs
Cours

prfcéd.

Dernier

coure

3881 3924

609 K 609 .

171 . 172

A.BAfStt CMU. 373 374
«ss. cr. Pans-ma [640
Coeceree 352 345
Epargae ft—ce. 31» 3M .

Fkuac. nctasre. 212 50 212
261...

VALEURS

OUI (SU) centr
Protectrice Ui
ui-s.
(IAP... .......

«isaaeo. Basai
Baeqee Une
BqM Hypta. Ere
Oquem Bans
(U) B Scan Duo
Banqas «ara
CGjB
Certes
C4H.C.
Crwtftw
Créa, fiée Irettat

Cr U». JUS.<01.
Crédit lysants
Eiectro-Canous.

.

Eurouti
Financière Sofa.
Fr Cr. at (Cm)
Frtncratei. ...
Hydro-Energie...
umonai u».,
imanaMsa-...
Imnotlce. ......
latrebati
— (ML cm.

Coure

précéd.

Denier

coure
VALEURS

Coure

précéd.

Denier

cours VALEURS
Dernier

COUTS

830 638 Lartme-flau 142 CI43 Inmnrast...... 11 .. 98 ..
230 231 Loca&ai muneb.. 254 . 256 Cie Lyes. ibb... 97 .. 93
146 . 146 .. LSa-Exguuûa.. 19

7

199 UFIME6. ....... C II 10 Il 10
642 641 LScafiaaecierB.. 129 60 123 59 U &.IJL.0 113 112 50

MarssfL errait. 233 233 Unies Rare..... 150 (55
Psnt-Reescen»i 248 249 60 Un. lara France 428 20 128 20

311 SU SeuneiMMe Bue. ^ 168 60, 167
199 80 199 BD SUUIKC0 .... 256 265 a qbj imrestju..

.

99 50 99 50
2B4 265 steceni Basa... 68 67 50 Gertmn StfecL.. 204 206 ..

338 333 20

1

201 243 20 Jgj,94 60 93 . SQF1C0HI 217 220
133 182 . Sovaoaii. ...... 270 49 230 AseJUe (Cie «nj. 1214 1219
50 60 60 . UCIP-BaU r.128 81 120 30 «ppxc Hrdrsm.. 641 841

81 1 1WWW 230 19 230 19 *rtoa 85 II 1 85 10
48 IE 60 80 On. I«J. Crédit.

.

226 228 . c«ntm. Blaser.. 273 20
117 117 (Kl) Cotres].... «1127 127
198 30 198 90 Cie Foncier*.... 104 103 50 IKfl Cûaiapes... 127 127 .

142 . 1*2 80 C. B. * 244 60 249 CMrt Btoa. ».). 2971 2930
321 328 Font CtUt.-d’E» 606 608 . Ceeundo 341 349 .

140 140 [Ml S 0 F I.P . 69 63 [UJ oev. L e*ro - • e 139
126 80 IM . Font- Lfoonalï» 432 . 4» Electre-Fane... 260 10 260 a
300 302 . inonm Marietlir 930 898 lM)Et Parbop.. 50 59 50 50
78 70 . Louvre. .......

.

187 186
,

Fie. Bretagne... 47 20 49 10
231 Midi 392 40 392 Fia me Gaz Eam 62i 612

17 . 17 20 Beats hmctèrs.

.

301 303 Fm M Idv. Part 71 U 71 60
157 89 158 20 SINVIM . . ...... 138 11 137 90 France ne) 464 466
222 221 80 t 120 20 I2S LaMm 37 37
188 IB 186 Fondai

|
IDJ 10in Lurn et Cie.,.. 191 . C190 60

192 193 Gr Fui Cotutr...]:J 19 20;EO DI22 122un u 194 . uuuunao . ... |îl 18
|
118 .1 27 98 2g

SMP»Mt.

.

Sep MarcMOK
Talttteger-..
unira

Séaemettae
Bras st Gîte. lot
oui iMatwna
fticxtec-Zan ...

Satst-Bapssei..

«ries

Socr. BoreOra
loa. Seissctwanl

CBainaa (Bsj..
Eerep Vééicaln
Hfflnbtcaaa..

Bals 00. Océaa
»*!•
Camé Bénard.
CAC.
Compati
Cloras vieat..
Cectary
Orag. frai. Patu.
F.LB.LM.
Faugeron»
Française iPantr.
c. fret, dircst.
Kenicq

> >éoa indeUnes.
vt Frères.

Lere» Œts e.|. .

Qrtenv-Oesvnrfse
Porctar. .......
Rentier
Baubère Celas.

.

Saélfères Sein.
SJLC.E.R.
SsroisLeone ...
Scftwartz-dratra.

SMLC Aciérold.

.

1 SB» BettgmUH.
VDitrSJL...

ftotcatanro-ltatia

Safie-AiBta.....

Camlptax.

I

Cannant. ....
Pitfiè-Ctném. _

Pabiè-Marcnt...
roei Eiffel

Ara-iodasm*....
I
AWHc. Hecaa...

I

Lrtw
1 *v Oass.-Bragwt
Brenard-llataan

I C.IIF.
De Dietrleli

I
Oec-Lamae....
EAJA-teWant..
Ermell-Semn...
Facsm

K
U
119
IBS 88
239
3)9

176 39

145

199 50
1S6
96

173
457
398 .

473
258
90 49

120

MB
243

49
375
132
23
16

0(29

198
193
97
B7S
204
176
475
400
476
257
90

179 bo| ISfl

283 50| 293
147
254
375
198
364
IBS IQ|

298
295
140
2fi0

IBS

1339

771
430
76 SS,

122 50,

0289 68
26

160

93 50:

157

160

263

369
170

288
210

2S2
IBS

1329

766
430

298
34

157

32 60
62 56,

U

16

202
149

31 10]

9e 90 f

238
46
224
49
120 50|

•4 50

2U
14 70
42 69
40
74
162
I2B

,

288 BEI

139 28|

31 10

60 60

25

194

04 «I
71

4as
66

d 1 03
103

«4 fia{o

32 10,

u« a»!

351

IÜ
330
«79
34S
430
63 50,

491

o 31

62

166

30
95

238.
46
226
49

loo
210
14

42
40
72

IIM
!

IIS
300
126

31 30
94

24 50
66 U
192

05
71 2«

405 50
65 .

106 .

4107 |0

SI

32
l«S
354
60
139
929
479
347
436
64

4SI

If valeurs
Cran

précéi

Demie/

L cens valeurs
Cwr
prfcé

9
|

Derater

d-J taon

Forges Gtretbem1 67 >0 68 . eoudiere. 333 . 333 ..

IB fLU FJLM. Ht b ' 188 . fins

.

SaiitFrtrrt.... . 0292 .

Frannej . m .

30 HUDIWJAJ.... 188 , 172 6 AostL Hangaora » 81 10

_ IMÏK 129 130 M. Chantas ..

5? I» 166 155 . fiêo. Marttta».. . 87 ..

?0 Lactaire 316 1 10 318 De(BBS-«Bl|euX. 245 . 245 ..M Massrtna 276 E B 292 Hong. Marti H ..
&0 Métal BèplOffe.. 2691 ) 258 ML MvtgsUod 74 . 74 .

MstMtt 50 50 9( Saga 34 34 ..

HMot-Gengts.
.

,

.
173 . 179 S.CAC. 198 1 1 107 ..

• Peogeat (ac. ont. > 205 197 .. sireu 256 269
• Betur-Fnr. 8XF . 3 I 48 .. fr. C.I.T KJLM.. IS* MK .

- Ressorts-Nonl.

.

145 8 1 146 50 iras, et lodast 117 . 117..
s 4 . 3 95

68 SJLFJLA.Ap.JUr • • 72 29

.. Saura 50 51 41 ild BVgnèéart. J 21 . 0 32 20
19 Steb 36 30 BIS SA 396 283

Soetara Letag... 164 (81 .. Bta&zyOBtSt ... 170 179

,. 5AE.LCJLLM.. 225 226 La Bresse ...... 147 2 1 148 .. 1

1 Stokvts 83 . d 65 £5 Degranoot..... 320 . 329
tnjiv 360 361 . Dong-îneu.....
vira 100 100 . Ootaesre-PuriM 339 333 ..

14 90
Ereqor 790 782 -

al en. Lotra.... 14 9 FerramaeCJA 182 I8B -
- Fraocs-Offiikenuif 87 83 .. Havas 181 186 - S

Locatai 218 219 (

EuL Gares Frtg..
Lyrajuanaad... 125 2 128 (

89 . 88 .. G. Magnat .. • 1

(ad**. Maritime 244 4 244 (Ly> Majorette... 396 303
Hag. gèo. Parts. 124 121 .. M.I.C. 150 160

Morster 109 21 IS7 10

Cerra ae Mance 57 91 58
0» -OnAParts 284 236 -

181 ISO
Eaaa de DO)... 458 448 SeiHa-LrttoG.. 132 129 -
Somel .. 24 211 212 29 =

_ Vicei (Fumièrae) £224 (1230

i «îtei 240 250 . Bras. OoesWUr 83 .. 82 ..

EU-Gatkm .. .. 419 419 -

32
(81 Mla. et Mett. ,. t . . mmm "

• inwiteq... 32 -

Oarnm SJL.... 38 30
Mdei-OetbB.... 196 ISO CACA B 1/2% „ É ..

0 le». C Lang....
34 30

8 70 Erapmet vouag

.

... «. W! „ ï
LBdlsia 36 ... 229 60 £
eectatifrCaapa. 37 sa 36 16 Ptoab Assonac. .. — Al

166 163 .

AtgnicMBan 742
A ftoerj-Srgraafl Anertcee Express 177 a 175 49 g
Bno Marcna 186 188 .. Hm Psa- Ecpadw «9 S

B Damart-Semp. .

.

342 .. 340 B.N. Mezlqtte... 23 23 -. £
9 Dan» 439 . 439 . B. rtgL

OotnTog C.I

I41tf 14200 f
Mari Madame.. M 70 64 8 41 8 60
Vneref rt Ptsol. SI 90 COTunennata... 49i S
Offterg 162 162 Dresdner Bank.. 53S 623 |
Patau Ronveaatt 309 309 - Sowater ‘ M „ . 18 69 f*

Prmmlo 68 66 Cie Br. traataft.
UnlprU. .......

.

56 60 56 10 Eêa. Batrequ... 26S - 263 IB g
Latoota .. 191 99 H

135 146 .

K«race 276 272 n
Crsnzet totem 357 20 369 59 c!
Eirnp Accnauj ,

.

290 230 - CeveoBara. 625 146 gIM f tC-I.PZJ_J 113 69 112 uni UJ 8 88 9 60 £
1 Lampe* Ufn 129 10 Bradrear 79 96 C 79 10

"
Mertla-Gefln.... 250 rtrefll 5 69 6 48 ^
Mers 62 52 50 l.H.C. 20 50 29 29 2
Océan» 146 147 Rdtata 679
Para-KLOre 152 60 I7‘ v 1 6 30 5 25 if
FnuwpRdD.... L4_ 59 mnr-
«adieH»» .... tm 208 98 206 69 c.
san «ce. rue* su 81 NID f
ScbneMer KatUn >199 70 4204 . 89 M
SEB SA 170 170 Marks-Speacv.. 12 99 13 41 ^
5.1.1 t-ll 1 332 ..

IL. . ES 182 mmr
CinraMSA.... 70 69 71 49

LLB
letl Caaada. .

181
238 as

93 l 99 80 LM L 13 29 13
176 .. 174 60 attxn B 18

igr'rrr'wi 21 69 21 &Ô 270 YcZ
liwagMO (F. de) J BI 58 60 Matvillta .... 15 21 Kl-J ^
ii.TTj fnr~.ni 34 34 .

62 20 63 râara Elactrfcel 27 20 fcrW -
Tluaètei 45 46 IB main
Vtncev-Bovget 39 39 .

Iran 339 19 329

torw 145 69 1146 69
Cackou-Odgra 45 r

0 5DI.il
lutta .........
Monta.

287
235

299 .

238
leueavera ..... 73

362
75 II».
339 iff

.. •• IBB fiOlc!

Arerep 6 593 S7D |

252
1 252 1^2

EMatirgjn .... 166 54
!

Rydrec St-UaU 143 59 147 imra « «II1

Ulta-Oenmerei-C 218 59 221 56 20 05 If?
SbsJl Fraaçaa* ( 63 63 83 IB If?

tanenwsi ... 7» .. 73 ..IS1

CartMHwra 61 50 64
MMMtrai-,
rasidoot stevm.. 6 ü n

74 |S
37 68|SOetatudd LA..

.

-'1224 13 10 13 70
1*®

Hreieu 66 BS 72 10 73 60

1

FIPP 67 29 68 16 vest RM 7» 7 Al 1
Hjr» esrtaad.... 261 2S7
Géra ie» 119 59 120 me Anw . I» IS.”
Ereaae-Parelsre 163 197 ftvneara UUn 81 si ..|ïü
Huiles G. et ara. 66 65 eraeca ... 10 im ..nr.
Novacei 180 173 .. 15 50 l*üPvmr c ®7 7JS _ - . Il 45 [^2!
0rem et Sllee. . tnr nr —tondra p ids u 12;
Blaena-Geaget.. n tailla Meotagme m 208 B«IJ“
Bdosie lot SA. *31 546
Soufre lénetes.. 151 50 147 .Il AfetroHma.. IM .te
lyrtiuit ' 1 rpl rmua Petrenn 73 75 .If»
Thena et Mem.. mm if j[ «H 0» Caeatra 68 . 199 .-If®
onav S.M.0 ... 15 kJlr 132 I*

1

46 70 45 48 If*

«gache-WiRat... 659
u

944 |«
eaoece [

an 94
" 166 |*3

61 59 1S!
Filas feoraues. 0 28 7B 27 sali

—mi 202 |
MI

imetoeJlereals 69 66 |o amie

VALEURS

I

fOMCS...
Sdvaert..

Crars

précéd.

Dernier

coure

13 59 13 50
177 29 177
49 20 48 19
125 10 GI28 70
152 162
.. , 392 .

IB 50 ID 56
,

,

M 58
77 77 n
83 80 86 10
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UN JOUR
DANS LE MONDE

i nies— SOCIALISME ET FÉMINIS-

ME : * Le P.S. et tes

femmes », par Marie-Thérèse

Enoen ; « Un militant

connue les antres », par Do-

niaîqac Desanri.

Le premier ministre participe à Genève an centième anniversaire

de la naissance d'Albert Thomas, le bâtisseur de 10.1.1.

là IB. U RÉUNION DE PBESSE

DU PRÉSIDENT DE

LA RÉPUBLIQUE

11-11 POLITIQUE— A L'ASSEMBLÉE NATIO-
NALE : la nouvelle loi sur

a taxation des pha-rdae*
mobilières est niée.

11 ÉTRANGER
— L'Occident et la prolifération

nucléaire.

— « M. Mitterrand, l'Europe et

les barardages. »

La conférence de l'Organisation internatio-

nale du travail IO-LT.1 célébra solennellement

ce ieudi 15 juin, A Genève, le centième anni-

versaire de la naissance d*Albert Thomas, socio-

logue et ministre socialiste français, qui fut

le premier directeur du Bureau international

du travalL Pendant douze ans, O fat le maître

d’oeuvre du développement de Torganisation,

née du traité de Versailles.

aux Nations unies, FO-LT. est

aujourd'hui l'une des organisations internatio-

nales les plus respectées et la considération

qu’éprouvent pour elle les Français — et plus

particulièrement leur mouvement ouvrier —
tient peut-être & la participation importante

qu’a prise la France dans les activités de ce

U. EUROPE— ITALIE : l'extrême gauche

invita le président de la Ré-

publique à démissionner.

14. AMÉRIQUES

Un disciple de Jaurès et un réformiste d’avant-garde

« Je saurai encore sûrement (Us

-

jusqu’à sa mort, le 1 mai 1332. Ta

ttngver le pain polka, le pain bon- avait cinquante-quatre ans.

lot et le pain fendu », écrivait

Albert Thomas à son maître.
Inlassable, pendant onze «ms,

Albert Thomas, tout en dirigeant

75. AFRIQUE— La suite de l'affaire du
SKaba.

P. Desjardins, alors qu’il venait
je p f -y ni lait s’entretenir avec les

d’entrer à l'Ecole normale
(

supé- des pays membres.
rieure. Toute sa vie, il devait res- animant les conférences, agissant
ter fidèle à l’empreinte marquée par ^ Scouts et les écrits, s’ef-
par son père, bmüangar et ms forçant de réduire l'opposition des
de boulanger à Champigny-sur- syndicats révolutionnaires ainsi
Marne, dans la banüeaepan- ^ ^ue des employeurs tradi-
slenne. Ce père était a républl- f)nna iteto a son aravre réfor-

15. ASIE— Le maire de Tienhrà a été

destitué. coin » au sens que contenait le

mot & la fin du siècle dernier. Et
c'est à un travail sur les « Idées

LE MONDE DES
.
INNES

PAGES H A 23

LE PEmELETON de Bertrand-
Poirot-Delpech : « 1/ O r g 1 e
perpétuelle», de Verges Liras.

Dès la première année, «d* la joie ».

inventions étaient adoptées, ten- « La démoratie politique n’est

ee font four de 1832 à 1834 » que S811* » établir la journée de huit efficace que si elle est assurée
le jeune Albert, à vingt-trois ans, ** la Bamaine.de quarante- par les pratiques de la démocra-
doit d'être reçu premier au dl- heures, à interdire le travail œ sociale, écrit-IL Le social

plôme d’études supérieures d’bis- <“ nn“ aux femmes, etc. Ama devra vaincre l’économique. Tl

tolre et de géographie. Premier, ü ÏLZ22.JÏÏF “P* devra le régler et le conduire.
BOMAN s c la Petite Musique

Sur matins blêmes », de
aire EtchereUL

l’est aussi l'année suivante à £5*?*® °^ï pour mieux satisfaire la justice.»
l'mrrfwiHnn d’histoire. Cela lui soixante recommandations qui .

v^dœtouSS^MuI^neï- existent aujomd’huL JS® ü!p
25îîf’

philosophes : Lo logique
Infernale du. marxisme.

HISTOIRE : Quand les passions
du gaullisme s'apaisent.

tent de voyager et d’étudier sur Organisateur, animateur, Albert ^pq^a

!

place le syndicalisme allemand, Tomas ne pouvait être aussi qu’un
cm- lominl 11 niihllAra nn rtUlrmit. nrimranir E'n 1 01K 41 Était la tradUCtlOD nécessairesur lequel U publiera un rapport, précurseur. En 1916, il avait créé
Jean Jaurès l’a chargé de la un comité du travail féminin et,

rubrique syndicale dans le jcszr- par circulaire, spécifiait que les

24, FETE DES PERES

26L DÉFRISE
— POINT DE VUE : Toffaire

des comités de soldats. « Les

inculpés à perpétuité. »

25. SOCIÉTÉ

27. SPORTS !

— La R.F.A. compromet ses

chances de défendre son titre
!

en finale de la Coupe do
monde de football.

27. JUSTICE

2BL*—"31- CULTORE— MUSIQUE : les confronta-

tions d'Arras.

35.5*37 ÉCONOMIE-RÉGIONS

nal VHumanité, " quand, au
congrès du parti socialiste, à —
Bourges en 1904, fi est aux côtés
des syndicalistes réformistes et 11 ^ _»»._ ^
fonde avec eux la Revue syndi- UI1G I6IT16 C
caUste. H collabore à la grande
Histoire socialiste de Jaurès et Mm Jacques de Fouchier. prési-
à de nombreuses publications ^ ^ Paribas, nous écrit

g* «wi * A« Sff Jgs
>. setoe. depui, ££££

d’un humanisme universaliste.

JOAN1NE ROY.

Une lettre de M. de Fouchier
U. Reyre a assumé la direction

générale de Paribas pendant
A propos de mon départ — vingt années, au sortir de la

quoi doit avoir lieu aujourd’hui guerre et de l'occupation, quiS même 15 juin -de la présidence avaient laissé notre maisbn

intervenant danf 1» Compagnie exsangue. H a dû reconquérir le
financière de Paris et de6 Pays- terrain perdu et chercher des

tous les grands débats politique^ Bas, votre collaborateur, M. Pran- voies nouvelles. Il l’a fait avec
économiques, financiers et so- Renard, a consacré hier un une grande vigueur et avec une
C
^S.fTi*A « à c*™*™ bancaire, efficacité qui ont pu parfois1,1 article a ma carrière bancaire, efficacité qui ont pu parfois

^?
>bîUs

f’
11 J’aurais personnellement très blesser ceux-là mêmes qui s’ac-

le gouvernement, qui lui mauvaise grâce à me plaindra de commodalent fort bien de conser-
confie Iorganlsatlon des chemins ce qu’t dit à mon sujet et ver pour eux les dépouilles de

** ^ 0"° le,remercier de an notre grande maison, et provo-

£ appréciations généralement fiat- quer ainsi leur amertume. De.
1 armement en 1916, H su» de teuses. l’amertume à la médisance, ü n’y
près la réglementation du tra- H formule par contre au sujet a parfois qu'un pas.
vaï, les problèmes des salaires. ^ l’action de mon prédécesseur.

““““I de l’emploi des femmes, etc. n Reyre. des assertions qui me
UDF feAIPMWT abandonne son portefeuille, l’an- semblent diffamatoires et que je
LIRL luHlinuil née suivante, pour entrer dans ne nuis laisser nasse?- sans o.vn5r

Je pense pour ma part
grandes Institutions ont

BADIO-TELBV1SION (H)
Annonces classées (33 et 34) ;

Aujourd'hui (32) ; Carnet (16) ;

c Journal official » (32) ; Lote-
rie nationale et Loto (32) ;

Météorologie (32) ; Mots croisés
(33) ; Bourse (38).

née suivante, pour entrer dans ne puis laisser passer sans avoir selon les phases différentes de
l’opposition face an nouveau l’afer de m’y associer, ce que je u*™-

cabinet Paimevé-Clemenoearn ne saurais envisager. les et de tempéraments diffé-
Albert Thomas venait d être J’ai eu, personne ne llgnore. rents. M. Reyre aura été l’homme

réélu député socialiste an siège quelques différends avec M. Reyre d’une de ces phases ; il a laissé à
qu’occupait Jean Jaurès avant du temps oû R était président ce titre chez tous ses ctdlabora-
son assassinat, lorsque, en 1919, et moi-même vice-président. Mais teura un souvenir reconnaissant,
en applicatif» de la partie xm ie souvenir de oes différends ne J’espère avoir été moi-même
du traité de Versailles, est créée m'a jamais conduit à me désolî- adapté à la phase suivante. H en
ro.LT. Best élu premier diras- dariser de son action passée ; j’ai sera, J’en suis sûr, de même pour
tenr du Bureau international du affirmé & maintes reprises ma mon successeur

leur histoire, d'hommes de sty-
les et de tempéraments dlffé-

Ls numéro du « Monde

-

daté 15 juin 1978 a été tiré à
574130 exemplaires.

STAGES LINGUISTIQUES
EN ANGLETERRE

!ni£pl 0xforù Sntenâilie
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Désormais, l'ancien parlementaire
J

flcfle travail de peconstructkxi Ce que Je tiens à affirmer, en
socialiste s'identifie à la coustruc- qa’r avait mené à bien. Je tiens terminant, c'est que malgré cer-
tlon de la nouvelle Institution. H à l’affirmer aujourd’hui plus talnes Inimitiés provoquées iné-
y consacrera une Intense activité

| explicitement que jamais. vitablement par la triode de
;

reconquête, le prestige de Paribas
était grand lorsque j’en ai pris

1 - — - - la responsabilité et qu'il a cons-

LESEXTRA-PLATESA QUARTZ
pour no séjour vraiment profitable -

ProgrimmedeeonnmdrrîdtM&té, fâmïfW
caMaeBamemcat Aooa, otvcaia
sooLîjci, immntaoca rinlm; pregno-
meloirin.

N PRÉAVIS DE GRÈVE A FR 3

dm
US£(UlnniM) idraeSeBoaUMBea,
75016 P*ré - TU 224X2J2

VOTREAMIJOAKUiOR
Ms. n bit lucratif, arg. tecta. WJ. Wastorts

LUS. S 566
9 BO DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 073.45.13

2200 F. 5400 F.

r'i syndicats C.G.T. et CJJD.T.
de la société de télévision FR 3
ont déposé un préavis de grève
de heures pour le lundi 19 Juin,
valable pour l'ensemble des ré-
glons. Le Syndicat des réalisa-
teur; C.G.T. a décidé par solidarité
d’étendre ce mouvement aux réa-
lisateurs de TF 1 et d’Anterme 2.
Les syndicats, qui tiendront une
conférence de presse lundi à
11 heures, demandent l’ouverture
de négociations sur l'emploi et les
conditions de travalL

32200 F.

Quand je vois un client hésiter entre

300 alliances diamants, à ce moment là

-seulement,je suis content de mon choix.

• Deux attentats ont été com-
mis en Corse dans la soirée du 1

mardi 13 juin. Le premier, à 1

22 h. 30 & Ajaccio, contre les
bureaux de M. André Rodriguez,
entrepreneur en maçonnerie. Les
dégâts sont assez Importants. Le
deuxième, à Bastia, & 23 heures,
contre une parfumerie apparte-
nant & Mme Sépulcre. La vitrine
a été soufflée.

(«DlKclav

Paris

8, place de la Madeleine
138, rue La Fayette

86,ruedeRlvofi

• 17n grave épidémie de cho-
léra s’est déclarée au Zaïre, affir-
ment des voyageurs arrivant à
Bujumbura (Burundi) de la pro-
vince zaïroise du Klvu. Trois cents
personnes seraient mortes et trois
cents autres hospitalisées dans les
seules villes dTJvira, Kalemie et
Buxavu, alors que les pharmacies
et hôpitaux de la région man-
quent de médicaments. Le minis-
tre belge de la santé fait état.
pour sa part, de soixante-huit
morts. — (AJ?JPJ

GRATUITCATALOGUE COULEURTéL : 260Æ.44 “CRÉDIT DIAMANT" 6 MOIS sans lirais

acocptattaB du dossier« comptant kga!

,
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L'INCARCERATION D'UN AVOCAT PARISIEN

qu’on peut appeler la tribune libre du monde
du travalL

Depuis 1974, c’est de nouveau un Français
— M. Francis Blanchard — qui est directeur

général du BJ.T., et le représentant de la France

au conseil d’administration, après des person-

nalités telles que MM. Paul Ramadier et Alexan-

dre Parodi, est M. Gabriel VenteJoL président

du Conseil économique et social et l’un des 1

dirigeants de Force ouvrière.

M. Raymond Barre devait, ce 15 juin, pro-

noncer on discours devant la conférence, dont

,

il est l’hôte d’honneur. L’Organisation syndicale
|

de l’unité africaine a demandé aux syndica-
1

listes délégués A la conférence de boycotter

cette séance, pour marquer leur opposition à
la livraison d’armes par la France à l’Afrique

du Sud.

II n'y a aucune orchestration

déclare la direction de la police judiciaire

1332. 32 femmes fournissant le même ren- 1

is. dément qu’un ouvrier devaient

ize «tu. être payées au même taux.

iwirwLTit L’année suivante, il préconise 1

avec les constitution dans les usines
|

membres, d’armement de comités locaux
;

agissant avec rôle consultatif touchant au
1

lis, s’ef- bien-être des travailleurs. En
[tian des 1928, constatant que le travail a
s ainsi la chaîne asservit l’ouvrier, il

s tradi- demande s’il est possible « de
i réfor- restaurer, dans le travail indus-

triel moderne, et la création et

Interrogé par R.TJ1 à propos
de l’Incarcération de M* Denise
Toinel - Tournois et des rumeurs
selon lesquelles la police serait â
l’origine de la campagne de
publicité menée autour de cette
affaire, M. Jean Ducret, directeur
de la police judiciaire à la pré-
fecture de police, a déclaré, ce
jeudi 15 Juin :

a Quand ü y a une bavure
commise • par un policier — et
cela se sait en général, et on en
fait assez de publicité — le poli-
cier qui a commis une faute
personnelle, bien entendu, est
poursuivi, et c'est tout 4 fait nor-
mal. Ce que les policiers ressen-
tent, c'est que. souvent, on géné-
ralise en matière de police.

Quand un policier commet une
faute, on dit c'est toute la police
qui est fautive. C’est pourquoi
nous nous inscrivons en faux
contre cette affirmation selon
laquelle nous-mêmes procédons à
cette généralisation en ce qui
concerne le barreau. Le barreau
a, comme tous les corps de métier
certainement, des gens qui sont
des brebis galeuses. Mais ü ne

Nominations mürfaires

faut pas pour cela généraliser et

,

nous souffrons trop nous-mêmes
de cette généralisation pour foire
supporter par le barreau exacte-
ment le même phénomène. »
A la question de savoir si cette

affaire est on « règlement de
comptes » entre policiers et mem-
bres .du barreau, M. Ducret a
répondu :

« C’est absolument faux II est

Au conseil des ministres du
mercredi 14 juin ont été élevés au
rang et à l’appellation de général
de corps d’armée les généraux de
division Jean Birë et Pierre Bra-
sarL

Le général Brasart est nommé
commandant le 2* corps d’armée
et commandant en chef des forces
françaises en République d’Alle-
magne fédérale, en remplacement
du gênerai André laurier qui a
trouvé la mort dans un accident
de la route près de Haguenau
(Bas-Rhin) le mardi 23 mai (le

Mande du 25 mai).

Old England
a choisi pour Tons

Young Man’s Stop

Costume un!, non doublé,

100% coton. Coquille, kaki, beige. ..

Costume «Wash & Wear» rayé,

Prince-de-Galles ou uni, à partir de. •

Imperméable léger, toile caoutchoutée

Pantalon à plis on bermuda,

100% coton. Coquille, kaki, beige . .

.

Chemise Tombai! & Asser,

100% coton

2150F

760F
415F
270F

&250F

200F

Old England
12,bd des Capucines, Paris 9*

9h30/12h30-14h/18h30
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à la Grande Maroquinerie de Paris

v
métro:
LOUVRE

Pltl/OH
sur toutes les

CHEMISES
NICOLL

du 10 au 24 juin

la tradition anglaise du vêtement
29, rue Tronche!/ Paris 8°
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évident que nous avons de très
bonnes relations avec l’ensemble
des avocats et ü n’y a absolument
aucune orchestration, comme on
veut bien le dire, de la police
contre les membres du barreau.
Et notamment cette affaire prouve
que ce n’est pas de la police que
vient cette fameuse orchestration,
mais que la police n’était pas du
tout au courant de cette mise sous
mandat qu’elle a apprise par la
presse.»
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LES GÉNÉRAUX BIM ET BRASAKT

REÇOIVENT

LEUR QUATRIÈME ÉTOILE

• M. Fat
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